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PUCATIANA. 

SECONDE PARTIE: 

CtntinoHt iâs Rtmar^uis far diveri 

auteur: i 6f /ur Us Proverbts 

François. 

ADDITIONS AU MENAGIANA 

De raStioB dt Paris 171J. êA 4 Voll. in-i2. 

T O M E I. 

k GafTendi eft mort dans la ^ *• 

I* maifoD de M. de M ommor 
Maître des Requéces , le 
2y. Oftobre 1655. âgé de 
6s ans. Voy. les Letcrei 
[b à Charles Spon Amft. 1718. 
T. n. p. uj & ijr. A la 0.156. il eft die 
i^ue ce fuc le 22. Octobre, maisc'eft 
pea^écre une faute d'impl-eflion. 

Parmi les Ëpigrammes de Thomas p. p. 
Morus, on lit celle-ci, 
Tm. U. P Dum 
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Dumfurti metuit damnari CUpticus^ mf- 

to 
Non fine C6nftâuit munere Caufidicum. 
Hic ubi fsBpe diuque immenfa Fblumina 
volvit 
Spero , (Ht , efugks^ Cleptice , fi fv^ar. 
p. 31. Martinuf Polonus rapporte le miracle 
de la femme , dont le cul chanta , dans 
les Mss. âc dans les bonnes Editions 
de fa Chronique. On le trouve auflî 
dans la Légende de Jac. àForaginey dans 
la Vie de Gangolfus Ch. 201. de rÊdition 
de Strasbourg 1489. Or Pun & l'autre 
ont écrit plus de 40. ans avant l'Au- 
teur du Renard contrefait. Ceft fous 
le Pontificat de Paul I. An. 7j(5. que 
Mart. Polonus raconte la chofe » mais 
l'endroit a été retranché dans l'Edition 
de Cologne 1716 & la Vie de Gangol- 
fus a été pareillement retranchée des- 
Légendes, notamment de l'Edition de 
Lyon 1507. Voy. auflî le Fqfeicul. Tem- 
for. vers Tan 754.. 
1^^ ^^, Brantôme dans fes Dames Mujires p« 
392 & 393* dit que Carafe eft le nom 
de Batéme d'un furnomme Malice^ Amr 
bafladeur de Jeanne IL Reine de Na- 
pies auprès du Pape. Il s'eft trompé. 
Màlitia n'écoit qu'un fobriquet donné à 
ceG>ra/e,qui en fon nom de Batéme 
s'appelloit Antoine. Voj. CoUeauc. Hift« 
de Naides L. V. C. 23. 
L'Epitaphe du fameux Capitaine Jean 

3fa- 
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Jaques Trivulce ^ qui fîic faite par Ton 
orcfre (V. Guichardin L. 13. TJI.) die 
de lui 9 numquam qwevit. Cela pourroic 
bieD regarder priDcipalemenc la foi va- 
riable de Trivulce ^ accoucumé à faire la 
volte j comme on le difoic de lui y lorl^ 
qu'il étoit à la veille de fe faire Bour- 

f;eois & Allié des Veniciens , comme il 
e devint des Suifles , quelques années 
après. Voy. les Lettres du Roi Louîs XlL 
T. IV. p. 47. 

Il y a en Bourgogne une ParoilTe du r* ss. 
nom de Saumaife, dans le Canton , ap- 

Îellé le Bailliage de la Montagne. Voy. 
*s Parrijfes de France 5 ou le Supplément 
au Traité des Aides &c. Paris 1643. p. 
501. Le nom de Saumaife parott avoir 
été originairement Saumake » foit de . 
Slave Maria y foie de Sanâa Maria ^ fo- 
briquets, dont on aura pu former Sal^ 
mariusy ou Sanmartus^ oc enfuite Sau- 
maire & Saumaife. Le long de la Loire 
on dit hairer , pour haifer , JeruMaria » 

Sour JefU' Maria ^ & Mamerais ^ pour 
laUlezais indifféremment » par le chan- 
Î;ement réciproque des lettres R& S. 
1 étoit autrefois ordinaire en partie au 
Peuple de Paris » témoin dans Marot 
r£pf tre du Beau jUs de Pafy. 

Les Bretons fe croyent ridiculement p. 57» 
defcendus des Troyens par un Brutus 
fils iiHeEtar. On leur applique ce Pro- 
verbe , Serb fafiuAt Pbryges : Jprès le fait 
fagiSretm. P * Lw 
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ibid. Lamina Te prend pouf Ocùli. Grégoi- 
re de Tours , de Ghr. Martyr. L. I. p. 
73. parlant du corps more de S. Quen- 
tin : fed mox ut à fluminis fundo reteva^ 
tum ejl , miraculum frotulit cum mulieris 
facie , ubi primum illuoiit , lumina cacata 
reftituit. Le Parag. Cafum L. 3. du Di- 
gefte Loi i« du titre de poftuïando. Ca- 
cum utrifqae luminibus wrbatum Prator 
repeUit : imelket quod infigma Magijtratus 
videre , £5^ revereri non PoJJit, 

f . €u Le mot attribué au Pape Pie V. (Tota 
le monde fait que je n'ai qu*un Bénéfice) 
outre qu'il eft mal raconte • eft du Fape 
Pie IV. Voy. Fra Paâlo Hift. du Cane, de 
Trent. L. 7. fur Tan 1562. & Àmelot de la 
Houffaie dans fa Note; 

f. tSé Je n'ai jamais lû cbaidmèr pour cbom- 
mer. Ce Verbe vient très - furement de 
TAUemand Saumen^qvà repond an Fran- 
çois cbommeré 

p. t7. Màd. de Sev^é aimoit mieux pécher 
contre les règles dû langage ^ Que de 
mettre le pour la, cdmme p. e. dans fa 
134 Lettre à Me de GHgnan. Je ^mx 
fur toutes cbofes que vom Joyiez contente f 
& quand vous la ferez i je fa feraù 

f. 99. Les Ligueurs firent inférer dans les 
Rituels de Vannes & de Clermont i<$o8- 
& même déjà dans celui dé 1^84* une 
Prière à ce qu'il plût à Dieu donner 
un fils au Roi Henri IIL & une autre 
Prière pour le rétabli0emenc de la Prag- 

ma- 
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aiatique. La première avoic pour mo- 
tif la crainte de voir parvenir à la Cou- 
ronne le Roi de Navarre Huguenot, de- 
venu le plus proche SucceflTeur , depuis 
la more du Duc d'Anjou arrivée en ce 
tems-là. Et ce qui donnoit lieu à la fé- 
conde 5 c'en que comme la Ligue avoic 
pris pour Tun des prétextes de fes ar- 
mes, les defordres que le Concordas 
produifoit journellement , elle infiftoic 
dans tous les Caïers ^ i ce que cet abus 
fût retranché , bien refolue de ne poinc 
defarmer, qu'on ne lui eût accordé ce 
point, qu'elle favoit ne pouvoir obte- 
nir que de quelcun des prétendans à la 
Couronne par la voye dç l'Elefbon 
dans les prochains Etats. Voy.les Me* 
moires de la Ugue Edition de 1602. 

Bûbert Conftantin mourut âgé de plus 9'^^' 
de iio. ans à Montauban. Jofepb Sca- 
liger né 9 comme on le fait , en 1540. 
pretendoit que Rob. Conflamin n'écoie 
que de dix ans plus âgé (]ue lui. 

M. Conrart n'a pas fait de nouvelle p* ùu 
Traduûion des Preaumes. 11 n'a fait 
que revoir ceux de Marot & de Beze» 
dont même il a confervé la mefure &; 
les rimes. Encore s^n a-t^-il revu que 
50. qu'il avoit cboifis parmi les plus 
édifians » la mort Payant prévenu , a- 
vant qu'il eût pu achever. Eki refie il 
ne s'y occupoit qu'au lit , pendant les 
XHomens de relâche , que lui donnoie 

? 3 la 
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la Goûte. C'eft ce que je fai de bon^ 
ne parc, 
p. lis. Chapelain acheva fa Pucelk. Le MS, 
a été encre les maios de M. Ht":U Voi- 
ci ce qu'il en die : Nos qui totum/Cafel' 
Umi opus perUgimus ^ pro certo pqffumtés af- 1 
Jèverare^ fw iUud non carkurum fuijfe bo^ ^ 
nore , meritifque laudibus^ fi melioribus tenh 
poribus j aut inter robuftiora (f œquiora in- 
génia extitijfet. Pet. Dan. Huetii Conh 
menu de Rébus ad eum pertinentibus. AnifL 
chez H. du Sauzec. 17 18. Voy. VEurcpe 
Savante ]2inv. 1719. pag. 103. 

p. ïi%. Germanus Brixius. V Index TTmani rap- 
pelle Briffe. Ec M. Difs p. 8. de fa Tra-* 
duâion des Mémoires de M. de Thou a 
rendu Germ. Brixius par Germ. Brice. Ses 
Pocfies le difenc à^Auxerre^ & Sahmm 
Macrin dans une de fes Odes du Liv« 
y. le qualifie Archidiacre SAVn. Il y a 
eii un Jean de Brie Libraire à Paris 3 au 
commencemenc du XVi. fiècle. 

p. ISS. Le nom de Lyfois Sire d'Amboife pour- 
roic bien être corrompu de Lijous^ qui 
fe lie pour Elijée dans Perceforefi Vol. & 
Ch. lo. 

p. ISS* Il y avoic une ancienne forte de Poë- 
fie qu'on nomrooic Fatras. Le f^erger 
S Honneur imprimé au commencemenc 
du XVI. flècle » ou même fur la fin du 
XV. concienc f. 133. une Pièce incicu- 
lée, Double Fatras patrouillé & une Ba- 
lade en vers du même genre. Le Leo- 

ceur 
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teur fera peut-être bieo aiTe de trouver 
ici les deux exemples fuivaos de cette 
ancienne Poëûe. 

Double Fatras Fatroille'. 

Toujours joyeux, & le pot plain, 
Ceft la devife d*un galoys. 
Toujours joyeux , & le pot plain 
L'aultr'uy me difoit ung compain» 
Ainfi que mes jambes galoîs: 
Je luy refpondis tout foubdalu, 
Oncques ne vis camel ne daîn, 
Qttf de vin beuft tant ; toutevois 
Je fuis bien aife » quand je boys 
Du meilleur : tenez -moi ce train , 
Me dit^^il, ayez l'ueil au boys, 
Auflant en dis huy que demain, 
Ceft la devife d'un galoys. 

Ceft la de^e d'un galoys. 
Toujours joyeux, & le pot plein* 
Ceft la devife d'un galo3rs 
De Paris , que bien je congnoys 
Plus hardy qu'Edor ne Gaulvain , 
Ne le preux Augier le Danoys 
Jamus à boire ne fut vain , 
Ne luy chault que coufte le pain , 
P*un bien peu s'en paflç i la foys : 
Pourtant, dit-il en fon feffraih, 

• P 4 Ain- 
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Aînfî le \rous mande en Iour4oys ^ 
Toujours joyeux & le pot plein* • 

/ 

REPONSE 

*. ' , • 

Audit Fatras Fatroii-lé'. 

Ayez Toeil au bois, me dlt-ll. 

Où que Vous foyez pour le mieulx • 

Et pencez d'être fort fubtîi , 

Si vous vous trpuvez parmi eux \ 

Aufïï fe vou^ ^vez o\itil 

Qui pour tiver fpit fort util, 

Vous fpndant en jeune, ou en vîeuj^ 

Fiat coî^Sf fuyez les envieux. 

Puis aux champs fur cbefiie ou fur (il. 

Le pot çlain & tousjours joyeux. 

Soyez propre, mifte, gentil, 
Gorgias , franc , adventureux , 
Soyez prqpre, mifte, gentil 
Contentez Tofte fur ung gril. 
Si de vous croire eft plantureux ,^ 
Beuvez fi fort que le nombril 
Vous puiffe enfler comme de mil, 
Ainfi vous ferez valeureux 
Par ce moyen s*en va Peureux 
Gauldir à Tombre en fon courte 
Le pot.plain & toujours joyeux. 

Porter avec vous le bTefil, 

Le 
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Le vin y le jambon entre deux; 
Portez avec vous le brefii , 
£t pois eu cueillant le peifil 
Faiâes grand chère deux & deux. 
Mettez vos membres en exil» 
Ren&oîgnant ung pieu le fourcil 
£t s'aulcun dit: on parle d*eulx» 
N'en donner point deux coques d'eufi^ 
Trouvez-vous en pouffe penyl , 
Le pot plain & toujours joyeux* 
Prince, ne vous monftrez fi vil 
S'oQ vous faiâ ung preft gracieux. 
Prince, ne vous monftrez fi vil 
Que ne tenez le Droit civil 
Ce(i) rains, royde & malicieux 
Le pot plain & toujours joyeux. 

Parmi les Epigrammes de R o u. s- t* ^* 
fXAu, celle du Carme fileur^ éftimi* 
tée du Latin de Murec. 

Soupier p. 121. dé l'Anatomie de la p-'To» 
Meffe , eff Tun des fobriquets des Sor- 
boniftes en général , pat rapport aux 
fpupes^ donc ils s'emphflTent des le ma- 
tin. Au f. 66. a. du Dialogue du Ma- 
heucre & du Manant édition de 1594* 
\ous les Sorboniftes Ligueurs généra* 

P y le. 

(1) AUailon de tmUu )l Khthm yille oU il y a U- 
«ivttfiré , fit d'où ètoît le Pocte Gnittdwnê Cê^il^ 
^> ^ai fai cette œatiiie a compofé fet Drtttt Mtti^ 
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lement Ibnc traitez de Marmitons & de 
Soupfiers. Au cbap.dern.d'une Anacomie 
de la Méfie de 1555. Noël Beda eft traité 
de Gros Jouppier, 
^ ' Ungues mercurio^ Barbamjove, Cypri- 

'* . ie prines 

Ce Vers eft ancien , & l'Auteur n'en 
eft pas connu. On ne fait non plus de 
qui eft l'Hemiftiche inféré par Rabe* 
lais dans le nouv. Prol. de fon IV. Li- 
vre, 

»Mi Et bàbet tua mentula mentem. 

f' i77* La Glofe ff Orléans , pire que le Tejçte, 
Façon de parler Proverbiale. La Glofe 
d'ôrleans appellée ironiquement de la 
forte» comme ne contenant kans^ ou 
au dedans, rien moins que de Vor, 
pourroit bien n'être ici autre chofe» 
que la Glofè d^Accurfe , oppofée quant 
' ' au ftyle , à Télegance du Texte des 
Pandeftes. Et Ceft ce que dit Rabelais 
L. II. G. f . que ce Texte bordé de fa 
Glofe , reuemble à une belle robe d'or 
brodée de merde. Glofe d*Orleans peut 
aufiî s'entendre d'un méchant Corn' 
mentaire fur un Ouvrage , qui l/ans , ou 
aiu dedansjcft tout d'or. Au refte la Glo- 
fe d'Orléans eft prife en général pour 
la Glofe d*Accurfe, parce que le Droit 
civil s'enfeignoit dans TUniverfité d'Or- 
léans par fa Création de l'an 1312. pri- 
vativemèht à toutes les autres. Pd- 
quier, Recbercbes L. 9. G. 28. 

On 
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On a furnommé les Orleanois Guê- ^ *7»* 
pins. L^Ëcymologie de ce fobriquëc a 
donné aucrefbis de Texercice à Jean d$ 
la Bruiere Chappkr. Voici comme il par- 
le L. 17. C. I. de Ton Livre j de redr 
baria : Àurelii , dît-il , à ceteris Gallîs 
Gueppini jocofe vocitantur , quod vocabu- 
lum unde traaum fit , nondum , çquam* 
quam dUigenter exquifierim) invenire potuii 
mfi forte quod GueppEn Hebraice Vi- 
tem figfiipcat^ nomine forjttan impofito eo 
tempore quo v^fana Judœorum gens Gah 
liam incolebat. Je ne fai , lî pour trou- 
ver cette Etymologie il étoit befoin de 
fortf'r de la Forée d'Orléans , oti conn 
me Rabais L. L Ch. 16. Ta très curieu* 
fement remarqué ^ les mouches bovi- 
nes , les frelons , & vraifemblablement 
auiB les Guipes font de tout tems beau-^ 
coup de mal au gros bétail , & aux bâ- 
tes de fomme. Comme cette forêt eft 
beaucoup plus fréquentée qu'aucune 
autre de France, à caufe de Ibn voifî- 
nage de Paris , ce pourroit bien être 
ce qui Tauroit décriée plus que les au- 
tres Forêts du Roiaume, ou les Gui^ 
pes & autres Infeâes ne trouvent pas 
tant à mordre. 

Nous apprenons de la Comédie de p<fti5« 
glî ingannati compofée par les Introna- 
ti de Sienne que le nom Italien d*^o- 
ms Palearius étoit Antonio de gli Pa^ 
gliariccû II étoit blond. Apparemment 
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ce fut fon Lacheranifme » oui le fie paft 
fer pour un Ëfpric uo peu léger. 

Àltrimenti mi Mgo 9 e mi tormerao 

Di fentir r^tar fenza cervello 

il biondo Aonio : i piû kgg^ cbel vento. 

VAriofie Sat* VI. Son crime fut d'avoir 
die , que Tlnquifieion éeoû un poignard 
concre les doâes. 
p'. tff • Le 23 Novemb. 160$. un François Def- 

Îuartes fîie reçu Confeiller Seçreeaire du 
Loi. Hijloire Chronologique de la CbanceU 
Urie de France Paris 1676 p. 259. Peut- 
^tre le nom du Philofophe doic-il ayfli 
s'écrire De/quartes. 
ff, %%•, Le Marauis de Jerzé^ qui fie une dé- 
claration d'amour par Lettre à la Rei« 
Qe jinne d'Autriche » étoit de la Mai- 
fon de Lavardin. Son Père avoit été 
aflez fou en fon tems , pour prendre 
déjà de l'amour pour la Reine régnan- 
te lUarie de Méaicis. jlnyie d'Autriche, 
en tournant en ridicule le Fils fur la 
palFion qu'il avoit o(^ concevoir pouc 
eUe, lui reprocha qu'fi cbaJUoit de race. 
^ asi. On dit de Bulgarus vieux Jurifconful- 
^ te , qu'^taqt tombé en enfance , il. s'a- 
mufoit à jouer ad palmam; d'autres di:T 
fent ad pulverem. Ce pourroit bien n'ê* 
tre qu'un feul & môme jeu , favoir cer<« 
tain ]eu , auquel au défaut de ces peti- 
tes boulles de terre cuite , (^ue nous ap? 
pelions calques , les enfans jouent avec 

des 
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des coquilles dé limaçons , ou avec de 
petits cailloux, même avec du fable , & 
avec de la touffiére. Ils s'en empliflenc la 
faumt de la main , & jouent entr'eux» 
à qui , d'un ou de deux pas loin, en fera 
plus entrer dans une petite foflfecreufée 
exprès pour cela au pied d'une muraille. 
Ceft au refte du même JStf^arux qu'on 
raconte qu'ayant époufé fur le pied de 
pucelle^ une vieille qui paflbit pour n'ê- 
tre rien moins que telle^ & voulant peu 
après ce beau mariage , expliquer la Loi 
qui cpmmence par 5 Rem nm novam^ ne* 

?tte infolitam affgredimur , Tes Auditeurs 
àifant ane application maligne , exci- 
tèrent une huée épouvantable y qui le 
déconcerta beaucoup. 

Gid Gbabot , connu fous le nom de ^ ^m 
Jarnac , avoir mis hors de combat en 
1547. le fameux la ^batiù^eraiej Favo- 
ri du Roi Henri IL Au lieu de le tuer^ 
comme il auroit pu, il s'adreifa à ce 
Prince , qui étoit préfent , & lui dit , 

Jue pourvu que fon honneur lui fût ren- 
a, il vouloit bien donner la vie au 
bleflé , & cela ^ ou pour Tamour du 
Roi , ou en tout cas , pour l'amour de 
Dieu. Le Roi , vaincu enfin par la mo- 
deftie de Jarnac y &t à ce Seigneur, a* 
près ravoir embraiTé , Fous avez corn' 
hattu en Céfar , 6f parlé en Ariftou. Le 
LtAoureur Adàiu aux Mem. de Caftelnau 

T. 2; p. 608. 

4r- 
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Pé 25$. AJfignatus pour ajfené. Cette Etymo^ 
logie en confirme une autre , que de- 
puis Ipng-tems j'ai donnée du mot Ef^ 
foine. On fait que J^Ulon f. 17. tourné 
de Tes Oeuvres de TEdition de l'Ange* 
lier , appelle EJfoyne la difgrace, que 
le pauvre Abilard remporta de fon com"- 
merce fecret avec la belle Heloife. Ec 
on peut fe fouvenir de ce que dit le Sca- 
Ugerana lettre I. Infignes pueri veteribtu 
vocabantur , qui aliqua parte mutili e- 
rant. EJfoyne eft donc proprement VInfi-' 

gtium du GloiTaire Bas -Latin de Du 
ange^ dans la flgntfîcation d*une mar- 
que extérieure , qui témoigne » que ce* 
lu! qui la porte en fa perfonne , eft de 
là en avant hors d'écat de faire ce à 

.{ quoi il avoit été propre jufques là. En 
ce fens la mutilation arrivée à Ahilari 
lui fervoit d*ejf(nne^ en cas que dans la 
fuite on vînt à l'apcufer de récidive. £c 
à ce fujet je me (ouviens d'avoir autre* 
fois remarqué , qu'au Cb. 5« de la Cou* 
tume de Hainaut , enfeigne , comme on 
lit dlans le Texte , eft rendu en marge 
par eJlfoigne^ & exoine. Il fe peut donc 
qvCenfeigne eft le vieux mot. 

p. tit. On a omis le Tindfnanniana in 12. Leipf* 
1703. C'eft dommage que ce Livre foie 
écrit en Allemand , car , comme Taûb* 
tnann étoit un homme fort facétieux , 
on y trouve nombre de plaifans traits, 
Ajoucei d'après une Lettre de M. de 

la 
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la Monooye à M. k Duchac du 6. Juin 

17 id. 

Mais pas un mot on ne fonna 
Touchant le Taulmanniana 
Qui n'eft qu'f» lingua Germam» 

TauXmann comparoic les Livres fans 
Index y à des Magafîns fans Clefs y & 
à des boeces d'Apoticaire fans Infcrip- 

UODS. 

Bmus ell un fot , ouvrant niaîfemenc f • i^»» 
la bouche , mot formé de Tinufité mus^ 
d'ob Ton a fait mtjjeau ^ & de hier , d'où 
vient koilfer^ quau beaUkr. Bégueule eft 

Sour femme ce que Bemus e(t pour 
omine. 

Les Cafuifles , fondez fur le Droit f • Wi 
Canon , femblent nier , que inter de» 
M naturaUs ^erium , on puifTe vaqueL 
à des aâes de dévotion. 7. NpoUan, L. 
I. N*. 25. de fa Foreft Nuptiale : In 
afttf coitus femper impeditur ratio ab oBtu 
fw : ^ in omni illo aStu PropbeUB non 
bdbébant influxum Spiritus &i fecundum 
TaUmam in verb. matrimônium IIL 0* 
/• Imè etiam in aêtu matrimonU^ quodyl 
tantum Sacramentum , Spiritus S. adeji , uf" 
iuequo venitur ad copulam . quia tune re^ 
«fit XXXII. Quacll. IL 

Les Allemans appellent Kerbeliraut^ '• **^ 
& les Belges Kervel^ Therbe que nous 
appelions Cerfeuil Un jaloux Allemand 

avoit 



536 D u c À 1 1 A N A. Part. IL 

àvoic vu fa feiiime recevoir aêréablÊ- 
ineot les carefles d*un galanc. La fem- 
me , qui s'écoit aperçue de la chofe , 
& qui peu auparavant avoic vu fon ma- 
ri mâcber du Cerfeuil 3 s'avife de cet- 
te rufe. Dieu mus gafd tous deux , dic- 
elle à ce bon homme » qui palToit à cô- 
té d'elle datis la rue. Mais encore^ lui 
die le rçari, oui ne demandoic qu*un pré- 
texte pour la quereller , pourquoi faluet 
deux perfonnes^ puifque je Jt^is jeul 9 Ab ^ 
dit- elle en fe frotant les yeux, ne 'è^oila- 
t'U pas , que fai mâchi du cerfeuil ? Ja* 
mais cela ne m^ arrive ^ que je ne voye dou' 
hU encore long-tems après. Le Mari alors 
fe fappella que lui-même venoit d'en 
mâcher & cefla de vouloir du mal à là 
femme. Cette herbe de Kervel me perr 

- fuade que Rabelais pourrolp bi6n avplf 
pris le nom dû jalouï Hans Carvèl dans la 

^ Menfa Pbilojopbica ^ oh ce Conte fe troù« 
ve. L. IV.C. 19. de l'Edition de Francf. 
in 16 1602, 
§. %7i. C'eft proprement JEneas S^lvius^ de- 
puis Pape tous le nom de Pie IL qui a 
qualifié iïEminence le Cardinalat. Joban' 
nés SegoMenJis , dit* il, bomo Hijpanus ^ 
moribus & doârina iUuJlrià ^ qui cum fumr> 
moi Tbeologiœ praceptores dottrind œquaret^ 
y ab Amedeo dum fe Papam dixit , Cardina- 
lotus eminentiam acc^at. C'eO; dans f^ 
Defcription de TËurope Ch. 42. p. 400. 
de r£aicion in 8» Paris 1534. La Prc* 

fa- 
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l^ce au refte témoigne, que TAuteur 
lécoic déjà. Pape , lorfqu'il compolà cec^ 
te DefcriptioQ. 



T OME IL 

» ■ < / . 

L'Epigramme du Sorbonilie aimureux ^ f« i- 
eft rapportée d'après un Maroc de Lyon 
1616. à il y. eft dic , (me cette Epigram- 
me ne fe trouve que dans cette Édition» 
& dans une autre de FrançM Juft isis* 
Il y en a une in 16^ Niort 1596. oU p» 
398. la mémeËpigramme fe trouve pré- 
cédée d'une autre inci culée: Sur Pçrdoth 
nance que le Roi fit de f>atir à Paris avec 
frofortion.i laquelle n'eft pas moins in^ 
luneufe à la Sorbonne » que celle en 
queftion. Au furplus l'Ëditeur avertie 
((ue l'une & l'autre font prifes de TËdi* 
nofl de ce François Jufi* 1 , 

^ MvHùt étoit Doâeur de Sorbonne f & p. W 
Confefleur du Cardinal de Richelieu. Ce 
Doâeur) qui avoit la téceun peu lege» 
re j étant un jour en Carofle avec le 
Cardinal & l'Archevêque de Bourdeaux» 
le Cardinal prit le chapeau du Doâeurj^ 
pifla dedans 9 & l'en coefFa , difant que 
cette ead falée le feroit devenir fage* 
Voyez les Pièces curieufis en fuite de ceU 
Us au Sr. de St. Germait», m 4^. fur l'Impri, 
d'Anvers 1644. rag. 51. de celle qut a, 
pour titre, leCoibQlicùn François.. Xa 
Caton Chrétien imprimé en lôsi.donnci 
Tm.Jh Q à 
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à ce Mulot le titre de Confefleur dii 
Card. de Richelieu. Ce Cardinal par- 
lant de Mulot i difoit qa'en Cette ^er- 
fonne il avoic uni la qualité de foti Con- 
fefTeur & la charge de fon BoufFon. Il 
mourut à Paris , âgé de 85 ans y le 2. 
Decemb. 16^3. 

ë. lû ^* Balefdmt n'entra dans TAcademie 
Françoife qu*en 1647 ou 1048. & la Re- 
quête des DiElionnaires fut compofée en- 
viron l'an 1642. Cette Pièce , il cft vrai, 
fut imprimée en 1649. mais fans la par- 
ticipation de TÂùteur: ce qui lui ayant 
donné lieu de la publier lui-même en 
iôsz* avec quelques changemens & cor- 
rections 5 c'etoit apparemment dans cet- 
te Edition (ju'il auroit voulu faire entrer 
TAcademicien Bakfdent , fi la rime cla- 
quedent lui avoit plu. 
lÊiT. Les Mariages in extremis (ont défcn* 
dus , fi Ton s'en rapporte à NicoL de 
Ubah Sur la que(Uon i An conftitutus in 
articulo inortis pq/Rt contràbere matrimo' 
nium ? Voy. J. Névifani L. 2. N. B. de 
fa Forêt nuptiale. 

i. 14, y^^ ^^ ^^^ » que ces mots , lo 60 bea- 
tificato &c. regardoient Ignace de Loyo« 
la , canonifé par Grégoire XV. Les Je- 
fuites s'étant depuis bandez contre ce 
Pape , jufau'à mettre en queftion la va- 
lidité de ion Ëleâion ; & cela parce 
3ue Grégoire XV. n'étoit pas pour eux 
ans la queftion de auxiUif, il en vint au 
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teproche qu'on accribue ici à Urbain 
Vill. 

Alexandre V|. voulant créer Cardinal p !•• 
Cefar Borgia, produific de faux témoins, 
qui le déclarèrent fils légitime d'un au- 
tre Père. 

On a une Edition des Antérotiques de r* ii* 
Petrus Hœdusy in 12. de Cologne , chez 
fùrman Mylius 1610. On a du même Pe^ 
trus Hœdus : De miferia bumana , rarum' 
QuebumanarumconîemtUiTéïmpnmè in 12. 
4 Cologne en 1566. & précédemment à 
Venife en J558. 

M Se iV. Ame & Ane. C'eft peut-être là p. lù 
le fondement de cette mortelle Héréûe, 
bâtie fur une N. niife pour une M par 
les Imprimeurs , dont Rabelais fe plaine 
dans TEpître liminaire de fon I V. Li- 
vre. Alarot dit dans un Huitain, qui re- 
garde Anne d*Alençon fa bonne amie. 

. ]'ay une lettre entre toutes édite 
J'aymc un pays > & ayme une chanfon. , 
N efl la lettre ,.en mon cœur bien éfcritè 
Et le pays eft celui d'Alençon. 

. Pdquier dans fes Lettres , Paris 1619. p. 44; 
tom. 2. p. 448* commence de. la. forte 
une iîenne Lettre fans date à M, Pe- 
tau Confeiller en la Cour du Parlement 
de Paris. „ Vous m'avez fait parf de 
„ vos Antiques imprimez en Jtaille dou- 
i> ce , enfemble de yoftre pourcrait , au- 

Q 2 >f tour 
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a toûr duquel eft ce vers bafti fur Të- 
y, quivoque de votre fumom : 

Toi mva cum quatmti nùnnifi prifcà 
pietô. 

Ceft apparedimeût la bonne leçon 
de ce Pencamècre , d*aucaoc plus que la 
pfremiere Syllabe de nova eft brève , & 
non pas longue » comme elle l'eft dan^ 
le PencaUiècre du M^naAanai & celle 
de quarant longue, au BeU qrù*élle eft 
btéve dans le même &c. Ce Mo(nfîe.ar 
fetau écotc Paul Petau y grand Ânci- 

Suaire 9 reçu Confeiller au Parlement 
e Paris eu ijf88. & mort le 17 Septem« 
bre 1614. 

ML Piem PUbou^ û c*éft de lui ^u'il eft 
queftfon , avoit aufli la dévife , Sic vos 
non vobis , par oh finit fon Traité deif 
Comtes de Cbantpagne & de Brie. 

9. Btf Le 18 Oâob. 1609. la fille du Comte^ 
de Créqui y âgée de 9 à 10 ans , fut ma- 
riée au Marquis àe Roîni, fils du Duc 
de S^ulii ; le Miniftre du Moulin voyant 
approcher là mariée, éit : Prefeûtez^voui 
cet enfant pour être hatifif La mariée au 
refte étoit Catholique j & voilée à la 
Romame. 

On fait ïe conte d'un paiïvré Prêtre, 
qui difoit,que dire la' Mené n'étoit quV 
ne anerie,mais que prêcher» c'étoit le' 
Diable. 

p. 4^ Robin y nom d'un mouton, L. IV. Ch* 
6, de XabdaiT'y péû);*étre à oaule de la* 
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^ de laine de cet animal , eft là mé- 
me le nom d'un boufibn , te} que Pa* 
nwff , que fa longue f(Ae de hure fiai* 
ibic prendre pour le Jokux du Roù Roh 
Un , dans la lignification de Afoftfo»^ 
peut auffi venir de Hoùirius fait de rupes^ 
comme yifottfon de JMontOf ùnUf formé 
de Moris ^ 6ifetfo , otUi , formé de^tra^ 
ibic à caufe (te la tête dure & cornue des 
moutons ou t>éliers , foit parce qu'ils 
fe plaifent à grimper & k ^attre flir les 
montagnes. De là vient robùM^ pour fît 
gûifier cette partie y qui ouvre & qui fes» 
me la fontaine de cuivre d'un tonneau^, 
qu'on a percé, parce que, pour pou^ 
roir plus facilement tourner les robtnetSp 
la plupart font faits en forme de tété 
cornue d'un bélier. A l'yard de nos 
façons de parler Pxoverbiides . oU en^ 
tre le nom de Rùbm , il paroft par le 
commencement de ma Remarque^qu'ap? 

1>eller un homme, fiaifant RMn, c'eft 
e traiter de Aott/on, par rapport à U, 
longue robe , dont on habillé lèî fous, 
depuis rintfoduâion des habits courts. 
Quant à celle-ci ; il fouvient ioujours à 
Sobin de fa flûte ^ il faut favoi?, oue les 
Italiens appellent une flûte eannelh , du 
même nom qu'ils donnent à ce que nous 
appelions le canon d'une fontaine do 
tonneau. Or , comme le robinet devient 
inatile , dès que le canon eft perdu , je 
fois comme perfuadé que oans cette 

Q J deiît 
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dernière façon de parler proverbiale ^ 
Robin y qui le fouvienc toujours cendre'^ 
ment dà fa flûte , c'eftquekun, qui ayanc 
perdu fa chère femme , regrette d*avoîr 
perdu i'ufage dé fon robinet. Robin ne va 
pas fans Manon ^ eft un Proverbe aflez 
femblable. 
f . €U Claude Mcaife étoitdetDijon. On a de 
lui : Explication Smv ancien Monument 
trouvé en Guyenne , dans IteDiocèJe d*4ufcbé 
I^aris in 4?. Les Mifcellanea Leibnitziana 
Leipf. 1718. contiennent piuGeurs de 
fes Lettres ^ & quelques Réponfes , que 
^ des Savans lui ont faites, itntre celles- 
ci, àia page 76, je trouve un fragment 
de Lettre de M. Mord , en date du 20 
Juin 1697. ou j'ai lu ces belles paroles/ 
3/ La vérité efl: toujours vérité dans 
^y lesplus^grandesperfecutionsf &jen6 
î, crois pas que les condamnations & 
„ fentences du S. Office avec les deci- 
„ fions delà Sorbonne foient inférées^ 
3, dans les Livres Canoniques de Taùtre 
„ modlie". La fuite de cette Lettre rou- 
le fur la perfonne & les Ouvrages de 
Molinos^ & de l'Archevêque de Cambrai,' 
dont M. Morel porte un jugement , qui 
n'efl: pas avantageux à M. de Meauz. 
Dans la Préface dés MifceU. Leibn. M. 
Morel Antic^uaire â'Amjiadt petite Ville 
de la Thurmge eft compté parmi les 
Amis & Correfpondans de M. de Leib- 
nîtz. Ce pourroit bien être l'Auteur de 
cette Lettre. Hen* 
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Henri IV. âgé feulement de 15 aos , ?• 7«- 
^tanc enquis , pourquoi fa Mère Tavoic 
engagé dans les troiûèmes troubles , 
puifque ce n'étoic p^s à lui que le Roi 
Charles IX. en voùloit^ répondit que 
c'était pottr épargner le drap de deuil ; par* 
ce que , comme on en vouloic auxPrin- 
çes du fang , le dernier porteroit le 
deuil des autres , à melure qu'on les fe- 
roit mourir , au lieu que mourant tous 
enfemble , pour défendre leur vie y ils 
éviteroient cette depenfe. 

Le même Prince difoit de ces trou- 
bles , qu'il les éteindroit avec un feau 
d*eau. Ënquis , comment? En lefai/ant, 
dit-il , boire au Cardinal de lorraine y juf- 
qu*à crever. 

Il faut que le Comte de SoifTons 9 dont ^. n: 
il eft parle ici , ne foie pas celui qui fut 
tué à Sedan en 1641. car à peine étoit- 
il né du vivant de Henri ly. mort en 
1610. Ce fera fon Père Charles de Bour" 
ion^ Comte de Solfions , quj fe maria 
en Juillet 1601 , dont le Fils Louis na- 
quit en 1604, & qui mourut en 1612. 

Lorfque H. Etienne a dît qu'Oâavien P- *** 
de S. Gelais avoit traduit Vjfrt d'aimer 
d'Ovide , comme il écrîvoit dé mémoi* 
re , il s'eft trompé & a voulu dire les 
Reroïdes 5 traduites en efiet par OStavien^ 
& inférées dans le berger d*Hmneur^ 
imprimé fur la fin du XV. fiècle in 4®* 
Jnt^ f^érard les réimprima depuis auflî 

Q 4 in 
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in 4^ &Denys Jamt encore en 1^41. On 
a du même une Traduûion des fix C<5 
mcdies de Terence in fol. Paris chez 
Jean Petit 1538. r 

f. II. n II n/y a pire mai de cSii, que celui 
a un homme cotoU de deux Sergens u 
qui le mènent en prifon. Rabelaîs^LJI. 
C. ^. ■ •' ^ • . ^ . • ., •* 

^ »•• M. d'Epernon (i) fe retira en Angle- 
terre accufé d'avoir fiil dans un combat. 
Add. l Au refte-cé ne fut point le Duc d*E- 
w p. 4^. pernon , qui prit , ou qui inventa la d^ 
vife de la Fortune, qui renlevoit&le 
tenoit par les cheveux. <:e fut la Vil^- 
le de Rouen Capitale de fon nouveau 
Gouvernement, qui en y88. la lui don* 
na , lorfqu'il y faifoit (on entrée , aç^ 
compacné d'une nombreufe Nobleffe. 
Gej:te Ville en cette occafion, lui fie 
prêtent d'une Fortune dîargent doré i 
qui le tenoit étroitement embraffé , a- 
vec CCS mots Italiens au deflbus : E ter 
non lafciar ti; lefquels par alluflori à fon 
nom fembloient promettre, qiie con* 
formément à la parole du Roi Henri IIL 
au Duc d'Epemonv la Fortune de ce 
favon ne le quitteroit jamais. Voy. 
iMtrer de Pâquier Paris i6ip. T. 2^ p.jL 

Paul 
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Pâtfl Du May était fils d'un Médecin P* ^^^i. 
de Touloufe. Cafaubon Eptt. 5*41. 
i Comme pour n'atnenet qu'un point 9^ "'• 
avec deux oez , il fauc aue Tun des deux 
aie fauté fur l'autre ; de même pour à- . 
piener rafle de. fept , il faut qu^en jet- 
tant les dez , chacun d^éux fe foit fe- 
paré entre le fix & Tas. On montre 
en effet à Berlin dans la Chapbre des 
SareteZy-un dé^ qui dé cette manière 
amena » dit- on , fept à un foldat » qdl 
jottoit pour la vie contre un autre ^ qui 
èvoit amené fix av«c le m^me dé. 

Hnyau , Coçti', vieijt où dé iuér , par- ?•»«•• 
ce qu'on' l^tf^ les docus^ ou de vocâïis^ 
à caufe du chant importun de cet oi* 
fiiaq I que nous appelions Coucou , mais 
qu'autrefois on nommbic co^u. Ce mot 
tiuyau eft un fynonyme AcHuet, qui 
d\ulleurs n'^ qu'une corruption de 
flf^fierdiminutir de Hugues. On a de 
même appelle iluets les Hérétiques^ par- 
ce qu'on *(5rioît fiir eux pour les buer^ 
bobuy bobu: & c'eft en ce fens là qn'buet 
fe doit prendre, yàlefiana^dc iô95,p.i20. 
Et parce que tout y vrogné , qu3 vomit^ 
forme des bU en vômittadt , de là vient 
pareillement que dans lé Diâ. Fr. ItaL 
tfOudin Apùeltet Huét c'eft , Vomitare U 
im conqueî fono di wmito. HUyau peut' 
etacorej venir d*ululoUus fait à*ulula , ou 

Eliitôt à!ululetta fon diminutif, d'oti 
is Picards ont feit fiuette dans la fignifl- 

Qj ca- 
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cation ,dç cet: Oifeau no£kurne cornu » 
que les Grecs nomment fx/*^^^. Par 
rapport aux cornes du cocuagë ,; on au* 
ra nommé huyaux ^ & èuets les Cocus ^ 

du même nom qu'on donne à cet Oifeau 
cornu. 

VAé. M. d'Amiens ayant fait imprimer fa 
' mauvaife Oraîfon funèbre s'attira cet- 
te £pi^ramme Satyri(}ue rapportée dans 
les Mélanges Hiftor. imprimez chez le 
Cénc 1718. 

« 

Ce Cordelîer miçré, qui pi;oroettoit mer- 
veilles, 

Pes hauts £ait$ de Iz, Reinç Orateur en- 
nuyeux, ■ 

t^e s*efl pas contenté de lafler nos oreilles» 

Il veut encor lafler nos yeux* 

yi.le Laboureur doute qxxQ Jaques Stuart 
f "♦• Ecoflbîs, qui à la bataille de S. Deni$ 
tua le Connétable de Montmprenci^ ait 
été de la Maîfon Royale d'Ecoffe & d'An- 
èleterre; & cela parce que, dît-il, les 
lurnoms des plus illuftres familles d*£- 
, çofle s'ufurpent par ceux qui s'attachent 
à elles d'inclination & de parti , ce qu'on 
appelle en Latin Clientela , & à peu près 
^ la même choie , que les Aggr%ations fi 
communes en Italie. 
M. de S*^ Beuve étoit Dofteur de Sor- 
*• "'• bonne, & fameux Janfenifte en i^j(5. 
On lui défendit de prêcher. Il étoit aufii 

Pro. 
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ProfcflTeur ,. & les Jefaîtcs ïu{ avoient 
fait défeiufre la • Chaire ; mais-en 1670. 
rAiTemblée du Clergé lui afSgna 1000 fi 
de penfion Miiuelle. -^ * 

Le Duc. d'Albe fut peu- agréable k ?• ^^^ 
Charles V. & moins à Philippe IL dît 
Çonnejlt^io'L. IX. de fonHiftoifede VU- 
nion de PortugaL Ce pourroît bîen être 
i cette difpoStion de TEmpereur Ciar^ 
les V. pour le Duc d'Albe , qvTû faut at- 
tribuer le procédé de C/borZ^/ envers ce 
Duc. 'Le Duc d'Albe hazardoit airé- 
înent fa perfonne , mais fcs gens avec 
plus de confideration , dit le même Au- 
teur. ' Au fore de la guerre de Flan- 
dres entre François L & Charles V. en 
U43« celui-cî avoit fait Grand-Maître 
deia Maifon le Duc d'Albe, en la pla* 
ce du Comte de Roure , & avoit re« 
compenfé le Comte du Gouvernemenc 
de Flandres & d'Artois ; & pendant cet- 
te guerre le Duc d'Albe , qui s'y trou- 
va avec l'Empereur n'eut aucun com- 

tnandement. Afewi. de du Bellai L. X. fur 
Tan 1 J43. 

; Curas ^ Miniflre Gafcon , defcendu de p- îjf* 
l'illufire Jean Cor as , l'un des Martyrs 
des Proteftans , s'étoit fait Catholique 
Romain. Il eft Auteur dajonas^ du 
DofM , & de quelques autres Poëmes. 

La belle & jeune Aminte « fur lequel- Ib|^ 
le roule le Conte de la Rc^e d* Amour eft 
Madame de Beaumont ^ V\xne des Loifons^ 
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iGlles de Ubvaire, fameufes par leur Oaff 
quetterie fur la fin du règne de Loim 
KIV. ^ ' . 1 

f. Uf • Une Demoifelle devint enceinte h Pa«| 
' ris en 1691* Un Procareur, qui fkilbit 
les autres de h Qemoifelie^ & le F» 
Bpubfiurs Direâeùr de C(s(te fille5 furent 
tous deux foupçonne:; d^av0ir part kceXr 
te groffelTe. 

?• ^•^ La TraduÔion » doi^t VAmîngu étoit 
4u(eur, c*,elt celle des Epitres famiUe' 
res dé Ckeron. Voy. Cétfp de^ànci L. 

gi.'O. r. "•'"'' 
r* ••!• I 

Sei 

m" , . . .- 

plaifai^te^^çi, tan^ bonnes que mav\vai<; 

9« i«9. ÛAbb^ Bofird^lall, après avoir été Me-, 
decin de là ReipeChriftine» le flitdu 
Frince de Condé 3 (l mei^ut en r(S84*' 
GvÂ Patin ne donne pas une idée a van?, 
tageufe de fapîobicé^ dans fes Lettres \ 
Ç(arks Spon T. I. p. 379 & 394- 

fi SI4* Le Duc de Guife , fumommé le Ba-^ 

\ lafrd,^ eue un fils, à qui la Ville de Pa-| 
fis. Marraine du je^Qe Pricice^ donna le 
nom de Paris. 

fliiid. Le Conte des noms de Sidrac » MfiCf 
Ahâenagp eft tout femblaole à quelques: 
autres » qu'on trouve dpins les Satyres 
de rÂpoftat Rehwl, à qui les Jéfuites. 
lés £bumi;(roien(. On y vpjt; eott'autres, 
^ ^ le 
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16 conte d'un Mioiftre ^ qui avoit nom* 

mé Habacue un At Tes enràns. , ^ 

Jean-Baptifti Gajlon Gotk , MarcUis f • iii< 

t lUuaiac niorc en i60O. 6coitfilsaù« 
ne fteiir de Jean-Loub de N^aM > Duc 
û'Epemm. Où a de lili un Ouvrage im,« 
primé \ Paris iû 12. i<583. Mim4£« a^ 
voit écrit contre ce Livre de M. dé 
RouiUaCk 

BrantSmè ; C(^. Fr. T. UL ^. ySi. f. t•^ 
fait un fort joli Conte d'iin Curé de S. 
Euftacbe , qm trouvoit mauvais « qù*à des 
Collations de Carême, on dit Grâces fit 
Benèdfttte. C'étôit le Cdnté favori éà 
i^ieux Maréchd de Bîfoiï. 

On fait quelle étoit Maf^uirilé de Và^ i* «»<• 
lotf , première femme de Henri IV. Cê« 
pendant le- notâmé Fwitvni fît en Jan* 
vier 1607. (bd Anagramme en ces mots^ 
SOfoe VirÈo , Mater Dei. 

A. E. I. O. D. étoit la dévîfe de TEm- •• ^^ 
pereur Frideric Itl. fûùs le règne du- 
quel par eûnféquent a été bâti le Por- 
tail, ou ces cinq voyelles te lifent fur la 
clef de la voûte. luiaîbBHu Tymùhis pré^ 
tend que tei tînq lettres figninent, if- 
qwla éleêtâ jufte cmnia vindt: 

Dans rEdiuôH de^ Oeuvres de QuU^ ^ ^'** 
kume Co^uittart , cbel Galkt du Pré 16. 
1532. il manque le Purgattire des mau» 
vais mariiz , & VÀi)ocat &s Ùames de Po-. 
m àUara àtiX Pàrâonf. Vùne & l'autre 
dis ces pièces font mentionnées par Fr; 
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3elle Iris, qu'en voulcjs^vous dire? 
.N*eft-il pas joli garçon ? 

Entr'aiitfeg beaux Vers., qu'on dit quç 
M. Peiunoh ût^ txxt Je champ < po*r ré? 
pondre à riinpromtii de Mûc d^ Scude^ 
tiy on nl'a donné ces deux Quatrains! 

-Sans que DoraKfe le v^oye, 
Sans que Trafyllè en fpît jaloux,* 
Je Tens une fecrete joie. 
O Dieux ! que le fecret eft doux! 

Mais puis-je fans inquiétude 
Le taire , ou le diffimuler ? 
Ô Dieux! que le fecret eft rude 
Et ^*il feroft doux d[e parler! 

f . lu. B^éuJJir quelque. çhofe de bon. Cette phra^ 
fe Te trouve dans te Divorce Safyri 6a^; 
zac dit dans une de fes Lettres ; Ls P.lei 
Moine réujfira un des plus grande perfonna*' 

0. if^ ^^ derniers tems. . .^ . 

h iW . GUl^^ Durant Avocat SÎ Poëte étok 




contemporain 1 étoit. L un & lautrq _ 
toit allié de Denys Godefroy. Un Du* 
rant Poëté fut roué & brûlé à Raris 
le i6. Juillet 1618. pour avoir écrit fa« 
, tyriquement fur les affaires du tiâpds* 
é* «77f Le, Patois eft proprement le laiigage 

pa- 
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paternel , & ce mot femble venir tout- 
naturellement de Pater , en ôcant IV , 
comme dans pate-nôtre , qu'on pronon- 
ce même Pate-nôtey Parmi les Langue- 
dociens, étes'Vous Patois^ c'eft deman- 
der, avonshous un même langage pa- 
térnel^ 

Voici une Epitaphe de Santeuil , qui ^ *•*• 
fut publiée incontinent aprè^ fa mort. 
Je fl en Oonnbis pas l'Auteur 

Santolii morte novem planxêfe Sorores i 
Etfocîusfecium flevit Âpollofuum. 

Simon deFiUeneuve eft peut-être le mô- '* *'^* 
me , dont on a un Commentaire fur 
Ptokmie^.oh il dît qu'en France, il y a 
plus de gens de robe longue , qu'en tou- 
te l'Allemagne , l'Italie & rEfpagne; 
Voy. Pâquter^Rech.L. g, C. 38. On a une 
de fes Lettres à Jérôme Savorgnano da- 
tée de Padoue le 22 Nov. fans manquer 
l'année. Ceft la ij des Eptjl. C/ar. Vir^ 
impr. à Paris en i^i6. ôc réïmp. à Veni- 
fe chez Paul Manuee en i556. Cette 
Lettre eft fùîvîe d'iine autre que Pierre 
Danis écrivoit à Jaques Colin le 28 Mars 
*534« Voy. Launoy^nift. du Coll. de Nav. 
^ Paris 1677. p, 724. y. Fbutéâzns l'Ep.' 
'^ Pedic. du 3. Liv. de (es Ëpigramtnes da- 
t^e du li Mars 1537. appelle Longueii 
& Simon de FîUeneUve , nojlrœ Gallia lu^ 
mina. 

Fdujlus Andrelinus dîfoit des VidloîfeS p^ H^^ 
& des faits belliqueux du Roi Charles 

Tm. IL R VIU, 
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VIII. que c'étoicpt fur le front des t^ 
talieDs aatanc de belles marçiues & en- 
feignes , (vera Jtemmata^), qui n'en toni'- 
beroienc jainnis. 

Cafaubon trembloit en écrivatit, lorf-* 
qu'il faifoic réflexion que ce qu'il écri- 
voit feroit vu de Jof. ScaHger. Cafaub. É^ 
jdft. ôio & 6ict. 
p. 4i^. M. de Beffer Grand Maître dés Céré- 
monies fous le feu Roi de Prude avoic 
uo Ponat de Tannée 1457. en petit 4**. 
Gothique, à Cologne, chez Quentel. 
Au bas du titre , qui écojt hiftorié en 
taille de bois , on lifoit en Chifire Ro- 
çaajn MCCCCLVII, maïs je ne ré* 
^ondrois pas qif il n*y eut fupercherie » 
ou faute d'imprefllon. . 

TOME ni. 

f. il On aflure eue Capvin p'entrçprft lé' 
Comm/pntaire du Traité de $énéque, 44 
ÇkmenMy qu'çi) vue que FranfoUl. qu'it 
préfumoit devoir fe le faire lire , put y 

{^rendre des fentîmenç de clémence poui^ 
es Luthériens 3 qu'il faifoit brûler daq^ 
fon ^Royaume. 

François II. Marquis de MantQue , mort, 
le 19 Mari 1519. Péir(\rque mort Égé do 
yo.aps , Jp 18 Juillet 1374. Agriçak mort 
à l'âge d'environ 43 ans , le 28. O^ob. 
1485. iSç )e DuGde Farme mort à Arras 
le 2 peçgiçbe jjî)». ont voulu être cq- 
terrex en habit de Moine. Cïau' 
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\ Clcmde Barbin z été cru ridiculemeot P* '<* 
par quelques-uns Auteur de la DouveU 
leXraduâioo d^Don Quichotte. D'autrea 
Tooc attribuée à M. Arnaud d'Andûly^ 
mais elle eft de l'Abbé de la Cba^e. Pour 
rancieniiie Traduâion^ la première par- 
tie eft de CefarOuàm^ â( Taucre deFran- 
fois du RoJJet , qui pourro^ bieo être le 
miferable Libraire dont parle PuretUr^ 
, C'eft une Faille que la Tradition , qui r* ic, 
porte que S. Bartbekmi a écé écorché 
vif. .-. , . 

Certain Vénitien demandant un jour p, |«, 
d'un ton rs^îUeur à un Frajoçoîs , oU a- 
voit donc éié trouvée cette Loi Salique^ 
donc la Nattion Françoife fe faifoit tant 
d'honneur ? Celiii-<ci r^pondif froider 
ment 5 que c'étpit au revers de VAdo qui 
^onnoit aux Veniueos l'Empiire de la 
Mer Adriatique. 

P^leus, 4 Modacia Milaoois $ fameux p. j,^ 
Jurilconfulte à Bologne en 1170. dç.n- 
na à de^ Maçons traduits en J ullicè par 
un pafldQi; blelTé d'une pierre » au*ils a- 
voient je^tée dj^ b^Uii; en ba^ dans la 
lue, un confeil quet BaJde rapporte en 
ces termes , da,ns fa PrûStiea utriufque Ji^r 
ris : Afo^Mnafff ex altq hpidem frojeSturi 
pf^damarunt frœt^reu^i/ms, , ut Jîbi cave^ 
mt> Quidam verq iter faciçns^ vqcenegleC' 
Kl, fuie viUnefiotiUJf > (j Jffiicbînofiof in jus 
Wâvif , ut Hiulfkâns, imgenfys'fy^vmnt, ÏUi 
P^l^mnk cpnfyiuerur^y qujk cum ffiir^ tedi- 

R 2 bus 
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hus ptobari non pojjejillos tranfeunîes pfa* 
monuijfe , bac ujus eft afte. Macbinarios iri 
judicium duxit y &^um à Prœtore interro^ 
garentur , cur temerè lapidem dejecijjent i 
inonitu Advocati nibil refponderunt. Mitante 
id PrœîQxe y if caufam cmœfente^ Muti 
funt y te/pondit Pyleus , (^ nibil aUdiunt. 
Tum adverfariùs : Immà , inquit^ dudi'ùi eos 
tranfeuntibus déclamantes , utfibi caverent. 
Ergo abfolventur , fubjunxit Pyleus : prœ' 
^onens enim de damno non tenetuVy eofquù 
liberavtt. Ce conte eft l'origine de ce- 
lui du Menagiana y à la page citée. 

j; 4»* La Critique du Calvinifme a été gène- 
j^alement admirée, & avêc raîfoû ; mais 
il eft vifible que la prévention des Ca- 
tholiques pour ce Livre au préjudice da 
Parallèle de M. Juriêu vient principale- 
inent de ce que celui-ci maltraite la 
Religion Romaine , au lieu que BayU 
dans fa Critique n'en veut proprement 
qu'à Y Ex -i Jejuite Maimbourg aux dépens 
de qui Ton a été d'autant plus ai(e dé 
rire , que la Religion Catholique n*eft 
point intereffée dans fa défaîte. 

p. $6. Un bon mot que H. Etienne attribué 
à Brufquet Bouffon de Cbarles IX. c'eft 
d'avoïr dit qu'il étoit logé aux trois Rois : 
ce qui* écoit vraifémblablement un traie 
contre fon Maître , qui fe hifTpit gob* 
verner par le Duc d'Anjou foin frérc, & 
par Catherine de Médicis. Un autre traie 
du- même y que peu de perfbnné^ fâv 

vent f 
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yentf c'eft celui qu'il joua aux Efpa- 
gnols , au voyage de Bruxelles en 1556. 
Lui &foQ valec leur jetterenc par largef- 
fe deux pleins facs d'Eais du Palais ^ ou 
de jettons , que ceux-ci raflèrent com- 
me de bon or , jufqu'à fe culbuter ^ & 
$'entrebattre à qui en auroit le plus. Voy. 
la Relation du voyage de Bruxelles par 
TAroiral de Châcillon, imprimée à la lui* 
te de la Vie de ce iSeigneur in ^. Âmft. 
1643. 

M. Addifm , dans fon Livre intitulé, ^ ^f« 
Rmarks on Puerai parts of Italy &c. rap- 
porte cette rroteftation d'un Poëte Ita* 
lien , à la première page d'un Opéra re*: 
préfenté à Florence, 

PROTESTA 

Le voci Fato , Deita , Deftino , e fi» 
mili cbe per entra quejio Dramo trovanfiy 
fin mejfe per iocberzo poetico , e nonperjen- 
timento vero » credendo fempre in ttUto queh 
h crede e comenda Santa Madré CMefa. 

En Juillet lôio. il y eut difpute au Par- p. ?•• 
lemenc pour la prèieance entre les Pairs 
Laïques & les Èccleûaftiques. Le Duc 
deMontbazon dit aux Evêques de Beau* 
vais & de Noyon , qu'il leur cederoit , 
pourvu qu'à la première bataille, ils 
vouluiTenc audi être les premiers aux . 
coups. iV. jQurn. de Henri IIL T. 2. p- 

S42.- 

R 3 Voi-: 
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p* 7S- Voici ma nouvelle Remarque fur te 
titre de Revérendiffhie donné au Cardî^ 
nal ^t Châcillon dans Tfipître liiniDai- 
te dm iV. Livre de Rabekds. L'Ëdicion 
tihz Vohime i;4S^ ne coocient point cety 
te £ptere , qui tie parut qu'à quatne ans 
4e ]^à;< Les EâitTons de 1^512. qui font 
tes premières , oh on la voie , dontiant 
^u Mùnjeigneur à ce Cardinal , il eft af« 
fcz furprenant <^ dans trelles de Lyon^ 
qui font pollérieurcs , il ne foie traité 
^ure de Manjieur. Noos trouvdt» un fu<» 
f^l^iif e/ùiffime , employé pour te moitia 
4è^ ie teTtis du Ro^i Cbarks V. fous le tè^ 
f/ac ttequel on veut que la plupart de 
nos vieux Romans ayent été retouctiez. 
Le Ronlan de Perceforejl ^ Vol. 3. Ch. 
^ 4. y. f. 130. de llEdition de 1526, En 
vérité y Sire, vous avez très bien \acqui£té 
tss droitz du Tenq>lé. Dr ^enèt tenir >com'^ 
fagnie à vcftte c&mfmgntm^Jî verrez ta M* 
ikjfe du Sanâiflime &u. Parmi les £• 
pîtres de Mamt, il y en a une au Gardi^ 
nal de Lorraine ^ laquelle $ dans r£di«- 
tion des Oeuvres de ce Poôte par Dokt 
1542. eft intitulée , à Mùnfeigneur k Iùb^ 
verend^me, quoique le terme de Jîetré- 
rendyflme ne ie trouve point dans VExà- 
tion de Cfofrioy Tory 1531% oîi côtte B- 

Îîcre eft placée f. CXL tourné. Mais 
peu d'exemples près» 1^ fttperlatrfe 
en ijlime , & en particulier celui de R^ 
verendijffime écoient en ce tems - là. de$ 
. moti 
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mots tout nouveaux dans notre Langue, 
& apparemment elle en écoit redevable 
â ces Italiens 5 que Catherine de Medi- 
eis avoic attirez à la Cour de France. 
^ean PiUot t. 13. tourné de fa Grammai« 
re Ff . in 8^ Paris Etienne GrouJJeau , i^f o. 
NonnuUi banc lAnguam^il parle de la Lan- 
gue Françoife , cupientes reddere loctfpUtio^ 
rentj formant fuperhtivum in e fœmininum 
ai imitationem Latinorum , ut tro très- 
fçavant fpavantijjime 5 pro très • bon , bO" 
mjfime , pro très - révérend reverendiffime, 
f «od Aukt debetur » qtue hic tanîa poltet 
au&ofitate , ut prœeffet cum eo errare p auam 
cum cateris bette hq^td ^ (ffatis fit altegari 
^fa dixit. . . 

Un Claude Benfirade Praticien au Pa« ^ *f* 
lais de Rouen fut maflacré à Rouen 
pour la Religion en 1572. Mémoires de TE* 
tat de France fous Charles IX.Tom.I. f. 
296. Au f. fui van t , à propos de fa fem- 
me, qui fut auffi maitacrëe, il e(t qua- 
lifié Clerc au Greffe Civil du Palais. 

Brantâme a parlé d'après Papyre Maf- ?• •'• 
fon dans fa Vie de Charles IX. imprimée 
dès Van 1575* Poëtas generofis eauitfimiks 
effè iicens (le Roi Charïes IX.) quos nu-^ 
trire^ non faginari oporteat ^ dit cet Au* 
teur , au Chap. de cette Vie ^ intitulé 
jhtdmm efus Hberalium Artium. 

Madame de Bour^nntf écoit apparem-p* f9* 
ffiCDt fille de ce Mohfîeur de Bourdon- 
ni Pariûen ^ Gouverneur de 1^ Baflée , 

R 4 & 
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& enfuite de Moyenvîc, dont parle Q>^ 
hmiezy dans fes Mélanges Hift. Cette 
Dame plaidoic, il y a 3pans à Metz^oii 
j'avois fouvent Thonneur de la voir. Je 
crois qu'elle étoit de Bourgogne^ 
f>. i^t Catberinot parle bien de la' lubricité 
de Sujanne Cujas^ ma|s il ne die pas^ 
qu'après avoir ouï les leçorts du Père , 
ks Ecoliers allaflent fe divertir avec la 
fille. Et comment le diroît-il, puifqu-il 
nous apprend que cette fille n'avoit que 
trois ou quatre ans , lorfque fon Père 
mourut. M. BayledsiUsl'Èn. Cujas a a- 
vancé la même chofe , que M. de la 
Monnoye, mais fans fondement. 
^^. 1^1, Le P. Bourdaloue ne fit que de l'eau 
* '^' toute claire , lorfqu'il entreprit de dit 
pofer le Chevalier de Rohan à la mort. 
Ce fut MagalottVy qui par des Argu- 
mens à la ' Soldate ^ vint à bout de te 
léfoudre. V. Bayk Letî. ChiJ. p.* 54. - 
p, imu ' Le Grand Maître de M alce fe fait ref- 
pefter , autant & plus qu'un Roi , mais 
c'efl: dans Malte, & non pas ailleurs ; 
encore y a-til quel^uea perfonncs qu'il 
Éaic couvrir; - 
p. loc. La ' Menfa PbUofopbica a été fouven( 
pillée. Racine en a emprunté cet en- 
droit de fes Plaideurs , 011 le Juge refufe 
de dormir , à moins qu'il n'y foit cbnt; 
damné par Sentence. 
V. no. L'Ëpigramme fuivante eft de Bgucbet, 

Tu 
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%x dis que tu es Gentilhomme » 
Tar la faveur du parchemin. 
Si un rat le trouve en fon chemin , 
Que feras-tu?' Comme un autre homme. 

Le mot attribué ici à Louis XIV. eft ?• "1- 

originairement de Henri IV. dans une 
Lettre oîi fur lar nouvelle qu'il avoit re- - 
çue de l'outrage faic à Du PkJJis Mornai 
par le jeune 5. BMl , ce Monarque 
comme ami de Du PleÔis lui offre ion 
bras y & comme fon Maître lui promet 
juftice. Cette Lettre fe trouve dans les 
Mémoires & dans la Vie de Du Plefiis. 

B'AuhignéT. L p. 124. de fon Hif- P- "f 
toire,édition de 1626. parle des FïndicÛB 
&c. comme ayant été données en gar« 
de en MS. à Du Pleffis Mornai par Ha- 
bert Lariguet de la Franche Comté , A- 
gent en France pour le Duc de Saxe« 

M.de la Monnoye parle de Jean Pierre ibid. 
LouÏT Profeffeur à Halle. 11 faloit di- 
îe Luivjig, C'eft fon nom de Famille , 
^ fes Amis François ne le nomment pas 
autrement. 

' Dicunt aliqui quod Nuncii Papa non p. i^%. 
funt deaurati ^ fedplumbati : fed dico ni^ 
bilominus , quod pofjunt dici deaurati , quia 
dant flumhum y 6f reportant aurum. G. 
Patin parlant des Bulles du Pape par 
lui appellées Cbymie du Pabe, dit que 
c*eft un mot de Calvin. J en doute , 
mais il eft vrai de dire, que ce rootfe 
" •• R j trou* 
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trouve à peu près dans le Tr^it^ de la 
différence entre ksfuperJiUions & idohiries 
des anciens Oentilt àfPayens s & les erreurs 
& abuz , qui font entre ceux qui fappeUmt 
Chrétiens. 1542. 
t<t^i4 Roberc EciënDe IIL du nom écoic auC* 

fi Imprimeur. * * 

xbid. Cojlar L. 188^ du T. 2. parle d'un Ec- 
defiaftiique qui également mécobten c du 
Prince , à la fortune duquel il s'étoic 
long-tems attaché ^ & du Parlement , 
dont il s'imaginojt avoir reçu une injui^ 
tice notable, fe vint enfermet dans fon 
Prieuré , pour n^eô plus fortir > & mît en 
lettl-es d'or fur la Cherbin£e de fà cham- 
bre , Hors de Cour (f de procès. 
jtii. Ce fut l'Hiftoire de M. deTbou éçri- 
I * te avec trop peii de métsa^ment pour 
la Cour de Rome , & pour les Jefuites^ 
qui fit manquer à ce grand Alaf;iftrac 
la dignité de premier Préfideni;^ & cel- 
le de Chancelier. On commença à Ro- 
ixie en 1609* par y défendre la leâure 
de cette Hiftoire;enruite, fur le bruit, 
qui courut que le Préfident de Tbou pour* 
roit bied être fait premier Préfident à 
là place de feu Meflire Achille de Har*^ 
hi^ le Pape écrivit à la Reine pour dé« 
tourner ce coup ^ comme préjudiciable 
à la Religion. Le Cardinal Bellarmin^ 

3ui étoit des premiers de l'Inquifition^ 
e Rome , fut des premiers aufii k pour* 
fuivre la Cenfure de certains Livres ^ 

pour 
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pour raîfbn de quoi il y eut ut Edît pu- 
blié le p. Novemb. 1603. en vertu du- 
quel^ eaitt^autres Livres » rHiftoire de 
M. de Tbou écoit défendue. M. du Pkfi^ 
fis dans une de fes Lettres du 25 No- 
vembre i<5lo. ^ M' Rivet , dit ce qui 
iuit: j, Le Pape a ëcrît à la ïleine con- 
,, tre le Fréûdent de Thou , à ce qu'il 
,, nefoit ^int premier Préïidetit: Que 
,j ce (feroît faire une notable plâye à 
„ l'E^life Catholique, vu qu'il s'étoic 
,, déclaré Hérétique en foh Hiftoire. 
^ Les Jefuîtes ont fufcité cette recom- 
,, mandatîon , lefquels y portent le Pre- 
5, (ident Seguier ". Ëc plus bas dans u- 
ne autre Lettre du même au niêttie, é- 
crite deux jours après , „ Monfeigneur 
,^ le Prince de Condé n*eft pas Content 
j, de ce que le Pape a écnt contre le 
^ Préiident de Thou à rinftlgation des 
,, Jîfuîces." 

M. * Tbdu fut fut le point de ven- 
iâfe k charge , mais il crut M. de Bàuil* 
hn-i qui lui eonfeilla de la garder , bien 
refolu au refte de n'aller au Palais «tatit 
que M. de P^fdun feroit preiloiei* rréfi- 
dent. '♦ Il refufa auflî d*aller voir là ftei- 
fie; & c'eit peut-être ce que %. Etienne 
éppelloit bots de Cour:' Maii Ce ittot 
^ôurroit bien être , non pas du petite- 
ils de Robert ]$tienndl. du nom au Prefi- 
dent de Tbou , 'mais de R. Êtisenne I. du 
nom lui-xîvêmc au fameux fin-re Lisœt^ 

^ ' :. '■ qui 
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qui fut deftîtué de la dignité de prQ* 
mier Préfideoc, & à qui le PaJJavant de 
Beze p. 13. de r£dicion de 1584» repro- 
che, qu'ayant brigué plus d*une fois la 
Dignité de Çbancelier^il Tavoic toujoursf 
manquée» L'illqftre Jàquei jtugujte de 
ithou , car c*eft de lui que parle Ménage, 
mourut, je penfe,dans fon pofte de Pré- 
iident a Mortier ; & THifloire ne die 
point 3 Qu'il aie jamais brigué le pofte de 
Chancelier. P'aîlleur^ R. Etienne I. é- 
toîc ÙQ homme à bons mots ,qui ne fç 
croyoit pas obligé de ménager Pierre Li* 
zet j cet homme vendu à l'iniquité , & en- 
nemi des Reformez, & de R. Etienne 
lui-même. 

f . I5S» On a de Lodovico JJioke une Comédie^ 
qui a pour titre, // marito^^ impr. à Ve; 
çife Tan 15*45 Cette Comédie, qui eft en 
vers eft une imitation de VÀmpbytrion 
de Plante. Dryden fameux Poète An- 
glois a auffi fait un Amphytrion 9 oh il 
imite Plante & Molière. Cette Comé- 
die eft pleine d'impietçi & de profana- 
tions. 

|i. U4. Beatus Rhenanus dans une de Tes Let- 
tres à Philippe Pucbaimer , du 5. des No- 
nés de Mars 153 1. p. 21a.. des £pîtres 
Philologiques recueillies par Goldafi^ & 
imprimées in S%à Francfort en Kjio.Èx- 
peaamus aliavid Fèterùm librorum à te^ Ci- 
ceronem de Gloria , eundem de vita beata , 
omfdam ejus Orationes baStenus non vifas,j 

Me- 
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Medeam Ovidiij Fontianum Poetam^ qui 
Promncias^ Romanas ekganti carminé de» 
fcripferitinijt îanto tbefauro folus frui vis. 

On lie quelque chofe de Pomponius Lœ- f '^t. 
tus y dans Stepbano Inftjfura. je oe fai fi 
ce dernier a été imprimé. Voy. auflî la 
p.ii6.des Epfcres PhiIoL recueillies par 
Goldafli. 

H. Etienne Ch.38. de fon Apologie tour ^ «7»» 
Hèrodote^pzîle d'uoe NotreDame deÊeau^ 
cbaifne^ appellée de la force , dic-il » par* 
ce qu'elle écoic fur le chemin , contre 
tin chaifne. £c é'Aubigné L. 2. Ch. 6. de 
Fenefie^ parle de Notre Oame de la Mer 
Rouge en la Briënne , que deux merciers 
tàireoc dans un nid de pie , & firent ain« 
fi manger & emporter par dévotion au 
peuple un gros chêne jufqu'à la racine. 

C'eft apparemment de ces Vers , *•*«• 
Quijacet in terra , non habet unde codât ; 
que Théophile a pris la fin de fon Epi* 
gramme. 

SI je couche fur le pavé. 
Je tf en fhis que plutôt levé. 
Parmi les troubles de la guerre; 
Je n'ai pas un repos en l'air ; 
Car mon Ut ne fauroit trembler* 
Que par un tremblement de terre. 

.. Peinturez d'or ^ d'azur , fe dît des ^ W* 
papillons dans la Harangue de d'Aûbrai, 
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p. 204* du CatholicoQd'Efpagnede KSçp, 
reinturi fe trouve ai;lB dao^ les Dames 
: Gdantes, de Brantôme T. I. p. 362. 

j. ^r , Dès r^a 1385. la queftion fur les re- 
liques àçi S,ûenys fie dubruken Fraoi 
çt$, OLi il fe trouvoit quelques Religieux» 
qui fe vaaçaieot d'avoir dans leurs pa,ys 
& dans leur Eglife le corps de S. De* 
Hyjs rAtçQpagice. Le procès au refte 
qo.n[^\nçûç^ en 140(5. Les Religieux de 
& Depys difoienc avoir le chef eciti^t 
du Saine; ceux de N.D. de Paris pré« 
tendoienc en pofleder une grande par* 
tie. YPy. VHtfi. du Roi Ciarlef VI. é- 
.. ditjondu ^.ouvre 1653. p. 42 & 187. 

f. isu Le Jefuiçe Macbaut p. 30. de fçs No^ 
tationfis in Xbuanum , confppd M. de Bri^ 
qi4emaU(X avec le Sr. de BreJJaut.' Soli^ 
îum Bpiço^otium , dic-il , Saardotes Ca^ 
tbolicçs excidere 9 & eorum auricuiiî. con- 
teçito, t(txqu^ ai pomùam utu ?A la p. 77^ 
il attribue la cbofe à /tndetot. v Du refle 
BreJJaut écoic Capitaine dans TÂrmée de^ 
Princes en Juin 1569. Voy, p» 577. de 
VHifl. dutenit. IJ70. Uoç Ëplire qui hii 
dédie la Relation du fiège de Niqs^ par 

. j. leConiteduLudç. . 

*• àéu M. Ménage dans fes Origines Franfoifes 
a prétendu que le mot Brouhaha êtoit u- 
ne Onomatopée; mais cet habile bom<« 
me s'efl: trompé , le mot brouhaha étant 
une corruption de THebreu baraha , que 
Içs Juifs employent dans leurs acclama^ 

tlODS 
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(ions du Sabbat. Ao^ de Guévare Cb. 
i. de fon Traité des Galères T.3. f«». 
123. coamé de fes Epîcres Dorées de 
la Trad. de Guterry Vms !n 8^. 1565, 
Ëp n'eft permis fe fcandalifer de voir faire 
aux Mores leur Zala k Vendredi , & le Sar 
medi le Baraba aw Juifs. . • ^^ 

Gilles Bourdin écoit Procureur Gêné- ^ ••• 
ra\ au Parlemeqc de Paris fous Henri 
lu & fouH FranpoU II. Voy. M. de Tbou 
T. I. Au refte le mot rapporté ici eft 
fondé fur ce que, quelque favaoc quo 
foie un Procureur Général , c'eft cou« 
jours TAvocac Général , quoique moins 
liabile , qui a la parole dans les Audien- 
ces. Touchant Bat^ardin & Du Mtfnil^ 
voy. les Eloges dfiSt^ Marthe Liv. a. Du 
Mefnil ècoic moins favapt qu'éloquis^nt, 
mais Bourdin favoic bciaucpup , éc par* 
loic peu , parce quMl étoiç dans un af- 
foupilTement continuel. Etant fort gras, 
il ronfloit prefque toujours & né lail- 
foit pas d^Btenore tput ce qui fe difoit. 

Le Diflique , Latratufures &c. f ft rap- !?• »••• 

Krtéde la forte dans les Joco-feria de 
eleaader , d'après Simon Maïolus y in 
iiehus Canicularibî^s » 
JUtraiam ad furçs^ (f amantum furta 
tacêbam 
Vt placûi domino , ,fic placui domina* 
Cette Epigramme fe trouve auflî p. 
417- du Tônfl.I. Ùelit. PoSt. Gall & p. 
f29. du Livre itititulé AmplAîheaîrum Sa^ 

pien" 
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pientûs Socraticœ yoco • Serùe 6?c. congé)- 
tûm a Cqfpare Dornavio Hanov. 1619. iri 
ÎF®. mais au lieu d'amantes^ il y a aman' 
tu On trouve auffi p. 120. de ce der- 
nier Livre ce Difticïûe dé Nathan Cby 
ttœus 
Furem allatravi , parcens iàciturnus a- 

manti. 

Sic placui domino $ ficplacui dominœ. 

Voici la Traduftion Françoife que 

Triftan rHetraîte a faite de rEpigram- 

mç Latine de dû Bellay, dont M. de la 

Monnoye parle dans le même endroit. 

. Cy glt un Chien , qui par nature 

Savoit difcemer fagement 

Durant la nuit la plus obfcure 
. Le Voleur d'àvecque TAmant' 
Sa difcrete fidélité 

Fit qu'avec beaucoup de tcndrefïe 

A fa mort il fut regretté . 

Par fon Maître & par fa MaltreflTe. 

Ces Vers font p. 322. du 3 Tome du! 
Recueil des plus belles Pièces des Poêles Fran- 
çois , tant anciens que modernes ^ avec Vtiifr. 
toire de leur Fte^ par l'Auteur des, Me- 
ihoîres du Voyage d'Efpagne , en j Vol. 
Paris 1692. On trouve auffi p. 343 & 
344. des Poëfies de Malleville Paris i(5î9- 
trois Epitaphes d'un GhieUidoût la der* 
fiiere eil celle-ci. 

Rtt 
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y 

Rade aux Voleurà , doiii â TAmant^ 
]*abboyois ou ùÂfyis carefTe : 
Ainfi j'ai fu diveirfémènc 
Servir mon Maître & ma MaitrefTe. 

. Il eft plus fur de croire qae V/trt de ^ s^'* 
fenfir attribué ici à M- le Bon eft en 
partie de M. Arnaud , & en partie de M. 
Nkok: & M. Mincie en eft convenu de* 
pnis. 

' Monacbi omnes olim dicebantur Fratres; ^ *7f 
fojiea quidam di&ifunt Fratres minores : a* 
liipoftea diâi funt Minimi i^veniet tempus 
cum dicentur Minimuli , âP deimk Minimi* 
muU ,. & pofiea finis fœcùli» Fr* Hotmau 
dans fon Sùrig^is p. 9 & 10. de l'Edition 
de 1578. 

Dans rHiftoire du Roi Cbarks VIII. ^ »>•• 
Edition du Louvre i(S84» on trouva p. 

Î98. une lifte de 47 Fêtes, outre. les 
dimanches, efqueUes jinne de France , 
Duchefle ae Bourbbhnois & d'Aiivérgney 
à puiflfance & faculté, elle & dix per- 
fonnes à fon choix , de fe faire abfoii- 
dre de tous péchez , & gagner pléoierjs 
Tèmiffioo:* Lifte, dic-on, très aocien- 
ile ,' & qui ne peut parof tre fufpefte. 

On attribue aux Gàrdioaux leprivilè- P* *^>- 
^e de procurer la grâce aux Crimioels , 
Qu'ils rencontrent, pourvu feulement 
qalls daignent les couvrir -die leur Çh?* 

Seau. V. Nevifani L. L n"*. (52.de ÙFoteft 
hptiale. 
Tom. IL S Pi- 



f 1^*4' Pig&i^ quidam NeapoUtmusnolëbatopéfd" 
ri y dicens quùi nobiliifuûs fibi pojbà^^efU' 
niam extûrqiiebat ^ é n^U. pt^eA pQSr.Q ^ à 
harone rex^ i^ quoi ut ijife- Qpfr^^tur^ 
fi veîUU Ibid. 1. 6. n*. 58. 
i^ i^« Sur une Médaille de Septimf Sm)€re ^ 

V le Caisflire eft repré&ncé ious la figur^ 
d'un HomtQe, coxûmeun Fleuve, qui 
fe dégorge dans la Mer , & le Kenebrios , 

Î[ui eft une rivière , fous la figure d*Qiiç 
emme, pour marquer qu'elle fe }ecte 
dans raucrè. Tourne/. Voy. du l^evan^ 
îii 4*»: 1717. T. 2. p. s 13. 
f; yi»- C'eft apparemment pour Mûmietite 
!fille naturelle de CbarUsY.qûi^on fit !'£- 
picaphe fuivaate : 

Cf git l^argot , la gente Pamoifelle ; 
Qu!eut deux marys ^ & fi mourût pacelîe. 

r* vi' ^^ ^^^^ ^^^^ combien la Difcipline & 
les Synodes des Reformez défendent le£ 
mafcarades , pour voir que le conije^ gut 
eft ici , doit être pris au fel^purs* Celui 
qui Ta changé dé la forte , eà ^ dit-ôn p 
le P« Bénier Jefuite, homoie d'eibrit^ 
maïs oui va fouvent un peu vite. Voy. 
^ MfceU. Leibn. p. 33, oc fuiv. 

p. }ti; Thomas SibUet ijuaurut à Parî^ fur 1^ fin 
de Novemb. i.yiBû. â^é de 77 ans. Voy. 
Je Nûuv. Jowrn.ae Henri III. T. 2. p. 8- 
L* Auteur , qui le connàiflbit particuliè- 
rement \ le nomme ScMkt • & le oa^lifte 
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^kvoc^t, homme de bien & dofte. 
(^uanc à l'Ouvrage du Quintil Cénfeur , 
il eft cooftammeat de Charles Fontaine. 

. II y a cinq Nouvelles en profe de Lope p* 31*. 
4â yh^^ là prémierp ùsi^ A , la féconde 
fàos Ë. &Cw , . ^ ' 

M. du T'^mr doot ii eft foavent parlé, p* 3}4« 
dans le Mmagiçm fe nommoic Charles. Il 
ëcoijC Poëce ,. & D^priaux Ta critiqué. H 
faifoit des Odes Françoifes-, & avoka» 
baodooné la Poëfie Latine • dans laquel- 
le ilréuflillûic. fbrrbieh* il étoic d'Aix 
eo Pro.ve9Cç. 

LesSuifTes fotitdaDsuDe.ÂrméCtCom- p. 141. 
me. les os dans lé corvps' humain/ Ge 
mot regarde moÎQS la for^e corporelle 
des .SuilÊBs, ou leur courage, que les ; • 
piques dé leurs Bataillons 5 lefquellcs. 
autrefois faiCoient tout^Ja force de Tln- 
fanterie d'uiieArméB.Voy.teiVatff,Dj/2r. 
Polit. &'tnim. Dîfc. XIV 

• Le moiÇamifia dans la (îgnificafion de a* ûp^^ 
tunique. & troai^e'daâsrAlcorào; Surati^ 

Les EGclavqns ne vie^enc point de ibid. 
la Scandiiiavie .pciie pour. la. Suéde. Us 
viennenjc dfuûe vafte Province fur le Folf 
ga, qjot's^appplle dans sios anciens Au- 
teurs y & tQix porte- enCOf e aujourd'hui 
le nom de Grande MidgarU'^ Cm Peu:* 
pies y qui s'étendoienc autrefois bien a- 
vant dan.s l'Orient, & à l'Occident juf- 
^â'au Danube 9 ont commencé^ il y a 

S i plas 
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plas de i6. (iècles à en fortir. L6 nonr 
général de la Nation écoic Slovenski, du 
mot Slovo^ qui chez eux ûgùi&Q parole: 
Ils écoienc divifez en Bu^ati^ Fènediy 
Sorabi^ Lecbi , Zecbi^ Ruffi. Ca été une 
des plus puiflantes Nations ^ qui ait ja* 
mais étéfur la Terre. 

ibli. Scandinavia, ex Scania^ Datiiai & Au 
<^ûod Infulam ^gvà&QdX^Scan^dan-au. Mif^ 
ceU.Leito. p.15^. 

f • 4ùu II y a une Édition des Cerito NoveUe 
Anticbe 3 faite à Florence Tan 1^7». &: 
une précédente de Tannée 152;. dédiée à 
Goro GbM , Evéque de Fano , predecef- 
feuT de l'infortuné C6me Gberi , qui n'a« 
voft qu'onze ans en I5'25. 

f. 416. Un Prêtre , ayant entendu fouvenc re*. 
peter dans un Difcours Latin le mot de 
2F;ym/>^oma, difoit qae le Reâeur qiiî avoic 
prononcé ce Diicoursy avoic plofieurV 
fois allégué S. Tbomas. 

f ; 4»7* Hazatder un double Henri contre un Ca- 
roluf. Prétendu mot du Roi Henri IlL 
en Mai 1589* ^ ceux de fon Confeil ^ 
qui vouloient qu'avec le peu de forces 
que lui & Henri de Bourbon Roi de Na- 
varre avoient , on fe mit à pourfuivre 
Charles DuC de Maienne, qui le redroic, 
après avoir manqué de iurpreadre tes 
écuJt Rois dans Tours. 
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T O M E ly. 

ÎA Mère <l*une jeuoe El^agqole » voq- p. )• 
laDC la raflûrér contre la peur qu'elle 
èuroic pu avoir des premières approches 
â*un mari , lui difoic que ce n'écoic qu*u* 
ne bagatelle 3 $ qu'elle voudroit que là 
<ho[è la regardât elle«même. Bezo kr 
manos^ Se^nora Madfe^ lui répoodic la 
jeune mariée , de tal merced, ûUe Uen la 
tmare yo par my ; Grand Merci ,' ma 
Mère, d'un pareil office; je me le réu- 
nirai bieû moi-même. Brant. Dam. Gai. 

TÉ . î . * • • • 

Jfifues Grevin^ Doâeur en Médecine, P* * 
^toit de Clermonc en Beauvaf fis , & mou* 
rut en 1570. On a de lui une Defcription 
iu Btauvaifis in 8^. Paris 1558. 
' De Gogfmtti dans I^unoy , jFM. du Coll. ^ ^ 
iê Nav. pour lé nom da Doaeur Jean 
de Gagneyi M. dû Pin a fait GoEnie. R. 
Etienne a écritOagneius dans fa Reponle 
aux Cenfui'es quela Sorbonne avoic fai- 
tes de fa Bible. 

Les Effais de Mêntagne j part. 2^ p. 152. 
dans rËditiôn de Bourdeaux 1580. If- 
ftnc Toumeheuf. Celle que Bayle a citée 

5. 2693. de fon Diâ. Cric. 2*^ Ëdîtion 
t Tumebus. Le vrai nom de ce Sa- 
vant étoic Tourhhull^ mot Ecofibis o\;i 
Anglois/qui en France lignifie Tourne- 
teuf. Il étdit fils d'un Gentilhomme E- 
coflbîs 9 qui avôit époufé une Françoife 

S 3 cû 
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en Normandie. Machnzie , Vie des plus 
célèbres Eciîvains de TEcoffe, Edîiii^ 

,. l^qurg m {^. 2 Voll. 1708 & 17 II. Voy. 

* la Bibl. An^l. T. 2. p. 364, . ; 

Maiftre Roger de Totirnebeuf étoît .1^ 
premier de* quatre Çeputez du Bailliage 
^^'Ëvreux, aux Etats de Tours en J484. 
Hiftoire de Ghples VlII. p 401. Dan$ 
un Avis du BailU de Çacij fur des .Let- 
tres Patences du Rpi Charles VIIL.ea 
date du Z. Decemb. 1485* il eft faiè 
Bien tjon d'un Lquy^ ^e Tournebu , Ef- 
euyer, Baron de CyDloniez. En igol^ 
Jean àe Tournebu étoît Chevalier, Sef- 
gneur de :Beç • Thcto^as au Baiilii^e, de 
Kpuen^ Z)tf Puy , Condamnation des Tetn» 
fliers p. 9%. : \: .\: .. ■' 

ç. « J'ai vu ailleurs le moç du Go'mte é*^gr 
H '•: ffiont^ attribué avec biep^plùs 4e Ttaî- 
femblancé à un Frâçcoi) de âaiflimce» 
'& au lieu de 30 journées ,; il p'ëtoirC par- 
lé que de.i^. Èpepfe étoii - eg t^^àuçcqp 
jen parlant à un Prince i.qui pouvpk.a- 
voir lu i que les Ànglôîs n'eut^e^t pas 
befoin de ^^gnîer autrefois daU2Ç,^ba- 
taiiles fpr Jes François pour vçsfir en iar- 
pies & yiâorieiix.'ittrqu^aux Portas ^e 
raris. .M/wag^ s'eift ici équivpquélw Cç 
!que r|ii(lpire rapporte ^que (jmUooïI- 
veilédies deux Journées de S. Oueotiû 
oc de S* Jtidurent 5 Charles V. «sus À 
retraite s'informa y, (î Philippe II. (bu 
fils n'étoit pas déjà dans Paris. Au refte 
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pt mot un peu altéré eft dû Seigneur 
a lâ Rocbe du Maine parlant à Charles 
V. CD Tannée 1537. Voy. les Mémoires du 
àu Bellay L. 6. (ur cette année-là. Cbar^ 
ks Jïerceiin , Sr. de la Roche du Maine 
ftioofat &gé de 8f , à Chitré , près de 
Châceneraud le x Juin 15(^7. 

'Ce fîic Antoine de Uve , qui perfuada 
i Charles V. de laiffer là la conquête 
à\i Piémont, pour marcher droit à Pa<> 
ris, demandant pour toute récompenfe, 
difoit-îl à fon Maître , d'être enterré i 
S. Denys. 

Dès l'année 1419. }ean Duc de Bour* 
gQ^ne avpit fait une réponfe aflez pa- 
reille au Roi d'Angleterre , qui Tavoit 
meôàcé de le chafler du Royaume ni 
plus ni moins que le Roi Charles VL 
Voy. MmfireUt édition de 157». Vol. I. 
f. 273, 

La monnoye fauflTe eft communément ^ i^ 
fiblie , comme on parle , c'eft-à-dire 
Qu'au lieu que la bonne eft frapt^ée , la 
faufle eft jettée m fable. Or on dit pro- 
verbialement d'une pièce de mopnoie, 
oà il eft entré beaucoup de cuivre rou* 
gè , qu'^ife ejl fatiffe comme Judas , qu'on 
veut d'ailleurs avoir ^té roujjèaa. De là 
iiilon moi lâ traditfoti parmi les Ange- 
vins , ^ands équivoqueurs 5 que Judas 
étoît-né à SabU. A l'égard de cette au- 
tre Tradition , qui veut que Judas aie 
été Normand) op fait qu'eu France il 
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y a certaines Provinces , donc les hàbki 
caos paflfenc pour plus rufez, & de moinai 
bonne foi , que ceux des autres : & de là 
pour Ig dire en paflfant, les fobriquets 
de faux Poitevin , & de faux Normand i 

I)ar lefquels on d^figne gé^n^ralçni^QC 
es peuples du Poitou §c de la Norman-* 
die. Qr, comme Judas pourra perfi- 
die eft univerféllement décrié commef 
la fa^ffp monnpye , (i) ^^ 1^ vient, 4 
mon avis , l^obinion que Judas étoit a^ 
entre Caen & Rouen dans le centre de 
la Normandie , Province d'ailleurs o- 
dieufe par le fouven^r des matix que les 
ap^içns^ N^ormaps çaurérenç autrefois 
dahs lie I^oyàume. D'aiitres font Judas^ 
Datif de yàloignes en baflfç Norqi^ndie. 
D'autres difènt qu'il eft né à Cotfou^ 
mais ce n'eft qu^une pagnote équivoque 
de Corps-faux a Corfou. D'un rufé Com* 
pagnoû , tel qu'on fuppofe avoir été le 
traître Judas , on dit -que c'eft un malia' 
Corps , un C^irps fawç. Qe là cette iiidi- 
cule Tradition 3 k laquelle pourrolenc 
bien avoir donné lieu , dans l'J.le de Cor^ 
fou, quelqqes Tourangeaux ou Angevins^ 

2ui y auroient deb»'qué pendant le3> 
jroifadesj ceux de ces Provinces étant, 
comme on fait» grands équivoqueurs^ 
ï^our dire que quelcun tient de la Lune, 

ceux^ 

(0 Par aUaQoD \ Unis ^ \ jfmm» comme im 
•ft/t» et 'XtufiâM qtt'étoit jQcUf. " • ^ M 
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cfux de Languedoc difent de même» 
gu'il eft oé à iMnel, pecice Ville de leur 
pays. 

u'/tcre j autrement Ptolemats , vient P^ i^ 
peut-être 4ig^f'fi^ Monnoye Turque, 
dont parle Ouàin i a{)rès Rabelais. 

Mab , ou Map figoifie Fils en Breton & f. ig. 
en Galpis. En Irlandois , c*e(t Mac , 
d'où vient Jdac'tbiem 9 ôl^ de Noble 
iiidalgo. 

Un malheureux avpit été pendu. Au h *s« 
bouc d*un an Tes parens eurent permif* 
fion de le faire enterrer. Le Crieur , 
^ui accompagnoic le corps , invicoic le 

Seuple à prier pour l'ame de Laurent 
'arnier , ( aiofi s'appelloic le pendu , ) 
qu'on avoic noqvcllement trouvé morc 
19US un ch^ne.Tiré à^MùtJQùronique MS. 
ie Louis XIÏ* qui eft à la Bibliothèque 
du Roi. Le même fait fe trouve dan^ 
MondreUt Vol. 3. f. 201 édition de ijya. 
Le Continuateur de Monftrelet » pour le 
dire eapaflanc, c'eft Pierre Defrey Cham* 
penois, d c*eft ce Dfifrejj qui parle de 
Laurent Garnie f. « 

Bautru l'ainé fu( npialtraicé au fujet ibVf 
d'une Dame qu'il aimoic. Les Simons , 
Serviteurs du Duc à*Epernon firent le 
coup par ordre de leur Maître , donc 
"èautru avoft parléiindircretement. Voy. 
la Satyre d'Etat &c. A la p. 40. du Catb. 
Franc, le Cardinal avertit Bautru , que 
\^ Simons ne fpnt pas morts »- & lui don^; 

os ne 
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ne cet avis .afin d'en faire Ton pr)^, 
mieux que des baftontiades reçues. Att 
rede dans un Recueil de Contes MS&^ 
qui a été autrefois communiqué à M. de 
la Monnoye,\^ fait écoit rapporté tout au- 
trement. Benferadi ayant fait des vers 
contre un Seigneur de la Cour,tp&uc- 
écre le Duc d KpernonJ celui-ci en re- 
vanche lui fit donner des coups de M* 
ton. Benjerade neïaifTa pas quelques jour* 
après d'aller à Ton ordifaaire faire fa cour 
à ia Reine; mais fe Tentant encore des 
coups de bâton , qu'il avoit reçus, il prie 
un bâton pour s'aider à marcher. Bautru^ 
qui favoit THiftoire, s'approchant de 1^' 
Keine, la lui dit en deux mots i l'oreil- 
le. Sur quoi la Reine difllmulànt; Qu'as- 
tli, BenferadË, lui dit~elle? Ëd-ce h 
goûte? Oui, Madame, lui dit-il ; j'eb 
ai quelque atteinte , & c'eft ce qui m*a 
fait prendre Je bâton. Non, non, in- 
Bautru, ce n'eft pas cela; 
înfcrade imite les SS. Mar- 
1 reprérente toujours avec 
dç leur fonfîtance. 
t, fi je ni gagne mon procès » 
lAc^jn, Confeiller à la Cham- 
-es, homme , (i l'on en croit 
patriotes, qui'prétenderit le 
tjès - capable de fe laiffer ga- 
e belle plaldeafe. 
», lesPerfans, les Lydleûs 
w i^ fervoieût de pertoques.^ 
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• > * . . . ' 
^éla parole mm SevAemetïùptCt Tes Mé- 
âsllëâ^/ mais encore par un endroit des 
Oemomiqias d'AriJl^te , L. 2. ôli il eft pdit- 

Si la belle Imperia fut débauchée , fa p. $!• 
fille fut diautanc plus cbalfl:». Gette ver- 
toëùfe pei^oncfe fùc époufci d'un Sieû- 
fïbis. Le Gardihal Peirucci'y Jjotame vio- 
lent & débauché , étant dèvetiu amou- 
feur d'ôlleî jSc mettre en prifon le ma- 
ri, fous prétexte de cjiieîqae fèdifion, 
dont if aceofoit ee. p&uvre hortnme. La 
femme fut mandée par le Cardinal , & 
fe doatant que c'étoit podr la desno^ ^ 
norer , fous obbre de vouloir s'ajuftef 
pour paroître • 'devant lui.' elle ptit du 
pôifan, ddnt elW mourut lUï le champ,' 
«u mois de Dteèmb, 1521* 'âgée de ao 
âsoueovifon^ puifqùe fa nserè morte 
onte-àns auparavant dans h 26. année 
n'âurak pu avoir c[uc 37. îfris en ifs*. 
Vcy. lefr 18 i. dés Lettres du Rufcelli^ 
ttzûnkési^at' BelUforeft 1574. in 8®. 

Pbilèlpi)ii£ptî^afHmatufn Opûs citatur à p. S4- 
BùrrieUo j )de PaStis p. 1 0*24 Fi^ppiUs , Fie 
de Fmc. .BbMphe p. 3jft- 3itf !3f Totae 
des Mifcell. Lff)f. Le même foppius p. 
âJ4* parle du Livre d^^^ôcif ;(f Sertis ^ 
©Qvrdge qitll dit n'avoir jattiais vu , 
&qm Él'ëft autre que celui desÉpigram- 
ttès de Pbtlelphe. Le tht^e dte l'Edition 
de Philelphe iri fol. iybi^J)6rte ,que les 
21. dernj^feré Livres ^es- Eifihres de PH- 
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Ulphe n'ont été trouver que depuis rjm« 
preflion des feize premiers. Pbilelpbe ^ 
publié lui même les 5. premiers Livres 
de fes Odes , en 141-6. On trouve encore 
une autre Ëditipo de ces Odes antérieu- 
re à celle de 1497* C'eft celle de 1488* 
in f?. citée p^ 94.. de la BibUot. Norfolciar 
na & p. J07. des Incunabula Tjpograpbi- 
ca. On voit mâme p. 104. de ce der- 
fiier Livre, que l'Edition' de 14.97. eft 
in f^. & non pas in 4?. Leç X. Livres de 
ces Odes portent les tiom^ d'Apollon 
.{c des Mufes. 
p. <^ Tttta A Ttta l voce Napolitana de Ba- 
^ ^ tifta- Le Çrefcinbeni dans un Catalogue 

au'ila mis de ces fortes' d^ corruptions 
e noms Italiens , à la fin de fes Corn- 
inentaires fur ton JJioria délia FblgarPoi- 
' tic. L'Abbé Régnier Defmarais p.iSt.de fa 
Grammaire Erançoife^ remarque aufli que 
l'italien Ttta eft un diminutirdis Batma. 
t)Aà. Le Chancelier de Y Hôpital dit , appa- 
remment fur quelque faux bruit » que 
Pierre Aretin avoit été pendu. C'eft ai^ 
h. y. de fes Poëûes » Sermone de libertatS 
^ribendij p.f 349. de i'Editioji in 8?. 

Nuper Aretinus Fenetœfe clfluferat Urbjs 
ifcenibus , unde velut celfdfublimis in ârcei 
Opines Europœ Reges figebat 9 acutis^ 
Incejfens jaculis , & dirœ verberç linguce^j 
Atque illum mips omnf regione Tyranni 
flmabantdùtiis:jtantt^m mata vatis avar{ , 
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tîngua poteft : at H clqn tuuJa m ur- 
bts 

Prrfuit , lonio longe r^nànUs in alto 
Non arcumfufœ miferum texere paludes 
£«»» méritas làjb panas ex/oheret orbi 
Terrarum i <%»i<m vel babertt carminé fit- 



nem. 



Rabelaù fait dire à ÂondibUù L. 3. C ». «,. 
32. que d'un homme marié, on peut di- 
re fans crainte de fe méprendre , qu'a 
tftdonc,ouaiti, ou fera , ou peut être cocu. 
Paroles qui reffemblent à celles de Cto- 
ptnel , Tmes tus ; ferez oufuUs &c. mais 
qui ne font pourtant pas à beaucoup 
ï>rès fi crues. «^-wu^» 

Le trait qui fauva Ckpinel du fouet ^cf- ^ «^• 
lemble à celui-ci tiré dU Liv. IV C 
ï7. de la Menfa PbUoJ. „ Un mauvais 
„ plaifant , après avoir fait plufleurs 
», railleries offençantès d'Un Seigneur. 
„ avoit été menacé dé la Corde par ce- 
„ lui Cl, au cas qu'il vînt à tomber en- 
„ tre les mains. Se voyant pris : Te 
i, vous demande , lui dit-il , une era- 
» ce. Je le veux, dit le Seigneur. Ceft. 
„ continua le pendart , qufe lorfqùe je 
„ ferai augrbet, vous vertiez trois jouri 
i, de fuite m'y baifer le derrière. Cela 
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è- 70* Il y a une très belle Edicion du Songe 
de Poli^bile de Venife 1545. In Fînegia ^ 
neW anno M D. XLV In cafa de Figlwpli 
di Alio. Nicolas f^illani parle de cet Ôu- 
» vrage'dans un Difcours Académique ^ 
fopra la Poèjîa Giocofa ^ irnprîmé à Vepi- 
fe in 4*^. avec les Foëfies dd mèpaje Au- 
teur, fous le nom dello Acàdemko Aldea* 
, m. Vojci ce qi^'il en djt. ,i Leggerl aiir 
,Vcora in cale Idioma dfidiomi uiu^ 
,, intero .Pqern^ narraàvo Je piofe:; in- 
3, titolatO; Hipnerotomapiia ' di , PùUftlo i 
iy cjoé coml^^jcdn^enio di lambre ia ib- 
,, gno: la ci^UiQgua non è alcrd cbë u^ 
,1 ridiculo^iboldoQf^dfiiajioCii^ca. La- 
,, tini Vocâboli. Del cui aiîciftr^^ e ûé\ 
3> cui fogggtto chî dejBrffer,a di havet 
,) piena concezz^, pdoga^efDQ cùcté 
,5 le prime iecterediogni capicolo^ che 

i^ -. „ rilevçrà poi da. loro il fuo defidério. 

P- '9. FaiUi^ fignîge lacbe, de eœur faillù 
Glouton^ c'eft un vilain éloigné de la. fof; 
briecé & de la tenapçraace des anciens 
Chevaliers çrrans. ,!Gloutaiik eft àuffi . uo» 
fynonyn^e de Galifre, moi qui dans Ip 

Perger d^ Honneur eft une. ,carrUpiiion':4e 
Calife y entanc que le. non^i de gr^ndCa^ 
life , dans nos vieux Roufâns , .donm^ 
ridée d'une manière de Géanc:^ grand 
mangeur. ' . 

^; lU. On a 4e Marot une Epigramme;^^ Haj 
pour avoir cent Efcu%. i De.Iâ ell venue 
la meprife de ceux qui lui o&cjsiuribué; 

le 
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je Plaççc , Fhife au Rqî me donner &c. 
Ce n'eft propremenc que depuis 1577. 
que Ton compee en France par £cus. 

Si Ton demande d*oU M, Ménage a- p* ïî4« 
voie pris ; «, Que nos vieux Gaulois a- 
«, voient beaucoup dç veoeradon pour 
„ Hercule, parce qu'il écdic grand & 
„ /ort,& qu'ayant te .soigné, lorsqu'ils fe 
,, firent Chr écieos» qu'une de leurs plu$ 
jy grandes peines feroit de ne plus voit . 
91 foo In)agê,on les cônfola en leurdifant» 
5» que les Chrétiens avoient m Saint j 
,, qui pour la valeur &la force valoit fi< 
i, Hercutes," Voici là-deffus ma penfée. 
n ett vifible que par cet Hercule des 
Chrétiens, Ton entend S. Cbrifiopbk. Or 
f omme l'un des principaux attributs de 
l'ancien Hercule^ étoit celui à'Alexka* 
que « ou CbQjJe'tnalbeur , c'efl: aufli par 
là que lui refiemble S. Cbrijlopble,^ te* 
, mom ces ver^ mal rapportez par £'* Jl- 
4egonde , dans fon TaUeau des differens de 
la I^eligion Tom. a. au* f. 13<5, de l'E- 
^cion 1695* 

Chrijlopbori San£lifaciem quicunque tuf" 

tur j, 

inâ nempe die non morte maU morie- 

tur. 

Vffermle de la Fable étok grand & fort ^ 

& de là cette taille énorme & Gjganr 

Cefque , déont efl: repréfent;ié. S. CbriJ- 

Ppble^ dans tous les liçux oU l'on voit^ 

Ps ipû iittuge^ W fil Swuft.^a fift vrai. 
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que de la force , l'Image ou la Statue dd 
Saine peuveoc être apperçues de loin, 
& paf les moins bons jreux ; mais ce 
n'eft pas uniquement dans cette vu& 
qu'on les a fait fi grande^ & fi grofles» 
comme le prétend Motanus ;, dans fou 
Traité des Images. C'eft vraifemblable- 
nient aufli parce que la Tradition mo*» 
deroe , touchant la taille demèfurée de 
,S. Cbrijlopble^ a trouvé bon d'encberic 
encore confiderablement fur la taille 
prodigieure de l'ancien Hercuk. Voy. le 
journal des Savans 9 M^il^^S. 

' ^^. Touchant le différent entre Minage , 
' & Gilles Bèileau , voyez dans lé Recueil 
de Pièces (Valantes & Ivouvelles^ Col. i66y. 
T. I. p. 171. la Lettre de Scatron au 
Surintendant Fou^uet. Ménage lui*m6më 
avoit montré à Gilles Boileau les endroits 
de fa Cbriliine imitée des Anciens. Ce- 
lui-ci fit (ervir la Confidence de foD A* 
lui , à le trahir, «n étalant en- public 
dans Ibn Atds &c, ces prétendus yols 
de Ménage^ comme fi lui-même les avotc 
découverts. 

^ ui« M. Ménage 9 qui Tom. 2. p. 169. du 
Ménagianaj veut bien qq'on f^che qull ne 
faifoit point de CoUeûions, avoit mal 
retenu le Diftique, Staps &c. & l*at- 
tribuoit mal à propos à Daniel Heinjtus: 
Il eft de Petrus Pa^anus (en Allemand 
Heide) autre bon biberon y ProfeflTeur 
en Pbëfie , & en Hiftorie- à Marpour^ 

au 
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au paîS; de HefTe, niôrc le 2çe Mai 
1576. 8* Melander le rapporte en ce$ 
termes dans fes Jocolferia T. I. p. 36p. 
Ch. 2^9* àe TËdition déSmakalde in 8^. 
tôii. 
Sta pesyjia mfts^ftapesy ne labere mi 

m Jleteris j lapides bi mibi leSus e* 
runu 
. PigneuL Manille T. I. de fes. Melan^ ^ '•*• 
ges^ p. 364. Edition de Paris 17 13. at? 
tribue à. l'Abbé Faydit. une OilTercation 
far la manière de traduire en Latin le 
Bom de Faydit , favoir fi c'eft Faiditus i 
Faititius 9 ou Faidius , qu'il faut dire. Se,* 
Ion moi , ce n'efi en aucune de ces trois 
t manières. Ce doit être Faidicus ^ appa- 
remment dk Fatidicus ; d'oii Faydic , & 
par le. changement de c en tj Faydit. A 
la p. 91» de VHift.du Collège de vfavarre 
par Launoy édition de Paris . 1677. on 
trouve un Joannes de Faidici Maître en 
Théologie de la Maifon de Navarre en 
J343. . ., . . . 

. Dans leCaffé, Cdmédiede Roufieau P« ni* 
Se. I. Carohdas Poëte ridicule dît : ,, Je 
j, travaille maintenant à mettre en vers 
,, Grecs TEneïde de Virgile, pour Tin- 
i^ telligencé de ceux ^ai n'entendent 
i, point la Langue Latine; 

Celui duî eft defigné ici par les Let^ p* t^u 
très M. de V. . . c'eft Anne de Levis i 
Dac de ^FènUidour , qui avoit époufé 

Tom. II. T Mar^ 
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Marguerite de Monttnorend. A la p. 1 24* 
les mêmes Lettres defigoent le Cardinal 
de la Fdetted 

p. i7f. Jamais Elizabetb de FraMe femme de 
Philippe il. Roi d'Ëfpagne ne porta deux 
fois une même robe* Tous les jours 
elle en avoit une nouvelle. Brantôme 
tenoit cela du Tailleur de cette Pria* 
ceffe. 

p. lu. Le Chevalier de Ttfnnerre fortit des Mi- 
nimes pendant fon Noviciat. 

e* fie. La dernière» la meilleure & la plus 
ample Edition des Poëmata varia de JBé* 
zd eft de Genève chez H. Etienne in 

p, »3a. Renaud de Befze étoît Secrétaire du 
Roi en 1494* Nicolas de Befae étoit Con* 
feiller aux Enquêtes en i ji8. Peut-être 
la Lettre S. fert* elle feulement à mar* 
quer, que la première Syllabe du nom 
eft longue. On a écrit de même Ccu 
refme, troifie/tne par cette feule raifon. 

p. zp. L'Arrêt rapporté ici eft de la façon de 
M. Dpfpréauxj& fe trouve T. IV. p. 5^, 
de fes Oeuvres de PEdition commentée 
Amft. in i?. 1717. La Requête de VU^ 
siverilté eft de Bemier , mais Dejpréuux 
n'en faifoit pas grand cas. 

^ 2t3, Au commencement de l'année 1716. 
un inconnu qui s'eft defigné par les Lec« 
très initiales J. L. R. L. publia de fie 
imprimer à la Haye chez H« Scheur^ 
léer un petit Tr«ité de ai pages in i(SL 

ibus 
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-fous le titre de Riponfe à la DiJJertation 
et M Je. la Monnoye fur h Livre d e T r i- 

BUS IaI POSTORIBUS. 

J]ai voyagé par le monde, £5* trouvé di- ^* *•** 
^oer/es Selles , mais jamais Je n'en ai trouvé 
de fi hodi'M , comvn eji celle des Chrétiens » 
qui mangeuê û belles dents leur Dieu , quHls 
adorent. Ce paflage efl: d^Averroës , & 
il a été cité par un Auteur , i^oqimé 
^ean Garet , pour prouver la TrdQiuhf- 
taociation. 

U s'eft fait de ma conooifTance qua- ^ '•^ 
tre ËditîoDS du Livre de la Subiilité de 
Cardan» La i. en ijfo. in f*^. la 2< en 
IJJ4. auflî in {^. la 3e en ijÇo. in 8*. 
à Baie chez H. Pétri & la 4e de Fride^ 
rie Pétri ûU de celui-ci en 159a. auflî 
in 8*. Ce n'eft point la 2< quoique cor- ^ 
ngée en plus de 1200 endroits , qui cor* 
rige le paiTage en queftion.- Ce n'eft 
jque la 3^ de Tannée ijtfo. corrigée de 
iiQuveau en plus de tooo endroits , fui- 
vant le titre de cette Edition. Je dis de 
nouveau i quoique le titre ne porte pas 
ide la forte , mais en cela je me règle 
tfûr la 4« qui pour lever T^quÎMoque du 
titre de la 3e y a ajouté j jam p^firem^^ 
.pour donner à enteûdre que ces mille 
endroits corrigez font autres que les 
22QO corrigez dans 1^ féconde Ainfî 
Scatiger , qui travailloit fiir Ja 2^* Ëditioa 
da Livre de SubtUitate^ eu raifon de rele- 
ver cet endroit , que Cardqn ne cbpqgea 
que dans la 3^. T ^ Le 
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p* !•»• Le Livre qu'on peut placer en l*aâ-' 
née 1538. & qui n'a jamais éié im- 
primé . a pour titre , De Impofturis Reli* 
gionum^ Ouvrage exécrable, compofé^ 
comme on voie, en Latin, & cela vers 
Tan !jf38.' puifqu'il y eft fait mention 
à^ Ignace de Loyola fondsiteur des Jefuices* 
Ce Livf e e(t plein de Oallicifmes , mais 
il y en a quelques-uns de fi groffiers , 
qu'il fi'eft pasr fans apparence que l'Au- 
teur , qui d'ailleurs n'écrivoit pas mal 
èti Latin , les aie afFeâéz pour (e mieux 
cacher. Ce Livre étoic dans la belle 
& nombrëufe Bibliothèque dû Dofleur 
Mayer^ vivant Miniftre à Hambourg^qui 
fut vendile par AuSticn à Berlin au conr* 
tnencementde 17x6. 

f. txi* Ptufieurs âts Juges de Geoffroi Vallée é« 
toient d'avis de le confiner dans un Mo- 
itaftère , comme un vrai fou , tel qu'il é- 
toit , & fe montra lorfqu'on le mena ao 
îupplice. Journal de VEtoile 1719. T. l. p. 
51. ob, loicditenpafiant, ce fupplice 
de Vallée eft mis fous l'année 1^74. Un 
Geoffroi Vallée fut reçu Secrétaire du Roi 
le 16. Fevr. i;6f. & avoit reûgné en 
Novembre 1566. 

C'eft apparemment le premier , dont 
le P. Carajfe L. s. p. 124. de fa Doëtri- 
ne curieufe parle 5 comme d'un Maraud 
éP Atheifie-inconnu 5 que Nicolas Rabin fie 
prendre . & qui par Arreft de la Cour, 
fut pradtt & orûlé en Grève y après »-> 

voir 
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voir imbu de fe$ erreurs troîs des Poè- 
tes de la Pleyade de' Chartes IX. 
Le Moym de parvenir étoit déjà im- '• ''*' 

Îrimé , lorfque le Roman Comique d% 
fiqncion parut , ç'eft i-dire , environ l'an- 
née 1614. Bibliotb. Fr. de Sorel p. 174. de 
rÊditîoildé 1664. Les Compilateurs du 
Menagiana l'ont attribué à certain Cha? 
iièine y mais il eft de François Beroalde\ 
SK de FèrviUe. Naudé dans ion Ma/curat, 
édition 2. p. 579- A la p 355. Chap. /b- 
Zfe , FisrviUe Auteur du Ljvre fe nomme 
lui-même. 

• Le Sieur la Rocbe ydçntFirville fait un 
Conte p. 18. doit êt^e lé même. N. rf^ 
Souvigné , Seigneur de la Roche BoiJJea^ 
en Anjou , duquel à*4^bigfii dans fou 
Fenefte fait un autre Conte , qui fait biet^ 
connoître Thumeur terrible du perfon- 

àage. , ^ 

A la p. 3J3f il dit. que le Koi venoit 
ie fixer le mercure. Il veut dire , que le 
Roi Henri IV. avoit contraint le Duc de 
Mercœur à pofer les armes , ce (Jui arri- 
va vers Tan JS97^ 
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ADDITIONS 

AuxPerroniana&Thuana^ 

Editw fecmda. Col. Agripp.a« 

pud Gèrhr. Scagen. 1669. 

LE Perrcniana^ le Tbuana^ & même 
le Scalîgerana paroiflbient dès l'an- 
née 1664. Le Tbuana , édition 1?, porte 
par FF. PP* Ce que Sagittarius croit de- 
voir défigner les frères Pitbou.Voyez la p. 
9. de l'Extraie du Latin de Charles Am* 
àius 9 imprimé à la fuite de la Préface 
du Soliman de Charles jinçiUon îjoô. Toi|« 
Chant le, Perroniana fie le Scaïigerana , 
Voyez le BaUlet dé M.de la Hfionnoye Pari^ 
1722. T. 2. p. ijj. 

3, M. BaiUet die que Mr%,î)uPuy ont 
3, fait imprimer le Perroniana. Cela n'eft 
y, pas véritable.. .C'a été M. paillé le 
y, fils , qui l'a fait imprimer, fie ce fu€ 
3, en 1669. qu'il le fit imprimer à Rouen. 
3, Ce qui a troublé M, BaiUet^ ç'eft que 
3, ces mots du Card. au Perron ^ intitu- 
„ lez Perroniana^ ont été recueillis par 
,3 Chrijlophk Dû Puy Procureur de la 
3, Chartreufe de Rome , frère de ce M. 
j^, du Puy 3 lequel étoit en ce tems*là Au* 
33 monier du Roi, fie domeftique chez le 
33 Card.rftt Perron.*' jlnti'Bailkt T.I.pa88. 

Ii.e$ Notes mifes au bas des pages dans 
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rEdicioû de 1669. font de M. Daillé le 
FÎIS3& elles foDC inférées fous Ton nom 
dans le Texte môme de la première É- 
didon. 

Le Perroniana cootienc plufieurs cho- 
fes , qu'on y a fourrées par malice , ou 
par imprudence. V. Chevrsanai T. I. p* 
ij8. & fiiiv. 

Nicolas Coeffeteau Jacobin avoit été élu '* '** 
Prieur du Couvent de Paris en 1603. 
Mais le General bien informé de la vie .. 
&, des mosurs dpicei homme j cafla TË* 
leûion. OJfat Lett. 377. Au refte le Ni* 
tolas Coeffeteau dvi Cardinal à'OJJat pour* 
roit bien être un lUtre que celui du Per^ 
Toniana , puifque celui-ci étant né feule- 
Bieot en 1588- fuivant Mrs. de £'^ Mar*' 
tbe dans leur GoUia.Cbrifliana , au mot 
Metenfes , oà ils parlent de lui , corn* 
me ayant été fufFragant de Metz ; il n'au^ 
roit eu que 15. ans en 1603. auquel âge 
on ne Tauroit pas élu Prieur d'un Cou- 
vent confîderable. 

Le Remerciment des Beurrieres de Paris P* *«• 
^u Sieur de Courbouzon Montgommery ejï 
une excellente Pièce ,.qui parut à Niort 
çn 1610. peu après \ Anticoton. 

S. jiugujlin ayant précédé S. Gregoi- P» «fr- 
rt de près de 200 ans , ne peut fervir 
de témoin touchant ce qui s'eft prati- 
qué entre fon tems & celui de S. Gri^ 
ffire. 

Maître Guillaume étoit ApOticaire de p. 15^ 

T4 ' fon 



^92 D u G A. T I A N A. Bart. JDL 

fon état. Une Satyre de Tannée 16347 
lui fait dire » „ qu'il fe fouvienr du l5e- 
i, luge & de fon grand-dRcle Noé, qui 
„ étoit dans PArçhe, comme il fe fou* 
„ vient de fa preniifere chemife. Voyei 
les Pièces curitufes enfuitè de cèlUs du Sri 
de S. Germain p. 26 & 33. de celle qui a 
pour titre, Converfation de M' Guillatimé 
aveu la Princejfe de Conti aux Champs Eli" 
fées &c. ^ ' ' " ' 
tbid. Les Auteurs Italiens appellent com- 
munément Barbares tous les Ultramoit« 

àiins. 

p^ i$f* Les Evangiles des QuenoUles , faites à 
f honneur (f exaucement des Dames. C'eft 
un Recueil de Contes , tj^ls qu'en fonc 
les Vieilles en filant leur quenouille; 
Adrien du Jon n^. '93. de la 171 1. Cen- 
turie de fes Adages : Et nos Belgce nû" 
gas appellamus aniUs colas evangelia. 
f. t6u V Lé Cardinal du Perron n'a parlé au 
defavantage des Jefuite^, que fou3 le 
règne de Henri IV. Après la mort de 
ce Prince , il "devint le grand parti- 
fan des Jefuites , & des Opinions UN 
cramontaines. Voy.lzFîe d'Edmmd Rù 
cher. p. %6. t 

l[. iff|. Je ne fai fi Luther a jamais traduit 
en Latin TAlcoran; mais II y a de Taj 
parence, que c'eft fur ce fait diverf 
ment rapporté , que d'autres l'ont accu- 
fé d'avoir procuré la Traduftion Frai^- 
çoife de VifTfiadis. t . 

Il 
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U y a deux gros Volumes fur la Con- ^ *^h 
ferèîîce de Fontainebleau; l'un de M, 
iu PUffis , pour faire valoir les pafla* 
ges , ^ui lui ^voient été concédez dans 
cette Conférence; l'autre dé TEvêque, 
pour confirmer la réfutation qu'il en a- 
voit faite. . . 

"^ Aux dea^ Cardinaux François , qui ^^ %%%. 
font parvenus à cette dignité , contre la ' 
volonté des Rois de France ^lA. de Tbou 
auroit pu en ajouter un troiûème , fa- 
voir le Cardinal de Givrù II avoit été 
Evêque de Lifieux , & grand Ligueur ; 
& c'eft db lui que parlent fur ce pied-l^ 
les Lettfès dû Card. d^Offai^ & particu- 
lièrement la LIX. 

M. de Tbou avoit pris ce qu'il dit de p. )$$. 
Ça;flj,qu';l vouloit laifler fes biens à ' ' ": 
Scalper y dans la Vie de l^.Cujas par Maf' 
fin ÇPapyrius Maffhnus.) VoY.Scaligerana 
Edition' de 1669. au nioc MaJJbn. 

M. de Thou dévoie ^tre bien jeune , p. 145; 
quand il vit bleffer le Roi Henri IL 
puifqu'il naquit feulement le pe Oftob. 
^553. & que la bléffufe du Roi arriva 
le dernier de Juin 155-9. 
'Muret fe plaignait des rigueurs de p. s47t 
rinquîfition en i s74- Ce n'étoit donc 
pas fous Sixte V. car cette année èft 
fort anterïeur'e à foh Pontificat , & il 
doit y avoir ici fauté de mémoire. Ce 
De fut pas non plus Si:fçtjs V. qui fit arrê- 
ter le Comie de Gayàtxe , qui étôit fbrt 

Tj ai- 
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aimé de Charles IX. car Sixte ne devint 
Pape que plus de jo. ans après la mort 
de Cbarkf IX. & la chofe arriva en Jjy^ 

ADDITIONS 

Aux Mélanges d'Histoire et db 
Littérature recueillis par M. 
de ViGNBUL- Marvillç Paris 
1713,3 Voll. 8^ 



L 



E Père Dom iVorf ffArgonne Char- 
) treux de ÇatUon eft l'Auçeur de ce 
Livre. Il étqit fils d'un Orfiévre de Paris. 
II eft mort en 1705. 
1» 27» Tome I Peu après que la France fe fut 
emparée de Strasbourg, M. PdiDoUj qui 
s'y trou voit à la fuite du Roi , propo- 
fa au fameux Obrécbtn d'établir dans un 
Ouvrage exprès les Droits di^ Roi fur 
cette Ville-là' Le Dodleur 8*en étant 
défendu modeftement, allégua M. lUaim- 
lourgt comme un Auteur très - propre à 
réumr dans un pareil deflein. Là deflus 
iA. feMon , donnant quelques Chique- 
naudes a fon Chapeau, comme par im- 
patience d'entendre donner des louan- 
ges à un tel Ecrivain , lui répliqua ces 
.propres mots : Efi minorum genîium* Je 
tiens ce récit d'un de mes Amis, qui é» 
toit préfent à la Çonverfatjjon. 

Pi- 
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PifOtt eft uQ CbateaU ûtné défis la baf- f. i^^ 
fe Normandie. Le Patois Poitevin ap- 
pelle une Oy« Pkou. Ce pourroie bien 
écre/urquoi l'oû a bftti le Conce des Oyes 
âe ce Château. 

Comme le tafëcas fait du bruit , lorf* p. ^$. 
qa*ou Tagice y ou qu'on le manie , ce mot 
pourroit bien être une Onomatopée, eu 
égard à fon amrfeone Orthographe , qui 
eft taffetaf dans cet endroit de h Grant 
Nef des Fous du monde ^ impr. en 1499- 
Les bourfes comme panetières , ks Sainâures 
de taffetaf 

En Février 1609. le Roi Henri IV. p ijî» 
donna contre le fentiment de la Reine 
Vauquelin des Iveteaux pour Precepteuîf 
au Uaufin. Il le fut jufqu'enviroti le 
mois de Juillet 161 1. que fa place fut 
donnée à M. te Ft'or^. Le Difciple ai-» 
ffioit foh Maître f leqCvel fut congédié 
pour avoir babillé du Marmiis à'Jncre 
éotr'autres ^ic dit que li ce Prince poa« 
voit une fois être majeuf , il leur doone^ 
roic gens en tête , qui auroietit plutne 
& pfoîl. M. des Iveteaux\tùX)WSXt À Paris 
en 164$. 

Ftgneid'MarviUecke'Nl.Sarr^^com'' p. 17}; 
me ayant dit dans fon Dialogue de VA-^ 
iWKr, que MU<« Du Fuis ztroit mis un 
galant jaune au chapeau du b^ homme 
des Iveteanx , en qui Tamour radotoit. 
Mars il eft dit dans ce Dialogue , que le 
ruban ayoic écé dooaé p&r la gentilte 
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Ninon. Si cette Ninon eft Ninon Letif^ 
clos fameufe Courtifanne de ce tems-là, 
c'eft donc la même perfonné^ que TAu- 
ceur nomme ici MUe* Du Puis ; fition , 
ce fera une nouvelle preuve du peii 
d*exa£titudé dont cet Auteur eft accufé 
dans la Note if fur le Chap. 19. du L 
Liv. de Rabelais. 

f* i*u L'Abbé Rucellay mourut du pourpre , 
près de Montpellier ^ un Satneâi 22. 
d'Oaob, 1628. 

p. i07. M. dé Scudery étoit d'une famille très- 
noble & très - ancienoe , originaire du 
Royaume dé Naples 5 mais établie en 
Provence depuis pluiieurs ilècles. Je né 
fai, û cette tamille defcend d*un Jacobus 
Scuderiif lequel « en qualité de Notaire de 
Jaques Roi de Majorque , figpa au bas 
d'une Tranfadtion du i* Oâob. 1327. en^ 
tre Jaqws Roi d'Arragon , & ce Roi de 
Majorque. Cette TranfaAion palTée ^ 
Barcelonne fe trouve p. 126 du Codex 
Juris Gentium Diplomaticus de Leibnitz* 
Hanov. 1693. 

f. s6i. n eft dit ici que M. de Cbarleval pro- 
longea fes jours jufqu'^ 80 ans. Cepen- 
dant il mourut à rage de 73. ans » le Sf 
Mars 1693. 

m. 14». M. MurM jeune Parifien , qui étoit 

• • 'venu à Metz, pour s'y faire recevoir 
Confeiller au Parlement, avoit prié M. 
d*Orte de vouloir bien lui procurer la 
conaolflaoçe de quelque ^leffine , ja-. 

hei 
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lie ) fpirituelle & du beau monde. M. 
d'Ofttf crue ne pouvoir mieux adreflfer 
M. le Pariflen , qu'à M^^ de Merci ^ qui 
tôt après fut mariée à M. des EJfars Geo- 
tiihomme du Poitou; mais avanc que 
de TincToduire chez elle ; Mademoilel- 
le, lui dit* il 9 trouvetez-vous bon, oue 
j*aye l'honneur de vous prefencer M. 
Murât ? Il eft tout délibéré à prendre 
Vos chaines. C'eft au refte un Cœur 
tout neuf, un homme à faite. Un bom* 
me à faire i reprit brufquement M^c de 
Merci. £ib bien I qu'il rai/U faire faire. 

V. M. dit que M. Sal/o mourut de h iw 
déplaifir d'avoir perdu iooooo Ecus au 
jeu. M. l'Abbé Gallois a traité ceci de 
calomnie. Selon lui, M. Sallo mourut» 
non pas en i66s* mais feulement, en 
1669. fans que le jeu y eût rien con- 
tribué. 

La Lettre des Dames de Paris aux p* U^* 
Courtifans, qui en 15 ij. avoient fui* 
vi François L en Italie > commence par 
ce Vers i 

Nbbles Mignons i Cbevaliirs pleins d'bon* 
iieur. 

Hîllg^non'.dans la fignification de PetiuMat- 
Vre vient de domino , onis { augmentatif 
de dominus. Domino , onis ^ one^ & par 
apherefe , minone , mignon. Du refte , 
DOS Petits ' Maîtres font appeliez de la 
forte par fubordinacion à un plus grand, 

c'eft 
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c'efi-à-dire , au Souverain , qu'eux-mê- 
mes & nous reconnoiiïbns pour le Grand 
Maître, Ç'eft dans cette fignification, 
que danâ le t^ajfor^oh il eft parlé du fup- 

Çlice de M. de Cinq Mars , & de M. dé 
*boUy celui-ci parlant à Cinq Mars le 
traite de mon Maître ^ en Tinvicant de 
monter le premier fur TéchafFaut. Cin^ 
Mars s comme on fait, avoit été Favori 
du Roi Lmïs XIIL 
^. i. Tome IL L'Auteur a mis te Marquis 
de /a Brq/^^ pour le Marquis de la Trùujfe» 
p, ij. La différence d'Orthographe entreytfa- 
rÙlàc , & Marlbac n'en fait aucune dans 
la prononciation. Le$ peuples de de-là 
la Loire ^ encre lefquels font ceux, de 
rAuvergt)e , d'oti font les Marillacs , ne 
peuvent prononcer 1'/ ixiouillée de ce 
nom i proBonçanc M&rïkaç. H. Etienne 
p. jt69. de fes Dial. du Npuv. Long. Ft. 
' Jtal. remarque qu'en Languedoc on é- 
erît & on prononce de même muralhe^ 
filbe^ halbery pour mutaille^flU^ bailler. 
Ainfi Ba'^U , qui, dans fon Diâ. Crit. au 
mot Charles MariUac^ a. cru fur la parole 
de V, M. que le véritable nom de cet- 
te famille etoit Marlbac , s'eft trompé 
bien fort. 
i. iii S'il s'en faut rapporter à ce que dit 
ici V. M. que le Cardinal de Retz n'a 
jamais voulu écrire fa propre Hiftoirô, 
qu'il avoit compofée dans ton efprît ; les 
Mémoires qui depuis quelques années 

ont 
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6nt para fous fon nom, ne fonc pas de 
lui. Auflî a-ce toujours été mon fcntî- 
menc , & cela par ptuûeurs raifons , pria- 
cipalemenc parce que le ftyle de ces Mé- 
moires eft plus nouveau , que ne Teft le 
tems oU a vécu cette Ëminence. V. M« 
confirme p. 89. ce qui! avance ici » d 
y ajoute que c'étoit en Latin , que le 
Cardinal avoic compofé toute rUiftoi- 
re de fa vie , fans en rien mettre par 
écrit. 

Je ne fai s'il y a en France un autre p» i^ 
Feulay ^ ^ue le lieu natal de Toeodore de 
Beze , mais celui-ci eft en Bourgogne j 
& c'eft de là que G Patin prétend qu'é- 
toit M. le Jaji ou le Geay , qui , foit 
dit en paffanc 5 avoit été un ricbe Â- 
vocat. 

Sçir , je /fis , nous fçijpms. Rabelais é- *• 7l4 
cric' toujours ff avoir , mais comme il é- 
crit SLVifÛ fcilon y & très fou vent afceuré ^ 
félon moi le c dans- ces mots marque 
feulement que 1'/ qui précède doit fe 
prononcer, non comme le z^ mais avec 
une efpèce de fifflement. Saverons pour 
/aurons fe lit p. 52. du T I. de la fliWiô- 
tbeque Ancienne & Moderne de M« {e Clerc^ 
dans des Lettres patentes du Duc de 
Bourgogne 9 de Tannée 1416. ou 1417* 
Da refte , comme il y a de Tignorance 
àdirequece n'a été qu'environ Tannée 
1614. qu'on a commencé a écrire TJ^a- 
«ojr, c*eft i»ne grande (éméricé que de 

pré- 
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{)réteodre qu'autrefois naus ayons eti 
e prétendu verbe Scir. On ne trouve- 
ra aflurément dans aucun de 4)os plus 
vieux Livres 3 ni fcir^ ni jefcis^ ni nous 
fdjjons. ...... 

^. 77. . En 1506; rinfant de Foix avoit de 
tpême porté fur le bras Madame Claw^ 
de dç France fille dû Roi Louis XII. juf- 
ques dans la Salle , oU on alloit la fian- 
cer au Duc de Valois y depuis Roi fous 
le nom de Erançois I. 

#< léi. Le fait de TËfclave More.eft mal rap- 
porté par Brantôme , où par l'Auteur des 
JMélanges^ Le Mûre fe lauva dans Metz 
pendant le fiège de cette Ville, ob com- 
Uïandoit le Due de Guife^ Voye^ THif- 
toire particulière de ce liège par M. de 
Salignac* 

ih 1^4. M.Amiot refufa de dire Gîiaces à la 
Cour de Parlement çiprès dîner &ç. C'eft 
encore un fait dont Brantôme é toic mal 
informé... I^e refus que fit Amiot dan^ 
cette occafion de dire Grâces devant la 
Table , oU avoic diné la Cour de Parf 
lement en corps , ne procedoit que d'un 
dépit tout p.ur*. L'Ëvéque de Paris & 
le Grand Aumônier au Convoi funèbre 
du Roi Charles IX* avoient pris place 
immédiatement devant l'eflngie du. dé- 
funt Roi , ce qui étoit proprement la 
place du Parlement , le Premier Prefir 
dent de Tbou leur remontra que les Fu- 
nérailles des Rois de^ France avoiepc 

deux 
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(deux parties , la Jpompe funèbre & le 
4eail , & que l'ËflEigie faifant partie de 
la pompe , c'étoit à la Cour de Parle- 
mène a accompagner l'Effigie ; mais que 
TËvéque , comme Curé du Roi ^ & le 
Grand Aumônier , comme ConfefTeur 
de ce Prince 9 devoienc marcher proche 
du Corps, lis fe le cinrénc pour die , 
mais Amiot par depic refufa dans la fui- 
te de dire Grâces devant la Table du Pac- 
lemenc» quoiqu'il fût de foh devoir de 
les dire » comme le Grand Aumônier • 
les avoic dites aux Funérailles de Fran- 
pis I. quoique fon Suçcefleur ne fûc 
pas hors du Royaume. V6y, Matthieu^ 
tliftoire de la >mort deplarable du Roi Henri 
k Grand p. 137 & fuiv. &c ^ 

En 1674, fi je ne me trompe, lorfqoe p* it;. 
j'étois à Strasiourg tn Alface , il y tom- 
ba dans le mois de Septembre, encre 
huit & neuf heures, du foir, une grêle 
ii forte , que les belles vitres de Tua 
des cotez de la nef de la Cathédrale 
en furent toutes fracaiTées. Les Gazet- 
tes , qui annoncèrent cet accident , faî- 
foient monter à loooo Ecus. le dommage 
arrivé par-là aux feules vitres des mài- 
foDs particulières. .; > 

lit feroit*ce point aufli uneexagé- p. ^25. 
ration ce qu'on dit de la Machine , qui 
devoit rompre le pont des Ëfpagnols 
fur TËfCatit , au fiè^e d?Anvers , que 
teue Machine • en louant > fit voir: à 

Im. IL V . dé- 
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découvert le fond de ce Fleuve; 
p. fil. V. M. apoftrophant les jeunes gens,* 
leur dit; Fous connoitrez comme moi y pat 
une facheufe expérience y que desjommes im- 
menfes dans vos Coffres vous Jatisferimù 
moins &c. Or fi V. M. eft, comme, oa 
le croie communément , le Chartreux 
Dom Noël d'Argonne^ un Chartreux a- 
t ' il des fommes immenfes dans fès Co&' 
fres ? 
345. QueM.le Prince, Loms L de Bourbon^ 
ait fait battre monnoye d'argent , ^vec 
Tinfcription , Louïs XtlI. Roi de France;' 
c'eft une fauflecé inventée par les.Jç- 
fuites , qui eux-mêmes firent frapper 
.cette monnoye , pour rendre odieuiâ 
la Maifon 4e Bourbon. ^ C'eft du n[xoiQ$ 
ce qu*ofa avancer en 1594. ^nt. Arnaud 
dans fôn Plaidoier contre les Jefuite^, 
Béze parle de deux calomnies toutes pa- 
reilles publiées en if^i. contre la Villei 
& contre TEglife Reformée de Moccau- 
ban , mais qui furentrune & l'autre bien- 
- tôt avérées >, lorfqu'on voulut approfon- 
dir la chofe. Hifl. EccL T. I. p. 7.9a & ^36. 

^, 3iiv Le nom àol^ulcain fils d'un Comte .de 
Furjtemberg n'eft autre chofe que le nom 
Allemand ^o/^ûwj^ , corrompu de Hmlff* 
gangjC*e{ï'k'diTe,cùibenepToceditâuxilium.[ 

p. îjj, J^ ^^s k Strasbourg en i<57$ï un petit 
pam de Tannée 1624. très entier & bien 
confervé. On le gardait en mémoire de 
la chef té dt l'aQpée, <pà.ce paiat avjoic 
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valu un peu plus d'un denier Tournois , 

quoique guères plus gros qu'une baie de 

tripot. 

. Portio de Sportula eft une Ecymologic p« i^i» 

ridicule, qui marque, ou une grande !• 

gnorance, ou une extrême didraélion. 

. Tqmk III. Tout ce qui fe trouve ici de p* «stf. 

Tantiquité & delà noblefle de la famille . 

de Marco de Salqmon eft une pure fable. 

Voy. Hift. de VAcad. Fr. in la. 1730. 

T. L. p. 356. 

L'Auteur dçç Supplémens aux Mtian- p. nf. 
gex, après avoir rapporté une Irfte des 

Ïîrfonnes qui fouperenc avec le Roi 
ouïs XI. en THôtel du Seigneur d'vfr- 
menonville^ parce que Ton y trouve, pour 
Bourgeoifes EftUnnette de Paris , Perreitè 
de Cbabns y 2c Jeanne Baillette , ajoute: 
j, Ce qui nous apprend que les Bour- 
a, geoifes de ce tems-là faifoient com- 
^, paraifon avec les plus grandes Da- 
a, mes. " Mai^ c'étoîent des Maîtrcfles 
du Roî.* Ainfî, bongré malgré , |les Da- 
mes de la Cour les fouffroienc en leur 
compagnie. 
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REMARQUES 

I 

Sur les Memdirei pbur fervir i 
P Hijioire de France ^ contenant 
ce qui s'y eft pajfé de plus re- 
marquable deputs i5i^*jufqu^eii 
1611. X VolU 8^ à Cologne 
1719. 

DEs douze années qui manquent à là 
prefence Edition , on en a déjà trou- 
vé quatre, & on efpere de recouvrer 
bientôt lè relie ; c'eft ce que m*écri- 
voit Mi Foppens de Bruicellei , qui à 
imprimé cet Ouvrage ; dans une Let- 
tre du 19 Août 1726. ,; M. Godefroi Pro- 
j, cûreur Général dès Tréforiers de Fran- 
3, ce , & Gardé des Regîtres delà Cham- 
gy bre des Coipptes de LiUe prépare 3 à 
ce que dît M. l'Abbé d'OfaV^^ dans 
fes Addït. ïVHiftoire de VAcadmîe Fran- 
çoife de M, Peliffon^ une autre Ëdi- 
3, tion de ces Mémoires, oii le vuidç 
3, de douze années fera prefque tout 
3, rempli à l'aide du Manulcrit original, 
39 qui fe conferve daâs la Bibliothèque 
3, de M. le Prefîdent Boubier.^\ 

Dans TEpître au Leâeur , il eli: dit , 
quTS M. le Duchat trompé par les Lettres^ 
initiales M. S. A. Xj. D. P. D. P..... 

^ à 
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a cru qae M. Servin Avocat Gene- 
ral' au Parlement de Paris étoit Au- 
teur de ces Mémoires." Il n'y a pas 
de doute, qu'«n déGgoant par ces let- 
tres initiales l'Auteur du Journal duRè* 
gne de 'Henri III. l'intention n'ait été 
d'attribuer l'Quvrage à l'Avocat Géné- 
ral Louis Servin. Or la Note fur la 5a- 
îyreMenip. p. 454. de l'Edition de 1696. 
ne «dit que cela , ^ on a eu tort de hii 
donner un autre fens. Par la 123. LeCp 
trede M.Bayle dans TEdition de 1714. 
on vole que mon opinion fur l'Auteur 
du Journal en queuion ne fut jamais 
qu'une fimple conjcfture , qui n'affir- 
moit pas que cet Auteur fût veritablet 
mnt cel^ii qqe d^lignoient les lettres 
initiales , qu on lit au revers du titre 
de l'Edition de 1.663. ^^ ^^ ^^^i 9 S"'^* 
vant que M. Bayle m^t^ écrie fa Lec- 
tré, je ne me louvenois pas, que dans 
ibn Hiftoire de T Académie M. Peliffon 
eût affuré que l'Ouvrage étoit de l'Au- 
diencier Pferrc de V Etoile y mais j'ai tou- 
}oars été bien éloigné de croire que 
HAuteur en fût l'Âvoçac Général Louïsi 
Servin. 
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REMARQUES 
Sur le Tome I. 



L 



A Taille-douce de Frànçtns l. qui eft 
à la tête, met la mort decePrin^ 
ce au 28. Août 15-28. Ce font deux 
fautes, apparemmeût d^itnprelfioD. Se^ 
Ion Mezerài^, il mourut îe dernier Mars 
1547. 
r»g. X. ^^^ ^ confeil de Jm Chancelier J] Jntoii 
fue dw Prat. Cela lui attira quelques Li« 
belles , & plufieurs Satires en vers La^ 
tins. Voyez 3^. Boucbet Annal. à^Aqmu 
part. 4. ch. 13. p. J62. Edition de 1644. 

p. 3. Jacques de Beaulne. ] Voyez J. Bùudet 
Ibid.p. 41Z. & fuiv. ' . *^ '. f 

ibid. •^'* 3F^^ MuiUard.'] Voyez dans Maroù 
TEpf gramme, qui commence : .Lot}/ijui 
MaiUart^' ' ' : , " 

Ibtd, Beze compafa ces Vers.'] Ils ne ft ilîfciilî 

Eoint dans ies Poefies dé Beze \ nf dans 
; Volume, que lui-rtiê'me eî publia dà 
1592. ni parmi fes JutèniHa. D'ailleuîS 
il D'avojt que cinq ans en î 524. & je ne 
fais oU dans la fuite il auroit pu voir cet^ 
te prétendue Epitaphe que Samblançai fe 
ferpit fait faire. 
I>. 4, En 1^43. fe PrefidentGentU.] 11 étoît !• 
talien de naiffance & Prefident aux En- 
quêtes. Il fut pendu, pour avoir fur* 
uv&ment retenu paV devers lui les Ac- 
quits 
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quits du* feu Tréforfer Poncber^ qui fau- 
te de pouvoir les repréfencer, a voie été 
pendu précédemment. Voyez Boucbet 
ùb.fup. p. 493. Qii il mec le fupplice de 
Gentil 9 fous Tannée i;38. Ceft lui donc 
parle le 18. des Paradoxes de Cbarks E* 
tienne p. 118. de TËdicion de ];;4. Bez4 
lui fie cette Ëpitaphe. 

Frallo gutture Jlare quem 'revinflum 
Impellique vides ,' &^ eue, (^illuc^ 
Quondam purpureo Jedens Senatu . 
Primas Parïjto in foro tenèbat. 
.Sed lucri Jludio impotente captus 
Jujlo Numine Jîc jubente , .vivus 
Qui Judex maie fédérât totannos ^ 
ùtare nunc maie mortuus jubetur» 

Le pauvre Po'ncber innoce^t.1 La Table ïM** 
donne à ce Poncher le. nom ' d'Etienne , 
comme fe nommoit un autre Poricber 
Archevêque de Tours, lequel ayant goû- 
té la Reformacion , & s'étant marié , quit- 
ta dans la fuite fa femme , fe rendit per- 
fécuteur , & mourut en blafphémanc 
Voyez le Recueil des cbofes mimorables &c. 
depuis la mort de Henri IL jufqu'au corn* 
mencement des troubles 1565. in 12. T. I. 

Beaucoup de niarteauiic.] Beze T. i. p. 3. p. 7» 
de fon Hijh. Eccl rapporte cette fienne 
repartie. Auffi cette Hiftoire de Beze 
repréfcnte-t-elle au -devant de chaque 

V 4 ■ • To' 
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Tome TEglife fous remblême d'une En- 
clume ^ & de trois hommes armez, qut 
ufenc inutilement , & rompent leurs mar*^ 
teaux à frapper deflus. 

ibid. B4zieres...: Rapbael.^ Ce n*étoitqu*xin 
feul & mâme homme j^ favon* le Sieur dé 
la Maiere^ nommé iîap&i^I, Médecin or- 
dinaire duKoi de Navarre. Voyez BeT» 
Hift' EccL T. 2. p. 649. 

p. II. On défendit la belle .cbajfe.'] Lifez, on 

p. II. Bfliflre que vous ejles &c ] Le Préfident 
. rfe ÏAott ne die rien de tout cela. Voyez 
§on,Hiftoire L. 39. Le Cardinal de Lor- 
raine lavoh déia eu en Janvier 1564. 
un différent avec ce Chancelier , tou- 
chant la réception du Concile de Trente. 

p.'^ Le ly. Afûi 15:67 1 Ou plutôt Je f. Mai 
' jf 67. leloiî M. de Thou fur cette annèe^ 
^à, L. 41. T. i. p. m'. 44e, A. M. le Lûl^ 
houreur T* I- Ç- 390. de fes jiddit. aux 
Mem. d^ Cajlelnauymet la mort du Prin- 
ce de Porcien au mois dé Mai 1^64. 

ibii. L^ Êpifi>p i^^on a dit'] D'Aubigné T, L 
L. 4. Ch. 6. fur l'an 1567. • . *^' . 

p, zs. *^^^ pignon ^e JSl^ts.'] Albeit de Gondi. 
fait Maréchal de France en 1574. mort 
en 1602. Hiftoire de la Milice Frdnçoife d^ 
P. Daniel T. %. p. zj[* de l'Edition dé 
Hollande 1724. 

^. jg. Ils mandèrenî'à NantouUlet.} Voyez le 
Reveille - matin des François Edimb* i f74, 
pial.2.p. 167. " V ' ^ ->:. v/T. 

Plus 
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' f lus fondées fur Fameur.'] La Mole n'é- P' '!• 

Soit point haï de la Reine de Navarre, 
ieroïc ce là le fujet de la jaloufie du 
Roî? Sur be pied -là les trois Frères 
auroient eu fucceffivèinent de l'amour 
pour leur fœur germaine.' 

Tout Us neuf Charles. 1 Lifez ; trois des P« »* 
neuf Charles: fuivant rÉpîgramme,Tous 
les neuf Cbirlef ne furent pas fous. Les 
Rois de ce nom ne furent fous que de 
tïois en trois. ^ ' 

La Vie de Sainte Catherine &ç.] Autre-?* 4i» 
ment , Difcours Merveilleux &c. Cette 
Pièce eft de l'année 1573. félon les Mem'. 
de la Ligué T. 3. p. in. i8f. 
• Le poifon qu'on à voulu faire accroire p« 4l# 
&c.] Voyez la Légende de S. Nicaïjè , & 
tAubigné dans fon Hiftoire & dans la Con^ 
fejjion de Sanci. 

Le plus méchant des hommes.} Du tems p. 4f!» 
de F)rançois H. la Reine fa femme, nié* 
ce du Cardinal, dit un jour à Catherine 
de Médicis fa belle -mère, par la fûg- 
geftion du Cardinal de Lorraine « à ce 
qu'on prétend, qu'elle (Catherine) ne fi' 
rcit jamais autre chofe que la fille d'un Mar* 
cband. On veut que Ce Difcours ait tel- 
lement animé la Reine Mëre contre le 
Caridinal , que ne pouvant plus ]t fouf- " 
frîr, elle [é fit pdittir pour Trente ^ peii 
dîfpofée à le rappeller jamais. Voyez le 
Mémoire Secret^ joiût à la 4Ce Lettre du 
Gardkial de Sainte Croix au Cardinal Bor^ 

•^ Vj romée^ 
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wA, en date du 27«Jiùd 1563. Tom. I. 
-p. 7.^2 Am Recueil des S^odes Nationaux, Là 
Haye jin 4** 1710. 

^. 5z. Lff Beatiiîi4e.'\ Petit Livre de treize 
pages in 8/. imprimé fans nom de lieuj 
& fans date , très-mal raifonné , maïs au 
refle fi r^re , que l'exemplaire ()u'én â 
M. TAbbé d'Étries eft peiic:ôtrç aujow 
d*hui l'unique. 42i?7}â|giaf2^ /Paris f?i;« T. 
4. p. 3II, 

ibîd. t^<>^^ P exécution fut donnée à Cbimeraud 
&c] Les matériaux lui ea aiypient été 
donnez d'avance 3 & il les emploîa ^ 
bâtir à fa Terre une fuperbe maifoo. ' 
La Reine Blanche,'} C'eft-.à'dire , la Rei- 
ne Veuve du Roi défunt , parce qu'elle 
porte le deuil en blanc. H* Etienne LHol, 
du Nouv* Lanx» Fr. It. ^ , 

p. $j. 5a Tante , & Princejje de Cçndé.'] Frau'- 

>,: . foife d^Orléans » fœur dt| Duc de Jjmgue^ 
ville. Iioùïs Prince de Çondé, tué à 
Jarnacj & Oncle de Heti/ri de- Bourbon 
Koi de ^lavarre , l'avoit époufée en fe^p 
condes noces l'an if6Q. De Tbou L. 85* 
Ce fait, au refte, eft rapporté par d'-^tt- 
higné L. Ir C. 7. de fa Confeffion de Sanci, Sç 
l'Auteur pourroit bien l'avoir puifé dan^ 
le prefent Journal. 

P* 55* Renée de France J Hercule d'Eft , Duc 
de Ferrare fon mari,écoit mort le 5. Sep- 
temb. 1559. De Thou L. 23, T. I. p. 70Î5» 
A. Comme elle-étoit àe ia Religion, 
elle fe retira en Francç TauQée fuivan- 

^e« 
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te , ïur fa Terre de Môntar^s , oîi juf* 
t\VLk fa roorc elle donna reti'arce aux 
pauvres Huguenots perfecutez.Voyez la 
Beuvième des Lettres du Nonce ^*' Croit 
au Card. Borrou^ie :T, 1. p, 76* du RecueU 
des SynQd.Nat. & Brantôme Dam. IHuftr. 
p. 305. » ^ 

• La Souveraineté df Bar.] La Note itrar- P- 57- 
gioale fuppofeque dans t^efprit du Jour-' 
Dalifle» le Barrois étoic tenu en Souve* 
rainecé par le Duq de Lorraine. Ge n'eft 
point cela. H veûp dire iîniplemenc qu'en 
1575. le Roi Henri IlL témoigna de la 
d^fpoficionà quKcer au Duc de Lorfai* 
ne^ rhommage que ce Prince devoit à 
la Courônnq pout le Barrô^îs mouvant, 
dont la Capitale eft Bar- U^ Duc ^ corn- 
aeS. itpfM Peft du Barrots noti mou- 
vant. Voy. leRBcueil des cbofes mémorables 
te.T.'Lp. ir ■ - ' : ..- : 

. Ce qui coûté ta vie à fon filsi ] C'feft' p- «î 
GuiPatin^qm dit cela, dans la 494. de ^Jj 
fe anciennes Lettres T. 2. p. 471. de* 
^Edition 4e Hollande ii9^. itiais il le 
die fans appétence. M. deTbou vérita* 
blement parle fort mal du Capitaine Ri'^ 
^Aîeu ^^ixTtioitimé le'Mêine^ mais ce k -^j 
qu'il en dit'; c'eft d'après Beze, donc il 
cite VHift^ Keetef. impr. en 3 Vol. à \tï- 
vers en 1530; Brantôme au refte parle- 
«iffi du danitâine Richelieu . fous ^!e. 
nom du Ma^ne Richelieu Jf'oubliois* db^ 
remarquer^ llQeM.de Jhûyà: Beze n'ont> 
^ par- 



] 
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parlé que d'après Louis Renier Sr« de t^ 
Planche dans fon Hifloire de FrançtAs IL 
imprimée dès Tan 1576. Voy. M. ^ Tiou 
EditioQ de Genève 1626. T. !• au bas 
du Sommaire du L. 14. 

f. T* Le nom de Mignons &c. 3 II y avoit 
long-cems que ce mot écoic en ufage ai^ 
fttbftancif , dans la lignificacioq d^l^ jeu- 
ne homme clierî d^un Grand Seigneur 
fon Maîcré. La X. dçs Cent Nouv. Ifouv. 
y, Advint certaine éfpace apr^s , que 
3, par le confeil de plufîeurs de Tes pa- 
,, rens, amis & bienveiHans, Monfei- 
5, gneur (e maria • . • • diont pIuQeurs 
3^ furent très ^yeux, & entre les aul- 
p très pQftre Gentilhomme , qui m^noti 
yi té peulc bien nommer, tje fut pas 
•, moins joyeux." Voy. Vtgneul Marvm 
T. I. p. 365. & T. 3. p. 277, ' 

^. 7t. Marie de Savoye,2 II e(l vrai que la fennr 

;^ * me du , Duc de Mayenne fe nommoic 
Henriette , & non pas Mark , knais ce 
derqier nom eft une faute dans le MS, 
au lieu de Henrie y comme le nom de cet- 
te Dame fe, trouve dans les Hiftoriens 
du tems. 

y, 71. La Nouç .... baï. doublement Eu RoiJl, 
C'eft donc avec peu dé fondement ,- 
qu'un de nos Hiftoriens modernes a die 
cjue le Roi Henri III. encore Duc d'An- 
jou, difoit ordinairement , que la Noua, 
étoit le feul Huguenot , au'il aimoic , 
itant félon lui le feuLde 19 Seâe^ qui. 

eût 
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fctlt de rhonneur & de la probité. 

Uune bouteille &c.lD'Aubrai dit dt cet ^ ^S^ 
homme, dans le Catbolitcn (TEfpagne ^qM^ll 
tendit la Baftille aU Duc de Uuife par 
faute de bon aj^afeil » c*eft-à dire , faute 
de munitions ; Ou , comme dit le Catholù- 
con François T. 2* du Recueil de Pièces 
curieufes pour la defènfb de la Reine 
Mère, faute d^Oranges pout faire une Cof 
fyrotade de perdrix , ce qui j Continue- 1- on 
plaifamment , lui avoit mis à couvert l*bon* 
neur 6? la vie. 

Honoré d^Mret.] Ceux de cette Mai»' iWd. i 
fon s'appelletit d'Albert , à la différence ** «««- 
de l'ancienne Maifbn d'Albret çLabreta- •** 
na) en Ouienne. La Maifon de Luynes 
eft, je penfe, Provençale, & la Terre eâ 
queftion eft aujourd'hui connue fous le 
titre de Duché d* Albert. 

Li Gelofi &c:] De cette Troupe étbit ^ ?«• 
apparemment la btlle Andreini (Ifabelle) 
morte en couche à Lyon le 10. Juin. 1604. 
âgée de 42. ans.' Voyez Bayk DiSt. au 
mot Andreirii. 

Amis du foùeteur ] Du Duc de Gui- P* ^ 
fe, qui les mettoic en befogne. Voy. 

p. 77. 

Afinus àiiihtus ] Mtt George d'AubuJfon ^ ««• 
^de la Feuiilade Ëvéque de Metz , avoic 
en de mon tems un procès au Parle- 
ment contre fon Chapitre , & l'avoic 
Jerdu. .11 voulut (avoir les Dom$ de« 
âges 9 qui Tàvoîent condamoé , &.à mé- 

fuf? 
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fure qu'on les lui nominoit , il ne tnai^-! 
quoic, pas dç donner à chacun quelque 
fabriquée injurieux. Comme on fut ve- 
ou au cinquième nopmé Henn^quin. » jeiH 
nehpmrae peu habile. £0», dit TEvê» 
que, Afinu$.qtmtus.?Q}it'èirQ avoit il VX 
,. cet endrQijc du Journal, ^ j 
^ ^ I. . £é Cariiml des Bouteilles &c } G'efl: dpnç 
Louïs de Lorf aine , Cardinal de Guife , 
que Bezfi^ da^s fon Pa//à?^a«^, defignoit, 
®" I3JS'- wus.le nom de Ç^rdinalis Logt'- 
nifer^ & duquel il raconte, que paÛant 
: • pair Genève^ pUpn lui a voit fervidèxcel- 
' ; lentes truiceg , il difoit à Ce propos ^ 
'"• qu'encore que jbes Geneyois fuuent hé- 
rétiques, tamçn plfces non pojjunt fed ^ ^ 
facit bonum prajtdere curn eis, H. Etiennf 
C 22. .de ipn Apol. pour Herod. parlé 
auflî de ce Prélgt, fous le nom de Car- 
.^ . V dmal des BouteiÙejs ; maïs je ne fai , fi ce 
feroit de ce même Prélat, que Calyia 
.parle eh ces termes d^^ns fa Lettre Joo. 
datée du i. Oftob. iÇ(5o. Nuper adfoTh 
îem Belh Aquœ . . . • l^oçati funt omnes 
'^ J^roceres. Adfuit Cardinalis quidam ^^ qui 
ûut cadus èfijaut lagena, nebpniims quù 
dùmfiguràm gejlans. La France avoît auflî 
** •*• en ce temsAk Arms de Coffé Briffac i Ma- 
jéchaLde, France, fumommé le ^ari^ 
ebal des Bouteilles, parce que ce Seigneur 
étoit homme de table & de bonne che'r^. 
< Voy. Brantôme Hommes lUuftres François, 
T.i.p*.3Q8|. Du refte le Jpwn^e a été 

' mal' 
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mal informé de l'âge du Cardinal des Bou» 
teilles. Il ne lui donne qu'environ 48.ans^ 
lors de fa more en 1578. & il en avoic 
pour le moin3« St. étant né en 1^27. fé- 
lon Mrs. de S^* Marthe^ & feloû d'autres 
en If 22. U fe trompe aulii de dîre^ que 
ce Cardinal fut inhumé à S. f^i£tor. Son 
porps y fut tout au plus prefenté, mais, 
félon M. de Tbou , & félon ces Meffieurs^ 
il fut inhumé à JwivMe^ûztiS le tombeau 
de {es ancêtres. 

/^gée de 5 ans.'] Brantôme lui en don- ^'^ 
ce près de huit. Voy. fes Dames lUuft, 
p. m. 34J. 

Le jeimt Scbomberg ] Frère cadet de p« 9iu 
Cafpard de Scbomberg , Comte de Nan- 
teuil, mort le 15. Mars 1599. Voy.Bayle 
Dia..Crit,2« Edition p. 2678. oh il cite 
te P. Anjklme p. ($69« de fon i Tom. du 
Palais de C Honneur. 

Du Cerceau,} On a de lui les plus ex- f. f«. 
tHkns Bâtimens de France in P. 2 Tomes 
Paris 1607. BAHotheca Fayana Par. I72f. 
p. 181. Voy. les Mémoires du Duc de Ne- 
vers T. 2. p. 28 & 29. 

Cbateauneuf tua &c.] Dans Vïle de Lou^ i* *U6i 
cferx, à Paris. Branwne dans fon Traité 
des Duels p^^p. oh il donne à de Duel u- 
ne toute autre caufe, qu'un procès. Si 
on l'en croi^ la Cbenaye avoit 80 ans & - 
fut Taggrefleur. 

^près trois jours non vailables.'} Se dit ^, x,i 
de pkfîeursXDrdonnance» fstiieft^^nf raû- 

ce 
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ce par les Etats. Formule de certaine» 
Lettres de Chancellerie déclarées noa ^ 
valables après Tamiée. 
i^. 117. Courbature par tout le corps. ] C'étott 
le Tac.^ ou leMorion de Tannée 1412. 
fçloQ le Tournai de Paris 1^29. p. 21» 
Mezerai lous cette année*là appelle aufli 
Çoqueluebe Cette maladie, parce, dit-il,. 



ou on s*y coavroit la tête d'un capucbotu \ 
Qr comme ce capuchon defcendoit fur 
les oreilles , de là le nom de Horion don- 
né à la Coqueluche en I4ix. Et comme, 
fuivant ce Journal , on n\ofoit toucher à 
Joy nulle part , tant qu'elle duroit , de Ifi 
vienc^que ce même mal fe nomme auffi 
le lac. En 1427. la mém^ maladie & 
fit fentir de. nouveau à Paris, oU, fui- 
vaqt ce même Journal , on l'appella a* 
lors le Panda j ^omme qui diroic dans 
le dos , parce que , comme dit le Jour- 
nal de i* Etoile y elle rendait le corps tout 
courbée Dans Rabelais L. 39. N. if 
les Auripeaulx ^ ou, comme on parle à 
JParis , les Orillons font une maladie des 
. Oreilles , ou une efpèce de Horion. • 
à» »!• Difle Allemand J^ Je crois qu'il faut lire 
dEltz. Un de ce nom Archevêque & fi- 
leûeur de .Trev;es mourut en ij8i. He 
. Thou T. 3. p. 517. Ei 
^ iité Tailladèrent les joues &c.] C'eft ce qui 
dans la Conf. de Sand Liv« 1. Ch. ?• eft 
appelle lafrifade dé S. JSfàixanî , appli- 
quée fur /a jaue de Màdk(dei Duiras^ data 
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S. Maixant environ le même tems. 

Tréfoner Poncber.] Etienne PoncberVoy . P* «»• 
ci-dcflus p. . 4. 'où iV eft dît , qu'il, moa- 
iuc innocent. Ici pourtant il fernble qUe 
le Journalift^. le tient, pour coupable. 
D'où je conclus, qfjé tout l'Ouvrage 
n'eft pas ^*uo feul & même Auteur. 

Du refte. la Note niarginâle nomnVe 
y^n P(ww:fcer , certain Tréforier, qui fut 
exécuté en 1535» Ainfi cet Etienne donc 
parie la p. 4. & qui mdurut innocent, 
J)ourrdix bien; être un autre Poncber^ qui 
âufôit'eté pareilfetàefftè exécuté. 

Lmoax.] Le Cardinal de Richelieu a- ^^d. 
çheta cette Terré.; dii tems qu'il avoic 
radmimura^ion d^s. biens de la Reine* ' 
Mér'e. ' Il en paya çb nlille Ëcns & dans 
ia fuite, 'ii y ,fi^ des réparations pour 
plus Je ibo uiille. Voyez le Recueil de 
Pièc$s curieures pour la Défenji de h Reifie 
Méfe infi^ 164;}. p. 87 &8Ô. de la/Je-« 
montrance au Rfi, 

.' Ildakvolus,'] On de troiiye point de Ma- P* ***• 
îfoolus da'ns V Index Tbuani, Dans THif- 
coire même , Tous Tannée 1594. il efl: 

S'arlé d*un Malevallius ( Mùieval) mais 
étoit de Lyon , & en fut cbaiTé coni- 
ûie Ligueur: 

Et de plujieuh autres cf îrnei.'l^v^txQ TiXi- P> ^♦J' 
tires, pour avoir payé en faufles,efpé- 
ces de fa façon un bien de campagne, 
du'îj avoît acheté, & pour y avoir en- 
(uîte niîslé feu, afitf de^brûleif fou ven- 
Tom. IL X deur^ 
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deur , tVL vue de ce qu'y étant rentra ' 
par voye de juftice , on faifoic le pro- 
cès à Saljîdey pourquoi, non concenc 
d'avoir payé en filuflfe monnoie le Ven- 
deur de fa Maifon de Campagne » il a- 
Voie encore voulu le brûler dedans sa- 
près y être rentré? Si, repondit SaJfi^ 
de y j'a vols entrepris de l'y rôtir ^ c'eff 
parce que lui-même avoit fait tout fon 
pofllble pour me faire bouillir. C^écoit 
en ce tems-là en France le fupplice 
des faux monnoyeurs , que d*étre jet' 
tez dans une cuve d*huile bouillante. 
Busbeq. Ëpift. 3. 

r* 146. yean de Nully.} C'eft Etienne. 

9. i5«. Si à frmçois voyez deux nez. J Fran- 
çois Duc d'Anjou etoit fort laid, & en* 
tr'autres difFormhez , il avoit comme un 
double nez. Voyez L. GuyonT. Lp. 763. 
de fes Diverjes Leçons. 

^ xtfx. Sujet du Duc de Lorraine.'] La Note 
marginale dit que François de Rozieres 
étoit Sjujet du Roi , mais je ne fai qu'en 
croire. M< ^^ '^ou femble infînuer le 
contraire Liv. 7g. T. 3* p. 628. B. oit 
il dit qu'après une rude réprimande fai- 
te par le Chancelier à RotiefeSi le Roi 
ordonne à celui-ci de fe retirer p9f de- 
vers le Duc de Lotraine , pour y atten- 
dre , quel feroit le fort , Se de lui , & de 
fon Livre. Si on juge dé la pattie de 
Rozieres p^r la Ville , ok il étoit Archi- 
diacre , il i^'étoit ^ Lbrxfin » Tout n'é- 
tant 
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tant pas de la Lorraine ^ ni François ^ 
èecce Ville originaire mène Impériale n'é- 
tant pas encore cédée à la France» quoi- 
ique cette Couronné la poiTedât depuis 
plus de trente ans. 

Nommé dç la Barre.'] D'abord il s'étoit P- '•♦• 
proporé d'embrafler une vie folitaire , é* 
loignée dé tout commerce avec les 
homoies. M. d'OJfat l'en détourna tout 
à fait par une belle & longue Lettre » 
qu'il lui écrivit d'AuriUac le dernier d'A- 
vril i;77. laquelle fait la clôture des Let- 
tres de celui. ci. 

Du MefnilF^aUt de chambre de Monfieur.'\ P* »7û- 
]e n*ai point trouvé de Du Mefnil au 
rang des Valejts de Chambre du Duc 
d'Anjou dans les Mémoires de Ne^ers T. L 
p. J77. & fuiv, mai^ bien à la p. 597. 
T}Q Olivier jiu Mefnil , au nombre de 
fes Secrétaire^ 4es Finances à $00 livres 
de gages. 

Au bas de la taille-douce du D.uc d'A-. p- i7f- 
lençon , il efl: dit : Né le . .. Mars 1554. 
Il naquit à Fontainebleau fur les neuf 
heures trois quarts du matin ^ le 18. Mars 
1554. Voyez la Popeliniere in f^. ij8i. 
T. I. f. 52, a. 

Mais la Cour vous Vofleroit.^ Comme p- »m« 
mieux inftruits que le Chatelet de la ma* 
ûiere ^ dont doit fe régler la fuGceif- 
ûon à la .Coi^^qnne^ bien diiTerente^ 
di^ i^cçeigoQs ept^re leç Particuliers. 
Voyez ïe$ Memim ^}a L^ue JEdJtion 
^ 16Q2.T.I. P4(52. X X Corn- 
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p. i^o. Comté de Tripoly.'] Lifez Pepoli. -^ 

p. ipi. Mille écuï pour fin Livre."] Et une pea-; 
fio^ annaellé de 300 livres. Ce fut en' 
1579. La Cailk HijL de Vlmprim. p. 135. 

^. 194. Enfin il perdit tout &c.] Teijfter^ T4. pj 
347. de fes Eloges derp.EdiciqQ^dic fans 
citer, que la fomme entière fut payée f 
If. Etienne îe ly. Oft. 1579: _ 

p. 11». Roland Elu de Pam} La ISfoté margi- 
aale le fak frère de Nicolas Roland E- 
chevin. Mais M. (fe Tbou ài!t ^ue ce 
fut Nicolas S^oland , qui fut emprifooné' 
en ce tems-là , & que c'étoit lui , qut' 
étoit Echevin. Voyiez T. 4. p. 289. Ë. 
& p. 381. D. 

p. ii|. Beloy.'] La Note mai^inalé tui don- 
ne, je ne fai fur quel fondemetic ,'Ies' 
Moyens d^abus & de nullité ; car Cayet 
n'attribue Femprifonoemeat de cet bon- 
ilête bô'mme qu'à la feule Apologie Ca- 
tholique &c. laquelle étoit conftammentf 
dé lui. Voftz les Not de la Çonf. de San-, 
ci édiiion de 172O. T. 1. du' Journal dd' 
,,.^ Henri lU. 

p«2||« Habehs quidefn animum &c. Y Miron^' 
Médecin où Roi Henri III, diioic de cp: 
Prince dans le Perroniana p. 156 qu'if 
itoit courageux de la tête , & non par du 
cg^riÇQ qui devoit s'y expliquer des der- 
nières années dé la Vie de Henri III. 
^yànt paifépour tout autre étant Duc' 
d Anjou. u'Aubiginé éàt quelque part^.' 
que depiris que ce même Piincë avoic 

cnao*' 
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changé fa fantaifie d'Jgent en celle de 
^Patient 9 fon courage s'écoic coût à faic 
abâtardi. Voyez les Noces fur la Conf, 
de Sanci 

Bibliothèque &c.] On $ réimprimé cet- ^ *^^ 
te Bibliothèque en 1726. à la fuite de 
la I),ecouverte de Vile des Hermaphrodites ^ 
avec un bon Commentaire » que j'at- 
tribue' à M. Ga4^roi de LiHe en Flan- 
drien. 

LHn^alitédufouetdfiH^Jieuràlatroup* f* *'^' 
pe &c.] ContiniULtion du Chant lugubre des. 
Pages de Madame de Mercure fur Vinegà* 
fyi du fouet de Monfitur a la trompe de 
ifiur Matirejfe. Voilà » félon moi y com- 
me il ^uc lire , pour trouver du fens 
à ce Titre, qui , foit djt çn paflant) e(^ 
demeuré fans Commentaire dans la nou- , 
Velie Edition de Ylk des Hermaphr. Dans 
Âabelais ^ à propos d'un efflanqué dç^ 
Galant » aflbcié d'une grofTe garce , on 
demande H le fof4et d'an tel amoureux 
eft compétent pour mçner une telle, 
toupie.' Ici trompe^ toupie font fyno- 
9ymes. 

' Combauk. ] 11 a voit époufé la Rouet, ibu. 
Voyez p. 1 13. 

La réparation des pucelages &c.] Le Tî- ï*|*4 
tre 3. dé la Bibliothèque ^ Jlfir Guillau' 
me^latyrequi parut ^ quelques vint ans, 
après celje de M««^ de Montpenjter eft 
un Livre , de la propriété du Blanc tf du 
TRùuge par M^ Se Simié , dédié par elle 

X 3 aux 
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aux Dames de la Cour. C'eft la mé|- 
sne perfonne , à qui dans le Perroniam 
au mot Cotton , le E. Gontier confeîl- 
loic de fe coefFer de là en avant du So- 
leil , & de fe chaliffer de la Lune. 

XbH» Madame de Siiniérs^ Louïfe de l'Hôpi- 
tal , connue étant fïile fous le nom dei 
yîtri , & mariée h Jean de Symters , Maî- 
tre de la Garderobe du Duc d'Alençon» 
Journal de Henri III. T. I. p. 176. dé 
r Edition de 1720. Simié^ dont il èft par- 
lé à la page fuivante 3 eft ce Jean de Sj' 
miers. 

f* sst* Sambole Ecuyer de M. d'Epermn.l Li- 
fez Saubole. Roger y ou Raimond de Co' 
minge , Siéur de Sohole. Voyez de Tbou T. 
5. p. 61. B. p. 1045. B & D. 

f. as9. t* Arnbaffadeur Jàmet.} Lifei Zamety& 
'^ voyez la nouvelle Edition d^s Hermapbrl 

P- 3^5 fit 32<5. 

p. 240. CbamplïnaultJ LHez Cèanlhaut. 

ibid. Simirax & PVhquierJ} Je croîs qu'il 
faut lire Sifnîerf , & que c'éft ici le mê- 
me Jaques de Siiniers , dont il a déjà été 
parlé, & qui n'étoit pas plus heureux en 
femme que VÙkquîer. 

p, ,^,^ Clairvautl Lifez Clervant 
' ^J^ Cùnftitûéé prifdûniere .. .le Pâge.3 Ajou- 
tez entre les points ; fe trovvani grùjfé 
du fait dudit Page , fans que le mari y 
eût aucune part. Cétl; comme on ht 
dans lés bonnes éditions. De cette g^ôP 
feâe ràquic HenH IL Priâce de Coudé 

inorc 
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mort en 1645. & qui eut befoin d'uo 

Arrêt du Parlement , pour établir fa 

qualité de Prince du Sang , Que les au- 

très Princes de fa Nlaifôn lui contef- 

toient. Ce fut Henri IV. qui d'autori- 

té abfolue fit rendre cet Arrêt du Par- 

lement , avant que d'être demané d a- 

vec Marguerite de Valois, dont il n a- 

voit pu avoir d'enfans , & il le fit en vue 

d'éloigner de la Couronne le Comte de 

Soiiïm, qu'il n'aimoit pas. C eft ce que 

p. 270. dS 2. Tome des Mémoires de l E- 

toik\ Henri IV. avoue avoir été de fa 

part un Aêtt de TyrannU. Or puifqu on 

à laiffé fubfifter dans le Tome II. cet 

aveu du Roi Henri IV. à quoi bon avoir 

retranché du Tom. I. les paroles ci- 

deffus rapportées » Avant cet Arrêt , 

parut en 1590. un Livre imitule,„rrar- 

„ ti de VOriàne , anHenne Noblejfe & dmtt 

Royaux & Hugues Capet &c. ou 1 Au. 

' teur , nommé Jean Guyart , faifant un 

l dénombrement des Princes du Sang , 

î! oui vivoient en l'année 1590. // ;v en 

! a aujourd'hui, dit-il, outre riotre Rot , 

" fix vifvans , MeJfeigTmts , Çbarks, Car- 

*,âinal de Bourhom FrançoK, Prtncéje 

Contii CbatUs, Cardinal de Vend&éey 

Charles , Comte de Soiiïont ; François 

"DZ^M^ntpenfier, é^ Henri Prince 

, de Dmbes. '^ OU il eft à remarquer 

que ce Gman , pour complaire an 

STrdinal de\e^dôme. à qui fon Li- 
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^' rre eft dédié ^ omet fciemment & dç 
3. propos délibéré Henri IL Prince dci 
3, Çondé Fils âe^^ei^n I. & àe C harki- 
ji fi? Çaterïfie ^ la Tremoilk^ lequel y de - 
,1 voie être poipm^ le premier de cous 5 
3^ comme. le Chef de la Maifon* Maisf 
3^ ^ean Rïcbers qui a voie imprimé ce Li' 
„ vre , eq fit tirer cinquante où ibijcante 
3, exemplaires , oîi le nom du jeune Prin- 
ce de Condé ètoit i la cêce (les fix au- 
tres, qui lui çonteftoiepc fa naifTan', 
ce." Mm> /f^y?or. }s(c. à^Amht de la 
Houjfaie Àmft.* I722.. T^.Il. p. 136 & 137» 
Remarquez aulïï que dès ce tems*Ià3 lé 
traqpioîc fe Tiers Parti^ Fadlion dffngereu" 
fè , qui ayoit pour l^ut fip ravi,r la Cou- 
ronne ^ H^ririiy. encore Huguenot 3 
pour lai mettre fur lavtéte du Cardinal 
de Bpurbon 3 Chef de ce Payti, & qui' 
précçndoic ê^çlurfe ce |eUne Princp » & 
comme bâcarâ^ & lîl'ailleurs comme ayant 
été jufques-là élevé dans la Religion de 
, fori Pexe. Au refte l'Arrêt du Partement 
doit être çjç Tannée ijpj. Voyez M- di 
Tiou L. 112. ,^ . . \'- ^ . . 

p. 24tf. 4^s dm:3^Henris àvoient' bien fait Us af' 
fies,] Ce mot rcoile. fur unejallufiop du 
^ nom de Henri , au n^ot arri^ dont on 
fé fert pour faire inarcher les ânes. Cet- 
te alIuGon eft anfîeqnç dans nôtre Lan-' 
gue. En 1422. le§ François afliegez dans 
'Meaux par Henri Vr, Roi d'Angleterre,' 
. fc trouvèrent mal ^e l'avoir emploie^/ 

Voyezr' 
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Voyez l'Hift. MS. du Roi Charles VL 
mr M. deTravecy p. 764. & dans le XVI. 
lîècle elle revient encorp au fujec du 
Çounétàble ii^^ Montmorenèi , Favori de 
Éenri IL Voyez Brantôme, Hommes llluf- 
très François, T. a^.p. m. 131. , 
' Cornme^ leur feu Curi.] Jeaii de Ferrieres , P» *J1» 
Ci(té deS. Nîtôlas des Champs. On a 
de lui un Livi'e de Prières , toutes pui- 
fées dans les Livres de Dévotion des 
Reforniéx ; ^ de.qosjOips y Iorfqu'^près 
la révocation dé l'Ëdit de Nanœs , 
il a été queftion d'amadouer les Nou- 
veaux Convertis » ùo des moiens, dont 
on s'eft fervi pour cela , a été de faire 
réimprimer pe Liivre^, ^ de leur en per^ 
mettre Tufage* 

La grande puijjance.'] Ces paroles mal P- t^l^ 
entendue^, ont, donné lieu à l'Auteur f^• 
du Poëme de la Ligqe de faire à la p. 
213. dç TËdlÛon de G^^eve.iji^, u- 
ne Remarque y qy|. eft- qylle de coûte 
nullité. > . : V 

Contre un Cafotoj.] On prétend que p* *••• 
ce mo( fut en ce tems-là prêté au Roi 
iUnri Ip. par quelque mauvais ^ran- 
çQis 3 qui Tavoit difluadé de pourfuivre 
le. Duc de Mayenne^ & que ce Monar- 
que étoît alors dans une licuation fi 
m^uvaife , qu'elle ne lui permettoit pas 
CQtte forte d'allufions. Voyez feGrotn, 
Decûrf. d( Henri fc Grand in 4®. 1633. 



226 Ducat ï AN a; Part. IL 

p. 385. Avec cet Epitapbé.] L'Epîtaphe n'y fat 
mife que cinq ans après en 1594* 'ort 
que Cbarks Éenoift fît faire de folem- 
nelles Qbfeques h Henri III. fon boQ 
Maître.' ' 

a» 2|f* Un feul des dixbuit.} Mezerai dans fa 
grande Hiftoire a rapporté le même fait 
avec cette différence, qu'il fait montei: 
à davantage le nombre des noiez. 

REMARQUES 

Sur Iç Tfome H. 

f. $. tE petit Bpurtim.l Hôtel ainfî api>e1Ié di| 
•^Cardinal de Bourbon ^ fur qui il avoit 
• été confifqué. 

xbiiL Auroux Con/eiîkr en la Grand- Chambre.} 
Un Hierôfme Auroux fut reçu Cbnfeillef 
du Roi , ilefèrendaire en la Chancelle- 
rie de Paris en Août 1619. Ainfi il fe pour- 
roit bien faire que Pâquier T. 2. p. 30& 
auroit mal nommé lî?nrattar ce Confeil- 
ler, dont parle le Journal, & que M. 
de Tbou^ T. 5. p. 591- de l'Edition de 
Genève, a bourtant appelle Hkrmynm 
Anruxius. Il eft nommé de même da&s 
Y Index TbuanL 

Xbj4. Sehikt,'\ Pdqukr dans fes Lettres le 
nomme toujours Sibtki. M. SebÛet eft 
Auteur de VArt Poétique François , bén 
petit Livre in 1%. Lyon IJ56. Ce fiit 
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iStHbt qui donna à Pâquier les premie*' 
res inftruâions de la Pbëfîe Fraoçoife^ 
environ Tannée 1556. 

Carolus X Dei gratiâ &c.] Ces mon- ?• r- 
noies furent décriées par Lettres Paten- 
tes du Roi Henri IV. mais leulemènt 
Je 12. Mai ijpo trois jours après la mort 
du prétendu Roi CÉarles X. mais com- 
me elles ne laiflbient pas d'avoir cours 
dans les Villes Ligueufes , & que la Lî- 
igue ne fut tout-à^fait éteinte qu'eu 
lypS. il s'en trouvé de fabriquées en- 
core en Tannée 1597. Voyez k Blanc^ 
Traité des Monnoyes &c. Âmft. 1692. p. 

n eft dit dans les Notes, que ce fut ibub 
le Roi , qui fit trancher la tête à Maitli* 
Benebart , & pendre le Cordeliet Cbejffé. 
Ce fut le jeune Bfron. Voyez les Noujut 
h Conf. de Sanci L. 2. Ch. 8. 

M. Sponde Maître des Reqt^tes,'] Jean p^ t, 
Sùonde aîné de Henri ; qui fut depuis 
Evéque dé Pamiers. L'un & Tiaûtre ont 
pris la qualité de Maîtte des Reauetes , 
mais pour la Navarre feulement. Voyez 
les Notés fur TEpître liminaire de la 
Conf. de Sûnci. 

Selon la façon ordinaire ] Jufqu'à ce qttte p« f» 
fa Bulle de Légation auroit été verinée 
en Parlement. 

Les MacbabiesJ Voyez là Harangue dû f . n- 
Léfeat dans le Catholicon ^Efpagiie. 

En te mois de Mai y if le 7^ dHcelui p. «• 

mou* 
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mourut &c.^ M. de 7%ou met la mort da 
Cardinal de Bourbon, au 7. des Idée 
de Mai , qui fait le 9* jour de Mai , & 
non pas le 7. 
f • II. jltnefnoar.'ji Lifez jtvettzoar. BtmcbetjSt" 
rée. 91^ T- 3* a cité ce paflage ^ lequel, 
féit Sit en paOànt , regarde ce (que & 
rent ceux de Mazara en Sicilp ^^pour 
prolonger leur vie pendant le liège. Oo 
rapporte à peu prè^ la mênie cbofe de» 
Syracjafains , aiQegez fur la fin du IX. 

l^èçlé par ks SaTtSLÛnsJX^P^fi » ^uî ^' 
toit daîis «Syraci^ , raconte , que les af- 
fiegez. preilez de la faim firent moudre 
des os d'animaux, dont ils avoient u» 
ne très -grande quantité, & que mêlant 
cette^ Farine avec de l'eau, ils en fai- 
foiènt 'd|i pain , dont ils fe nc^urrilToiett. 
Voyez lés Amenitez de la Critique éccPa- 
ris in 12. 1717. 

1^. Mazflrus.'] ]e croîs que c*eft la Ville 
appellée Mazaria par M. deTbùu^ &t 
en Italien JMj^rJàUa dans V Index Ihuanù 

p- 19: Ecrit en gros canon.} Eh ceue force 
de grofle Lettre^ dont' eft écrit lé Ca- 
non,, c'eft* à- dire , le Tableau écrit fat 
rÂutel ^ contenant le Canon de la MefTCi* 
autrement le Teigitur. 

f, 35. >É^ereti d*efprit dudit Servin] Ce dé; 
faut lui eft reproché encore ailleurs \ 
je ne fai pourquoi. Céioit un des hom- 
mes de France, le plus digne de foi^ 
epiploi. Voyez fa mort glorieufe d^ns 
'w , '^ • ' ^ ' le 
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k Voffor. Hiftoire de Louis XIII. fous Tan- 
née 1626. T. 5. < 

Sa cbemi/e blancbe. } Quelque camifade p. xt. 
f eutêcre. ^ 

P/ttx de bottes que de fouliers.J Voyez là ibid. 
sSatire Menippie^ Edicfoo de 172Ô. T. L p. 
49. dans la Note. 

Qu'jinacriàn lui-même J On fit éroîre iWd. 
de même à Mi.dupuy^ que Demoftbenê 
était Ë vaque. ^Vo^ez Catoolkon d*Efpa-' 
%ne^ T. 2. p. 369. de T^dicion de 17 12. 

Un verre d^çau.'i Ç'çff donc d'un ver- ^ ••• 
re d'eau que doit s'eqcendre, ce que 
Jean Bapt. lé Ôrain à écriC iiû Cordei^, 
lier PantgafoUj favoir/ du*ayanc un jour 
crié en chaire de toute fa forcç 5 Guer- 
fa, Guerra , Guerra^ il entra 4 fort eo^ 
oolère, qii'il oublia dé boirô. un . coup 
au milieu de fop Sermpn^ çommfeil a« 
voie accoutuhré. Voye:^* k Grain^Decad* 
de Henri le Grand in 4^. p. 4JO- 

La Note marginale dit » ()uc; le Je-, t^* 9^- 
fiiite Commelet fe retira à Kôme» avant: 
la réduûioh de Paris* Çélaeft vrai; 
mais il vint depuis à la Cour de Lor-, 
raine, & étoit à' la Cour de Nanci e^ 
IJ99. Voyez le CatboHcon ffEfpagne^i-jii* 

T. 2. p. 28. • ; 

Mabeutres.]' On appella en France en ibi<L 
14Ô7. Mahoître certain rembourrement, 
que les Courtifans & les gens de guerre 
ûectoient au haut des manches de leur^ 
pourpoint^ pour fe faire les épatlles ptûs 

lar* 
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larges & plus quarrées. De là vint » qdé 
le bourgeois , qui ne . porcoic poinc de 
cette forte de pourpoints ^ appella en- 
viron l'an 1590. Mabeufres , la Gendar- 
merie Rpyalifte 3 qui en portoit de tels; 
Le Dialogue d'entre le MdbeÂtre (s^ te Ma- 
nanij Lit)elle que les Ligueurs publiè- 
rent en 1594. contient. au revers du ti- 
tre une efl;ampe , oti un Gendarme Roya- 
lifte, ou Mabeutre^ eft repréfenté portant 
un de ceà pourpoints, aont on voit les 
femblables à plufieurs vieux portraits de 
gens de guerre. Voyez Monjlrelet édi- 
tion de is'ji. Vol. 3. f^. 130. b. Je ne 
fai 3 fi ce mot ne viendront pas de Ala' 
vors , dans lâ figniâcation d'un hom- 
me , qui fe donne les ^irs d'un fé- 
cond .Dieu M(frs ; Mavors 1 ortis ^ ortei 
Mabeûtre. 

if. 3sf« Banriqùette^i Lifez Bariquetië ^ forte de 
petit bateau, ou de petite barques 

^ éu, ^a. mort fut plus Cbrétjenne.] On eut 
pourtant de la peine à le difpofer à la 
mort. Cath. d'Efp. T. 2. p. 95* 

p. d4. ^ marnais 6? îempejlatif.} Pluç bayt il. 
eft dit de Loucbart , qu'il fe |*econxMati- 
& qu'il lïiourut Chrétiennement ; mais 
Cayet veut que ce foit le inêmje Lou^ 
cf>art , qui ait fait le mauvais , & qui né 
fe foit laiiTé falfir , que fur ce que le 
Duc de Mayenqe lui fit dire , çue li. 
vraye caufe de fon fuppVce étoît cer-y 
taiq meurtre p^r lui comqiis ea 1^ per- 

ton- 
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fonne d*uo Secrétaire du Roi. Voyez les 
' Rem. fur le Caîbolicon d'Ejp. 

UAmhaJJadeur d'EcoJfe. CommeDC un p. ii. 
Roi Proceftanç pouvoic-il avoir un Ain- 
baiTadeur , tefîdant dans une Ville rebel- 
le à fon Roi 5 PrAceftanc aulB» & qui n'y 
avoic nul accès ? . 

Unffros Bearnois.] Moniioye du Êeam^ (• 7i« 
avec l'empreinte , ou des Armoiries du 
pais , ou de l'effigie du Prince. Ce Curé 
vouloit-il taxer quelques uns de fa Pa- 
roiffe d'affeftion fecrete pour ce Prin- 
ce, & d^être gros de le voir Maître de 
Paris? 

La Couronne plus grande &c. Ec par p. 71. 
conféquent la tête encore plus éven- 
tée , que fes Confrères de la Ligue. 

1m bourfe à la Gamne^l Le Ventre gros, ^ tU 
. comme celui du Duc de Mayenne , & 
^ la bourfe platte comme Gamin , depuis 

Sue ce Sire l'avoit yuidée pour marier fa 
lie au fils du Prefident de Hacqueville. 
Voyez p. 8<5. 

Il avait écrit &c. ] Au Duc de Par- p. h. 
me s*encend , quoique l'Article précè- 
dent ne parle que du Duc de Mayen- 
ne. Cet Article ^ fojit dit en pafTant , n'eft 
pas à fa place. 

Jpoccmne.1^ Indolence. De l'Italien, p. $•• 
dapocagtne y mot de même lignification. 
Du refte ce mot a aufli été employé 
par la Pije » dans la Préface de fon 
niftoire d'Q^ange ^ & ce font les feuls 

en- 
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endroits, oîi je Taye jairfaîs Itt. ' ' 

». 10*. Geniilbomim &c.] Voyei fa HarangU^ 
» i dans iQCatb.d'Efp. \ ''''\ * ; 

U>id, La' diette.'] Le Duc de Mayenne é- 
toicgrajDd mangeuf^ & p. loi.^on voie 
4u'il bdvoit des mieu5i. Ç'eft ^àr rap- 
port à ces deux défauts , que lès Efpà- 
gnols , dai^^ ' Ip Çatbolicon d'Efpagne^ Ha- 
rangue dé d^^tibrdlj le traitoient de Pu^- 
co &de Bufalo , qui* buvolc conîmé lài 
Porc ,, (&! m'angeoic comme un Bm/^. ^ 

?, 109. Tfrm^rdte h^acier.'i Injurô, qU*on ap- 
jSlique "volô^ntiërs aiix- Moines men- 
dians, cpipme lui, en qualité de gueu]^, 
ou dé virafs àoêuiris « qui fuivenc les cuir 
fines. ^ < * . 

xbvV; L'4/5^ lîoû^e.] Qui n'en fàvbit p^as 
plus que le viétix Cfirdinàl de Bourbon 9 
appelle Wne^M^e par les Royaliiles x.i 
• I. p^ 214./ ',;; , \ '; ; 

(f. !!•«, iVôttj duHoni du repés'] Ceci eft bîe^n 
différent de ce que die M. de Tbou « fi- 
voir , que contre toute apparencd d^une paix 
prochaine , Bodin àv(nt publié par 'avan(^ 
Tannée & le mois quUtk devoU être con- 
clue. ; . • * . .' \* 

p. III. ' Le petit Cbauveàu Ùufé de S. Geroàis.] 
Il avoic dès l'année ijSSr rétigoe cet- 
te Cure à un nommé Michel du BuiJJon^ 
que la Ligue en dépofleda peu aprè^, 
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lÉomme il eft die à la marge , mais bien . ^ 
foD fuccefleur le furnommé du Buiffori, 
& moins qu'il n'y fût rentré depuis la 
mort de Lincaftre. Du refte la Confejpon 
deSanci L.I.C. 2. parle du petit Cbauveau^ 
fur. le t)ied d'un appointcur des deux 
Religions» 

• Ori fe Matburin'i Lifei : le 16 jour du ^Wd, 
Vendredi Oré, fe Mathurin de S. Germain 

&c. Le Vendredi Or^, comme on par- 
le, eft le Vendredi faint, parce qu'on y ^ 
ad^re la Croix. Oré , pour aôW , d'arfo- 

• rarsp. 

Prefcba contre fc Rof.] Ce Curé ne va- iWd. 
loic guères niieux que beaucoup d'au- 
très de fa rObe. Voyez les Notes fur la 
Confejpon de SancL Peut-être, ou qu'il 
étoit las d'attendre en vain quelque 
gratification du Roi » ou que comme 
l'Avocat d*Orléaiis , ddeffus p. p2. il a- ' 
vdit touché de l'argent d'Efpagne, pour 
prêcher ainfi. 

M. NîcohsJ] Voyet la Note , qui le rer p. j^n» 
garde dans le Catbolicôn d^Efpagne. 1 1 a voit *' 
été reçu Secrétaire du Roi en Avril 155p. 
S'étanc fait de la Ligue, il perdit fa char- 
îge par forfaiture' en ijpo. & la garda t 
pourtant jufqu'en 1596. qu'il la refigna à 
Gui Nicolas ion Neveu. Hiftoire Chrono- 
hgiquè de la Chancellerie de France p. 122» 
222. & 2^5. 

Homme faBtieux.'^ Lifei facétieux < &>. nj. 
Voyez p; 112 & I13. 

Tm.II. Y TaU\ 
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é US. ^almatl Jean Louis de Pontallii^ Sietté 

'" ' de Talmay. 

p,m. Mirloret.^ Un jeune Muguet, un pe- 
tit Damerec, C'eft proprement une ef- 
pèce de Bourgeois Gentilhomme , qui 
fait le Mykrd. Dans Oudin , Mirlouret 
efl: rendu par Tltalien civettino j c*e&'k^ 
dire jeune muguet » un Marjolet y corr. 
de Myhret , un petit Saint , uq diminu- 
tif de Mylord. 

§• tué ^^ Jacobin &c,3 On le prenoit pour 

quelque fécond Jaques Clément , que 

les f Seize, &le Duc de Mayenne prati^ 

quoient. 

QtCune quenouiUe &c J II écoit plus 

^' '**• efféminé que guerrier. AUufion à l'En- 

feigne de la Truie qui file , fi tanc eft 

que cette Ënfeigno fubûftât déjà. 

Ht. •^'^'* pointu 6r Vautre mouffu.'] Ceft-à- 

*dire émoujfi. Le Roî lîenn IV. avoit le 

nez grand & aquilin. Le Duc de Giiife 

Roi de la Ligue écoit camus. 

De trois B* B. B. &c.] Ce Sixain éft 

^* ^ ' inféré dans le Banquet du Comte à^Are* 
te , publié Tannée même par TAvocai 
àLOrliwns. 

». i4S« Madame de Guife.) Brantôme parle dé 
'cette entrevue dans Tes Hommes Illujlra 
François. T. 3. p. 41. & fuiv. 

Poudreux.. . • cendreux.] Mot aflez plat, 
mais palfable pour le tems. Le Roi vou^ j 
loit dire i que tout poudreux que la 
Yoyoit Madame de Gujfe^ aux portes de 
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la Ville de Dreux , il n'étoit pas fans 
Dreux , qu'on voit p. 134. qu'il avoic 
pris le 4« du moîis de Juillet 1593. 

Tuabk à cette heure, j Moioes & Li- p. Ujn 
gueurs couverts Taborderont librement^ 
& fans qu'il puiflTe s'en défendre. Les 
Huguenots le gardoient bien mieux » 
qu'il ne le fera déformais. 

DèfiroU le v(Ar.\ La date de la pre- p. i^u 
' xniere Edition du Marumi n'eft que de 
Tannée fuivante 1594. . 

La trabifin de f^tri.) A la p. 185. p. i«. 
Gorinus , fur ce que Fitri Se la Châtre 
avoient les premiers quitté la Ligue ^ 
attribue au premier une foi vitrée , & 
au fécond une foi châtrée. La défec- 
tion de ces deux Seigneurs irrita beau- 
coup la Ligue , & mit aufS de mauvaife 
humeur l'Avocat à^Orlians. Voyez le 
CatboUcond'Ërpagne. 171a. T. 2. p»3j6. 

Point des Seize. De Seize à la livre, p. lO* 

La Grange nCen a vendu deux 50000. p. 17 u 
francs.l Je ne faurois croire , que ce foit 
ici François de Montigni-la Grange, quoi- 
ique M. de Tbou marque deux occafions, 
oîi ce Seigneur fe fervit de fes éperons. 
Quel befoin le Roi avoit-îl de l'ache- 
ter; puifqu'il ne fut jamais Ligueur? 
D'ailleurs le Roi vouloit-il par -là ta^ 
xer ce Gentilhomme de couardife & 
d'avarice. Mais pourquoi achetoit-il fi 
cher un tel homme ? 

Droit en EfpagneA Le Parlement s é- p. na. 

y a toit 
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coic ce jour-là même réuni au Duc de 
Mayenne , qui ne voulôit pas , qu'on 
parlât plus , ni de paix^ ni de trêve ;& 
ce Duc fecondoiç en cela le vouloir dû 
Roi d'Èrpagne. 

p, ti2. Sommes-nous pas en Février. ] Ce mot 
vaac encore moins ^ que celui de la p. 
146. 

#. ^11. D'Antbam ^ & à la marge d'AntanJ] Ap- 
* pelle Dautan par Pâquier T, 2. p*3i8. de 
fes Lettres. 

f..i8f. i Marines neveU de Belin.l N. de Marins. 
Il étoit fils d'une fœur de M. de Belim 
Il fortît en efFet de Paris , mais il y 
centra, lorfque les Troupes y rentrèrent. 

p. i^i. £)e Rieux d^adé de NobleJJe 6? pendu.} 
Une telle fentence fuppofoit que ce Vo- 
leur étoit Gentilhomme., & apparem- 
ment de l'ancieime Maifon de Rieux en 
Bretagne ; niais^. il n'étoit rien moins , 
quoiqu'il prît le titre de Duc de Rethe- 
. lois, C'étoit un Soldat de fortune, qui 
avoit ufurpé le nom de Rieux ^^ corn*' 
me le fameux k Clerc celui de BuJS , 
pour fe faire valoir dans ion parti. Sa 
dégradation confifta donc en ce qu'on 
le fit mourir du fupplice d'un franc Ro' 
t'iirier , tel qu'il étoit, 

p. «s. M. le douzième.JM. du Puy a rapporté 
la: même chofe dans fa dernière Note fur 
la Harangue de Rieux^ dans le Çatiolicon 
d'Efpagne. Peut-être avoit-il eu commo- 
Qication du prefent Journal. 
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Le nom du prétendu Roi Charles X. été *M» 
des Arrêts 'i On avoic aufli fabriqué de 
la monnoje fous le nom de ce préten* 
du Roi. Elle fut décriée le 12. Mai 
IJ90. par Lettres patentes données aa 
camp de CheIIe$. Et cependant il fe ^ 
voit de cette monnoie fabriquée en- 
core en 1597. trois ans après la réduc- 
tion de Paris. C'eft que la Ligue ne 
fut tout -à- fait éteinte qu'en 1J98. & 
que dans les Villes , où elle fubfiftoic 
encore, on fe fervoit toujours du coin , 
du prétendu Roi Charles X» quoique 
mort dès le mois de Mai 1590. 

Jaques de Lantage , Seigneur de Balaon , p. nu 
ou deSellan.'i Lentapus Bellanus. Ijen- 
ttm Sr. du Bèllan , dans V Index Tèuani. 
m. de Tbou le nomme Gafpar^ &, non 
pas Jaaûes. . 

Qui etafit mort^ vit encore,'] Ce Gentil- p. %%%; 
homme avoit accoutumé de ligner Fran* 
çois Sevile^ Q^^ Civile) trois fois mort , 
enterré j & par la grâce de Dieu rejfufciié. 
Voyez diAuWné T. I. L. 3. C. 10. p. 
ail. édition de 1626. L'Hiftoire mira- 
culeufe de ce Gentilhomme 3 écrite par 
lui-même 5 & oh il fe nomme C%villo\ a 
été infef ée, par Simon Goulart , dans (es 
hiftoires admirables & mémorables, Voh 1. 
p. 604. 

La Note marginale dit que Saffrey de ^ 24)1; 
Çali^fnon avoit été Miniftre de la R. P. 
R. Il ne le fut jamais. 

Y 3 Ba^ 
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f. %]9. Sajamonu} Cet homme que le Jôuip 

oàl de Henri III. appelle Baufemont\ 

mais donc le nom étoitBajaumont/étoii 

de la Maifon ^e Duras, v oyez Tbuana 

Lett, B. 
r* »4o. Le Receveur Caftille,} Je croi$ que c'eft 

le même,qu*on appelle commuoémenc 

-Jamn de CaJiïUe, 
p. i^7- Il fe. trouva fi pefanu ] Etoit - ce des; 

péchez du Roi, donc il venoic de fe 

charger? 
p. asi, Banbolomeo BorgbefiJ] On lui fit cette 

Epîcaphe , que j -ai tirée d'un vieux Re? 

çueil Manufcrit. 

Çy gît fans drap, auffi fans nape« 
Sartheleml » le fils du Pape^ 
Qui fut. à un gibet pendu , 
BruQé & en cendre vendu» 

, Pour avoir dit , qu'il penfoit eftre 
Jik de putain, un fils de Preftre. 

Plus ne pouvoit-il attenter , 

Que de pareil nom fe vanter. 

Saint Père, au moins cette. ame noire» 
, N'envoyez point au Purgatoire , 
Puifque du monde au veu & fe^ 
Le Corps a paflTé par le feu. 

^^ ^^j^ Paulo V. 6f cj Les titres , que fe don- 

* ' *ne le même Pape, dans uneEftampe, 

fiu devant du M^ere d'Iniquité de A4. 

- du 
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fe PkJIjis^ ne font pas plas modeftes que 
ceux-ci. 

Qu*on eufi àpaffer outre.^ Lifez qu^on h 
* fCeuft. Du re(te on a vu p. 23;. au'ea 
1607. les Rochelois avoieoc refuie de 
recevoir chez eux les Jefuites. Ces Pé- 
rès avoieoc apparemméoc fuggeré au 
Roi ce moyen -là de s'y introduire. 

Barbue.. . . rouget.]^ Apparemment que p« >'^« 
la fille avoic de la barbe , & que le Com« 
te étoic roufleau. 

FiUarnon.^ Lifez FïllamoulJ] Il étoit ^ ^^p 
gendre de du PU/fis-Mornai. 

Aux Avocats iexerctr.'] Aux Avocats ^ KU 
du Confeil y s'entend. Ils l'ont encore 
aujourd'hui. 

turquet Médecin ardinaire.'} II y a deux ^ *W 
Médecins , Jean &, Théodore de Mayerne , 
furnommez Turquet. Je crois qu'il s^agic 
ici du fécond. 

Agée de neuf à dix ans.} C*eft dans cet- p; lu, 
te occalion , qu'on veut , que le Mmif^ 
tte Du Moulin^ voyant approcher la ma* 
riée, ait dit: Cet enfant demande-t-il ba- 
tèmel Voyez Menagiana T. z. p. jt. 

Ce qu*elle avoit /aiM Cette Comtefle f.!*»V 
pourroit bien être la Comtefle de Mo* 
ret , Maîtrefle du Roi ; & ce que ce 
Prince lui auroit fait faire , pourroic 
bien être de s'abandonner au Prince de 
Joinville , pour avoir un prétexte d'obli» 
ger celui-ci à Tépoufer, puifqu'il avoit 
jouï d'elle. 

Y 4 JM<? 



34<a D u c A T 1 A » a: Part. S: 

P-:*«9. Méritoiû de faire monter &c.] Mérîtoît 
la corde. 

\f. 191. Le P. Gontier Jifuite } Piemontoîs. £- 
piflola M. Artbufii de CreJJonieriis i<5ii. 
p. 19. Voyez aixffi Cafaubon Epit. 908. 

ibicf. Que fera- ce de votre mariasp^} Le Car- 
dinal du Perron &t dans la luice au Doc- 
teur Edmond Ricber la même objeaion, 
comme une conféquence de la doàri- 
ne contenue dans le Traité de celui-ci 
de Ecdejtajlica potejlate , mais ce Doc- 
teur fe défendoit fort bien , comme oa 
le peut voir dans fa Vie écrite nar' 
• Bdilkt. ^ 

r «91. , ^^^^ * Jaques Maniguet.) Simon Gou^ 
lart parle de ce fait dans fes Hijioires 
admirables 6? mémorables T. 3. p. 144. 
Certain Perruquier Meffin , nommé 
Querard , réftielé à Berlin , à auffi eu 
^ ^ne fille , qui dès l'âge de trois à qua- 
tre ans a eu tous les indices d'une £!• 
le nubile. 

xWd. Pain de mouton.} Autrement, pain 
mouton. Petit pain , parfemé au - deflfus' 
de quelques grains de froment , pour 
marquer qu'il eft de froment pur. Pain 
mouton , certo panetto con grOftii di froment 
tô in cima , dit le Di^. Fr. Ital. d'Où- 
din. Mouton dé molletum , dimin. de 
molle , ç-eft proprement un pain mokt. 
Molletum , molleto , onis , ow « mokton , 
forte d*étofFe de laine, mouton. 

P w. ^Qui en mangeoit fqji/vent des oublies.l. 

Pjq. 
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Froverbe , qui fe die d'un cheval , ou 
d'une mule , à qui on oublie d'acheter, 
& de donner de quoi manger. ' 

' Sont Qtez du fécond ] La première Edi- ^ laf 
rion du Livre de Mariana ^ De Rege & 
Régis inftitutione\ eft de Tolède , chez 
Pierre Rùderi^o 1599. La faconde châtrée 

Î^ar les Jefuites , qui pourtant ont vou- 
u perfuader , cjue c'écoient leurs enne- 
mis, qui avoient fait réimprimer ce 
Livre en Allemagne , eft de Mayence 
i6of . chez Baltajar Lippius , bon ami 
de ces Pérès. Anti-Coton Ch. L Dans 
la première Edition , Frère Jaques Cle^ 
ment eft appelle GalÛœ œternum decus. 

De Luther^ Calvin 6f autres,"] Je fuis h «»2« 
comme fur , que ces Extraits contrai- 
res à l'autorité des Rois , n'étoient ni 
de Luther , ni de Calvin , qui fur ce pied- 
là fe feroient contredits eh trop d*en- 
droits dé leurs Ouvrages. Ces Extraits 
pouvoient être, ou de Slepbanus Junius 
Brutus , ou de Bucbanan , tous deux 
Proteftans à la vérité , mais dont les 
maxinies ne regardoient nullement la 
France. 

Soutenu par M. fe Comte de Soijfons,'] h â»^^ 
Peut être ce Comte n'étoit-îl pas en- 
core cpnfolé de TArrôt , qui avoic dé- 
claré légitime la naiflance du Prince de 
Condé. 

Refufa de rompre fe bâton"] Continua* p. u^. 
tion du chagrin de ce Comte contre le ^ 

Y s Par- 
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Parlemenc^ & peut* être poiir le même 
fujet. 

^ MV Dieu vous, a frappé &c»3 Ce fut pen- 
dant le fiège de la Fére /en if9f. que 
à'Atibigné tint ce hardi Difcours au Roi 
Henri IV. Du moins le dit-il ainû dans 
fon Hifioire T. 3. L. 4. C. 13. Car dans fa 
Çonfeffion de Sanci L. 2. C. 7. oii il a fait 
entrer ce mot j il dit que ce fut à Sen^ 
lis , dans le tems même que ce Prin* 
ce lui faifojt le meilleur accueil du 
monde. 

f. 114. MarJtlius.J Théodore de Marcilly. il é- 
toit d^Jrnbem en Gueldre , (d'autres di- 
fent de Cfev^j,) & Profefleur à Paris. 
Il eut pour fuçceÇTeur dans cette fonc- 
tion Petrus Fàkns. II mourut l'an 16 17. 
âgé de 67 ^ns.ScaUgerjd^ns les Scaligerand 
fecunday le traite par ironie de grand Per« 
fonnage qui faifoit beaucoup parler de 
lui. Il avoit publié en 1601. un Com- 
mentaire fur Perfe , fait en dépit du boa 
fens y & par émulation pour Cqfauht^n , 
qui avoit au(& commenté ce Poete#^ 
Voyez les Lettres de Cafaubon Edition 
de 1709. p. 96, 177 & 196, 

M «9* ^Hoca de Cavalerie.'] Ce doit être u- 
ne efpece de peloton ou de troupe > qui 
peu à peu^ vient à fe groflir. 

^ I4S. ^f à la première bataille rangée, 3 I^es 
Ducs & Pairs n'ont pourtant guères ac- 
coutumé de fe trouver aux batailles , 
témoin le mot du Prince de Guemené ^ 

dans 
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^ans le JUénagiana. T. 3. p. 70. 

Le Sieur de Rhodes &c.] N. de Chémant- p. s^f* 
Erroult. C'eft Errault qu'il s'appelloit , 
& non pas de Rhodes , ni de Rode , com- 
me Branîijne Hommes lUuftres François ^ 
T. 2. p. J20. a écrie le nom d'un au- 
tre de la même famille , déjà Maître 
des Cérémonies fous lé Roi François IL 

L' Anti-Coton faiJi^Co Livre, dont les p- isi. 
exemplaires fe vendirent d'abord cinq 
fous la pièce , fe vendit dans la fuite 
îufqo'à une piflôle , après que l'Impri- 
meur eue été emprifonné à la pourfui- 
te du P. Coton. Remerdmenî des Beurrii' 
res p. 9. 

Du HaUIan fort agi. ] Né à Bour- ?• î«i- 
deaux , environ l'an 1535. mort à Pa- 
ris, le 23. de Hovemb. 1610. 

De n'aller au PalaisA Plus bas on voit p« i^* 

Qe le Prefident de Tbou refufa auffi de 
è rendre chez la Reine* Voila pro- 
prement ce qu'emporte le mot de Ko* 
hert Etienne à ce Magiftrat , Minag. T. 
]• p. 149. Hors de Cour ëP de Palais , & 
non pas que M. de Tbou fe foit jamais 
défait de fa charge, ni qu'il ait afpiré 
à devenir Chancelier. 

Pajfer cent dix ans."] Dans le Scaligera^ p. s^i. 
fla, au mot Conjlaniénj Scaliger mort, 
comme on fait , âgé de 69 ans , en 
^9* deux ans avant Robert Conftantin^ 
ne donne à celui-ci que dix ans de plus 
que n*«n avçdt lui Scalper. 

Par 
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f. 171. Par Metezeau.} Ceft^je penfe, le /6ft« 

^ ' ficus Magnm de B. Morizot Dijonnois. 

p. S77* ^ leFevre.2 Nicolas. Il écoit déjà mort 
Tannée fuivance 1612. 

ma, M. des Tveteaux.'lFils de M. de la Frefr 
naye, Prefidenc au "Bailliage & Siège Pre- 
iidial de Caen, en l'année 160^. donc on 
voie un grand Recueil de Vers impri- 
. mez à Caen. M. des Toeteaux avoic u- 
ne Nymphe domeftique. Il mourac en 
1649. 

f • i7>« Contre M. de J^fcr oy.] Pofœ juffu , propr 
ter violatam Regum maje(latem^ dans une 
efpèce d'zApologie pour ceux d'entre 
les Anglois Catholiques , qui refufoienc 
de prêter les fermens qu'on exigeoic 
d'eux. Le Roi d'Angleterre lifanc ce fun 
rieux Ecrit , compofé dans ^ome en 

', .1611. l'avoit d'abord attribué au Cardi- 
nal du Perron ; mais celui-ci en fut juf* 
tifié. par Cafaubon , qui , dans Paris nié- 
me , avoit fu certainement que la Pu 
ce étoit de RebouL Ce malheureux s'^ 
vantoit de pafTer inceflamment en AnV 
gleterre , & que dans un foulevemenc 
qu'il efperoit d'y exciter contre le Roi 
Jaques^ il étrângleroit de fes mains ce 
Tyran. On ne fait ce qui put porter 
le Pape à s'intercfler de la forte pour, 
un Prince 3 qu'il regardoit comme Hé- 
rétiijae , mais tant y a qa'il en copta 
la vie à Reboul , pour avoir ^ difoic le 
Pontife, violé la /Uajejii Royale^ eiiLla 

pcr- 
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perfonne da Roi Jaques. Reboul au refte 
fut pendu , & non décapité ; & Thif- 
coirie de fon fupplice, & la caufe de fa 
mort, tout cela fuc. éprit de Veuife à 
Cafaubon , par un Sénateur Vénitien. 
Voyez Lettre 1050 & 1090. de Cajauk 
Edition de 1709. 

Deux Tableaux &c.] De nos jours on p* it*^ 
a vU le Collège de Çlermont , changé par 
les Jefuites en Collège de Louis le Grande 
quoiqu'ils cinflfent ce Collège de la lu 
beralité de TEvêque de Çlermont , Vuû 
de leurs plus (ignalez Patrons & bien- 
faiteurs. , . 

Les Livres de Du Vlejfis &c.] Apparpm* ?• •»«• 
ment les Exempldres du M'aère d*lni- 

Îuitiy Ouvrage 9 qui faifoic du bfuic. 
.e fonds de rimprellîon «n étoit con^ 
fervé dans le Château de Saumur , oii 
le Livre a voit étt imprimé. Eu id2i. 
Idrfque M. du PUffis fut mis horâ de ce 
Château, les Goujats de la fuite de la 
Cour , la nuit de devant le départ du 
Roi , brûlèrent dans la Cour raénie du 
Château la plupart des Exemplaires. 

Perdulois Médecin.'^ Lifez Perdulcis , cri P- «'«^ 
François Pardoulx , Orleanôis ^ je penfe» 
Du moins y a-t-il un Monfleur Pardoulx 
de la Periere , duquel en 1722. on at- 
tendoit une exafte & curieufe Biblio^ 
tliequfe Orléanoife. 

Doli VAvocaul P. 372. il eft parlé deiibli*,, 
là mort de M. Dolet Avocat , & la Ta^ ' 

ble 
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ble fuppofe que DoUt & Dolé ne fon^ 
qu'un feul & même nom ; ce que jÔ 
ne crois pas , puifqu'il y a eu en Fran- 
ce , & des Dolet^ & un Loms DoUé, (où, 
Dolé) donc on voit le Plaidoié contre 
les Jefilices dans les Memoitîss delà Ligue 
T. 6. p. m 202. 

REMARQUES 

* 

Sur le Sçaligerana. Edi- 
tion de Cologne [ ou plutôt 
d^Amfterdam , chez les Hu- 
guetan.'J i6^S- 

CEtte Edition a confondu & mis tout 
dç fuite le premier & le fécond Sca- 
lîgerana, qui iniques -là avoient été im- 
primez fepatement , quoiqu'en un mé^ 
me Volume. Le premier avoit été col- 
lîgé p^r Fertunien Sr. de Lavau^ Mede- 
Cm de Poitiers : AnîùBaillet^ T.I. p.26i. 
& le fécond fut recueilli par Jean de 
,,. , Voffan qui faifoit des Recueils de ce 
' qu'il entendoit dire à Jofeph Scaliger. 
Voyez Sorheriam Lettre S. Gui Patin 
Lettre 431. p. 375. du I. Tome de fes 
lettres Edition de lôgz.Nouv.Menaglana^ 
T. 1. p. 69. & Maittaire MnaLTypogr. T. 

... 1. p. 746^ 
f' »*• Calvinus fapit &c. ] M. Morus a dit 
la même chofe dans fon Panégyrique dé 

Cah 
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CàMn p. 103, de la TraduâioQ Frau- 
çoife qui s'en lie au devant de Tlndi* 
tucioQ de Calvio, traduire par M. Icard. 
A la p. 166. du I. Tome des Mêlâmes 
Critiques d*Ancillon on préceod que Cal" 
vin a commencé les crois premiers Cha- 
pitres de rApôcalypfe , mais qu*il a 
crouvé bon d'en demeurer là. Du refte 
ce prétendu Commentaire ne fe trou- 
ve point dans la lifte des Oeuvres de 
Calvin» 

De ne rien écrire fur VApocalyffe.'] Val* #. /*• 
ie m\h% probatur Calvini non mtnus urba* 
na quam prudens oratio ; qui de libro Apo* 
calypleos Jententiam rogatus^ it^enue ref' 
fondit, fe penitus ignorare ^ quid velit tam 
obfeurus Scriptor , qui qualijque fuerlt non- 
ium confiât tnter eruditos. fiodin* Method. 
Hiilor. Cap. 7. 

Clavius.] Ennemi de Scaliger, Tefti- hfU 
moit pourtant. Ftete » que ùcaliger n'ai- 
moit point ^ avoit coutume xle dire » 
qu'il n'étoit pas donné à tous d'errer, 
comme le doâe Scaliger. Voyez la 10491 
des Lettres de Cafaubon. 

R. Conftantin.'] Mort en Mai x6xi. à r i^^ 
Montauban > ftge 5 difoit.on , de plus de 
cent dix ans. 

Cujas.] Mort à Bourges le 3. Oâobre f. m. 
IJ90. Par fon Teftament il ordonna 
qu'on l'enterrât en la Paroiffe , qu'il ^ 
n'y eut que le Curé & le Porte-Croix» 
& que l'oa ne vendit nul de fes Livres . 
•ax Jefuites. In 
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p. 117- In Bibliotbeca San&iPiStoris.l Ce pre- 
mier Livre fe trouve imprimé avec lé 
§. Curce de 1615. in 12, Lyon chez Paul 

trellon. 

f. 117. T>oktu5,'\ Stîgeliùs partnî les Délit. Poeîi 
Germ. T. (5. 

In D O L E T tJ M. 

Dum nifi fpurcitias , dum nil nijî turpiâ 
fcribis , 
PiUida dum loqueris prœter oleta nU 
bil. 
EJJe tibi nomen potiiis dèbebât oletô , 
Nam tua Mùfa Japit ptœter ôleta ni- 
bil. 

• • ^ » ' •• ■ 
Ces Poëfîes de Dolet font de Lyon , cher 

lui-même, 1538. BibUotb.de Draudius'i\ 
*î 1. p. 1519. Voyez la Poétique de Scaliser 

L. VLCh. 4. 
^. nu, Ducœus.'] Eftimoit l'^glife Greque ap- 

{)rocher plus de la primitive Ëglife que 
a Romaine. 

f . 14*. Q^i^ Genevenfes &c.] Cafaubon , ouî re- 
fidoit à Paris, & qui avoit époùfé une 
fille de HJEtienne^ ne put jamais podr 
cette rairon rien tirer de la fucceflion 
de Ion beau-pére. Voyez la Vie de Ca* 
faubon par Almeloveen p» ïj' & 55- 

f. 171. Goffelin.'\ Jean: àtFire en Norman- 
die. 

f. i-iii Sur k grand Pline.} Peut- être Sigi/mond 
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Géknius. Simon Grynœus n'a rien fait fur 
Pline. 

Infignes puerl ] Delà notre ejfoine ^ ^ *'*« 
dans ce Vers de FUhn parlant d*Abi' 
lard 

Pour fon Amour isut cet eflbine. 
Infime j ou infignium^ Eflbine, comme 
élevé pour. enlevé^ qui dans nos vieux 
Livres fe lie dans !a lignification d'ujn 
monument élevé en Thonneur de quel- 
cun. 

Jutor de Idolo HaUenfi ] Scaliger fe trom- >• *>^ 
poit. L'Auteur de ce Livre eft Pierre 
Denaifius 3 Aflefleur de la Chambre Im- 
periafe. Il parut in 4?. fous ce titre en 
1605. Diffettaîio de Idolo HaUenfi Jufti 
Lipfii mangonio tf phakris exornato atque 
produâto. 

. Sibranàui Lubbertus. ] Profefleur en P* "47^ 
Théologie à Franeker^ né environ Tan 
ijj6. mort en Janvier 1625. 

Jucundus geminos &c.] Ce Diftîque eft "^' ^^'^ 
de Sannazar. Voyez l'Anti'BàUletj Tom. 
I. p. J63. 

Il n'y a point de monnoye en Por- P' *''* 
togal , qui s'apielle Millerais : mais il y 
en a une qui fe nomme Rey y &, qui eft 
de fort petite valeur; Mille Reys font 
tout au plus dix Ecus , & tel Livre qui 
fera vendu 900 Reys, fe donneroit pour 
trois Ecus en France. Mille Rey s en 
Portugal font à peu près comme mille 
Maravedis en Efpagne. 

Tom. H. Z Lo- 
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(1. 179. Lodrum ^ leurre.^ Du Cange n'a point 
ce lodrum , & peut-être faut-il lire to- 
ruifit camme M. de Tbou a rendu lé 
François kurre. Noild difions ancienoe- 
ment loyrre & loerre , aparemment dé 
loyrum , qui fe lie dans le Prologue du 
Livre li, di Ane amàndi &c. de VEtOr 
pereur Frideric II. Lodrum pdurroic ve- 
nir de TAliemand ISder , du cuin 

p. iii. Donner jks itrme/res.] Pour avoir trop 
parlé apparemment. 

f. Mi. Pafiial >,. .. PafcBalius.} Pàfcbàl qui 
a fait les PrUrei eft auffi l'Auteur dtf 
higmu ) & foù nom étoic Charles fiU lieu 

3UC le nam du prétendu Hîfloriograpbe 
U Roi (PafcbaUus^ écoit Pierre \ quoi* 
oue dans cet endroit du Scaligeranâ il 
iemble que rHiftoriographe oc celai 

Îri a fkït tes prières foient le méfiae 
utear. 
ttMl Primus fuLl Ceci & le refte de ^A^ 
tlclô devoit raifc la faite de celui de 
Pajcbal (Cbàrks) ^ui «ft différent d» 
Pierre. 
p. iM'. Lanrentitu Rb^domànntfi G. &c.] Sca« 
liger fe troinpoit. Ce C. figoifie CiMto* 
fnan ^ qui en effet eft le nom d'un Au^ 
teut- i dont on û quatre Livres de Chf^ 
ûologie. Voyte Ba^k Diâtolnire Criti- 
que p. I57J* B. oii, fôit d&t en paiTaiA 
le pafTa^ du Scaligerana eft rapporté t- 
^ec quelqucdungcacnc. 



J 
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kÉMARQUES 

Suk. LE V ALESiA NA. Elditioti 
de Paris [00 plutôt d*Amf- 
terdam] i6^S' 

M de Vatots , des Penfèes duquel 
^ od dfafioe îd un RectuM^ fe corn- 
rooic Adrien de Vahis ^ & fan frère ^ 
dont il eft fûuvenc parlé îd fe liôm- ... 
fiioic Hefifi. VojQ% touchadc ces deult 
frères la 7^. des Lettres de Gui Patin 
^B 6 Janvier 1654. AirUn qoi écoit le 
plus jeune, mourut le 20 Juillet id^té 
ians fa gj. aftnée. 

. ^^ttb la gtntfi de Naples.] Sur cc9 p. ^ù 
A^^ » fieifum kprà gmus m Cbap. I. da 
Qicermiânus d'EfUj^^ rfidliion de i«i7. 
cotHJent €ettë Moce, ou û'Ér^me lui- 
nêifle, ou de l'Editeur Mekbior Ada/ihé 
Mwbm ^uèm ÙàUkum vûcant , inniai i 
i}d pér mÛHef iherctnariBs in Gtrmaniam 
N^j An, i487« peut-être par uub 
fttite d'ifttprefflon pour 1497. Sinon , 
^ roblDîon commune fur l'Epoque 
f^ la Vérole en Europe eil fauffe ^ ou 
13 note cl-deâ\ls contient une grande i- 
8Q6raû<:e , & un grdDd menfonge. 

httritu ffmtii pefire.'} Il eH viGhle qw P« »!• 
1^ tes parole» l'Auteur de PHynilie a 
I^^tendu renéfë «et Hébt sittlne , que 
'^ Bibléi PrMeftwtea 0» tendu par 

Z a woa- 
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mourir de mort , ou mourir de la. mort [e^ 
conde , ce qui ëiDDorte la more dé T^me 
& du corps eniemble. Morte ntorteris 
Gen. II. 

r« ^4* A4 cœnam £^r.]Ces deusi S trpphes fooc 
alluûon à la Pâque des Juifs , nommé- 
ment à la première qu'ils célébrerenc a« 
près leur fortie d'Egypte. 

f. 5^. Angélus Fanus.1 Ange vain, à la Pari' 
iienne , pour Ar^evin. 

p. 19. ^^l^i i^^ ^ f^^ ^ petites Notes fur k 
Perroniana.'î M. Dailli le fils. Elles font 
inférées fous fon nom dans le texte mê- 
me de la première Edition du Perroniau 
Genève 1Ô67- 

^ 41. La Vie defainte Marie Magdelaihe...i 
un tijju deFabks. ] Voyez Vigneul MarviiU 
T. 1 ^.303^ & bayle Di£tionnaire Critique 
2 Edition p. 1772. Col. 2. Rem. G a. 

La Fie de S. Euftacbe.] Le Curé de S. 
Euftacbe difoic , qu'il craignoic que le 
Doâeur Launoi ne lui ôtât un jour fon 
S. Euftacbe i qui ne tient à rien^ lit-on 
dans yigneul Marville Tom. I. à l'endroit» 
oii dans l'Edition de 1713. ceci a été 
retranché de la p. 303. Voyez au refie 
touchant cette Statue de Se Euftacbe 
VApolo^e à: Hérodote Ch. 36. 

Ûndecimilla. ] Diminutif d'Undedma , 
nom qui défigooit que la fille « i qui 
on Tavoit donné , étoit la onzième 
dont fa Mère étpit accouchée. Quintuf 
Septimius Florens , nom de Florent Cbré* 

tten % 
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tien , & Quintuî Januarius Fronto , nom 
de gaene d'Adrien de Fàlois , ci-deflus 
p. 37. font des noms de cette forte. Pli- 
he L. 7. C. 16. & SoHn Cb. 5. parlent 
d'une Géante , appellée Secunda ; que 
les rieurs appellerent Secundilla, de la 
même manière qu'un Géant, qui pa- 
rut avec elle 4u tems d'Augufte, fut ap- 
pelle Pufio. 

Rojlrati cakeu ] Souliers à poudaines, p* €ù 
Ceftà-dire » ayant les deux bouts re- 
courbez , "comme les extrémicez d'un 
navire. Les Polonois en introduiûrent la 
mode. De là Poulaine. 

Aux fêtes de ffoel de faire 4es largejjes,] f* yv 
De là vient peut-être que Noël a été 
long'-tems eo France un cri de réjouîf- 
fance publioue. Voyez Du Cange au mot 
Natale de ion Ghjaire. 

Pierre Pitbou...ait pu ignorer] Il paroft p* 7ii 
par le Traité des Comtes de Champagne & de 
Brie L. I.p.ip. ique Pierre Pitbou n'a pas 
ignoré^ que nos anciens Auteurs appel- 
lent 2a Bm,tantâcfin]j^eittf72,tantôt Bri^ten- 
fem Saltum ; mais en quoi il diffère d'^^ 
éirim de FaloiSy c'eft que celui-ci déri- 
ve le François Brie du Latin , & Pierre 
Pitbou au contraire fait venir le Latin di; 
François la Brie , corrompu félon lui 
d'obff. 

Gros Pifre.\ Pi/rô,.d'oîi viept Fjfre, a p. lù 
iigoifié autrefois un joueur de âute. Or 
comme il faut enfler les joues ^ pour 

Z 3 jouer 



}owT de U date , delà Pifre , nom 
d'iajur^ 9 donoé à de prétendus Héré- 
tiques , 3c grès Pifre ^ d^os la ûgnîfica- 
tioo d'ua homme, qui 4 les joues fi é- 
paiiTQs , qu'il reflbmole k W homme qui 
joueroic de la âute. 
p. 119. Les tyQnnolfes. . . . itoient touUs iaides*} 
' Jem U Maire 4e Belges avoit regardé ler 
Dames de Lyon avec de touc autres 
7eux« que n'$voic fait Mwrau Voici ce 

Îu'il die d'elles dans la Defcription du 
^emple de Vçnus. 

Un Temple y a, plus beau ne veîs onçg 
nul • * 

Affls fur Roch, en lieu fort autentiquç, 
^u^ foçiâueQtz d'Arar & BJiodanu^. 
Là t& le Chef de la Ôaule Celtique » 
ReâcrifTanc comme une autre Ilion 
Et furcroiffant en fa valeur î^ntîque. 

Peuple Royal portant cœur de Lyon 
y fçiit fçJQur , dont France eft decpréê^ 
Et y vQJt-on Nymphe lui milion^ 
Beaux çfpsritz , vij^gfs wgeUques 

plus qu'onques n*eut en Cypre oa Çjrdie- 

réft. 

Là à V«nu$ fen llemple & fts teUques 

Oh mainte Amants par grand^ ardeur fe 
vouent 

Et y font voeux tant priviez que publt 
^ qucs. * • . ' 
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Il fft vrai que la MatcrolFe iç J$(m 
^ HlffUre df tiéfges écoic Lyonnoife » 
CQisme il le dit lui-même su commeo* 
Ç9menc de ce PoSme. Et efi iUic mi* 
raformarumfelicitaff die Srajwte parlant 
d? U même Ville 4e I^yon , cquc ai; 
çommencemeqt de Toa CqHoquc , io- 
tjculé : Diverfiiria , oU il vaoce eocora 
P0r ploGeurs ai^cres e^droita le méri- 
te des femmes & des filles LyooDoi- 
fcs. Voyw çijflî Jean M(èrot , Rondeau V. 

Que tannée 129^-2 L^ifez 1387. & voyez r« nm» 
YHiJloire du Roi Charles Vjl, fur cettç 
aiiD^e là 3 P* '3* de rËdicion io foU 

Guyon , Gutio » ou VUfi.l Cuyon eft |« u$» 
un augmentatif de Guy.Fxtus^ f^iti, Fitox 
yk$^ f^tonU^ yitPM; Guyon. Ainfî 
Cuyon fait en Latin l/tto , &f non pas 
Guido , ou f%io. 

Pdingene &c»} flfarceUo P^ingenk. M. |. nv 
Fmbolati écrit à M. rAbbé /o^ric^ que 
ce nom eft l'Anagramme d'un Pier, 
Anffelo Manzolit donc il y a» ditpn « 
d'autres Ouvrages. M* Neumann Auteur 
di) CmfpeStus ^eiùubL Lin. a publié cet. 
tç Lettre dans Ion Pc^cile, 

PernetA Comme qui diroit Perinet^ |. 9,0^0 
Diminutif de Perln fait de Pierre, dan$ 
la figniâcation 4e Perroquet ^ fynonyme 
de Perrot. Pernet eft proprement un 
homme qui jafe comme un Perroquet. 
Op ippelle de môme Pernelle & Perro-^ 
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nelle une grande caufeufe. Etre ajjîs cnriz 
me un Pernet peut lignifier , être aflîs 
comme un Pertmet , ou petit Perron , 
c'eft- à-dire , comme un petit glorieux^' 
que perfonne ne fait bouger de fa place. 
•, X07. M. Minage &c.] M. àe Valois ne par- 
le ici de là forte que par pplitique , 
à càufe des Patrons de Bailku M. ie 
la Monnoye T. 2. p. 367. de fon BaUlet. 

remarques; 

Sur les Eloges des Hom^ 

* 

MES S A VAN S > tirez de VHif. 
toire de M. de Thouj par ^n- 
TOiNETBissiEaLcydei/ij. 
en 4.V0II. 

^jNtoine Teiffier né à Montpellier le 
^^ 28 de Janvier 163^. mourut dans fa 
83 année le 7. de Septemb. 1715. à onze 
heures du ipatin. 

Pans le Mercure Franc. Tom. 4. de 
l'Edition de Genève fur Tannée 1617. 

£. 164. de cette année-là, la mort dé 
f. de Tbou e(t marquée au 8 Mai 1617. 
Ainfi elle l'eft mal ici 5 & dans l'Eloge 
de François Blancbardf & dans celui dç 
Lor^nzo-Craffô. 

TQr 
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Pag. dern. de rAvertîfleroent. Pîmer' 
çai , liféz Plcomercau] Dans Y Index 
Tiuani Ficomercatus fait en François Fi- 
mircat, & Vmtrcatus en Italien Fïmev 
cato. 

Moka,'] M. de Hou , qui met la mort p. 31, 
de Molza fous l'année 1548. n'avoit 
vu , ni les Lettres de Luc Contile , ni 
celles à'Annibal Caro : & M. Téiffier ^ 
qui n'a point relevé cette faute de M. 
& 7ioa, avoit lu péij exàftenient TAr- 
tîcle du\flfoIza, dans la 2ç Edition d^ 
Dîftionnaire Critique. 11 y auroit trou- 
vé, que le ijfoîsa mourut en 15-44. fur 
la fin dé Février, ou aix commencemenç 
de Mars. 

Jotques Ziegkr. de LandauJ\ Lifez Lands* p. ^ 
but.] Ceft une faute de du Ryer * que 
M. Teif^er auroit dû corriger. M. de 
Tbou dans le Sommaire de (on 69 Livre 
a dit lÂTidovia ad Acroniùm Lacum , & 
daoi$ le Livre ménie à l'endroit oîi il 
parle de la mort de Ziegkr 9 i^ ^^^i- 
co,.'.. Lindavusy ce qui ne fauroit s'en- 
tendre , que de Lindau en Suabe , fîtué 
fur le Lac de Confiance. 

Akiat.] Voye:ç Jean Nevifan , au der- p. ^^- 
nier §. du Livre L de fa Forêt ^Nuptiale. 

Gajpard Guiius.] Gudius fe nomnapît p. 7^ 
Marquard. Voyez le journal de Leipfig^ 
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|. ir« i>x Oeuvrai itnfriméet ^Akiat.} Il eti 
prometcoic pluûeurs , & môme des Poë- 
fies 9 qui fpac ici omifes. 

f. fg. Fon Patt.J Vpycx la 34c des Ëptcre^ 
Pbilofpphiqaçs publiées par Goldajl. 

•. lofe^ Cocblie naquit en i$03*] Son Ëpkaphe 

' mort du lojanvier ifs^,. âgé de 7% ans* 
Il écoic donc né en 1480. Sçlon Bw 
cbolcer , il mouruc en i^f 2. âgé de 73. 
ans. 

;bid. f^^ fi^^^ proche de Nuremberg'\ Fi- 
cus ... .in arenis Noricis^ dû la Vie de 
M^Umcbtbon i^». p. i*^* 

p. 254. Profeiïèur à^uickau.'\PueritùB f^juvenr 

' tuti injtituendci operam > Zvjlchaviae impen- 
dit$ du le Textç. 

014. ^^^^ ^ cenduite des études."] Le Tçx- 
te porte , Georgio Fàbricio in niunere Scbo- 
IcB regenddi fuec^çr^ reliSh- Ainfi du Ryer 
a ro^ traduit , ^ M. Te^ffkr âuroilt dû le 
rçlevçr. 

H m. Sipbylis.] Il Y a de ce Poôme une bel- 

^ le Edftîop in S^.de Baie 1536.. dedjée 
au Cardinal Bimbo. Du reue , & M. 
Tei/Jier , & tous çenu qui ^ comme lui > 
écrivent SipbfUs ont tort, L'Edition de 
Bâie %53<f' lit Syphilis , & c'eft comme oi\ 
doit lire. 

t. vh N^^^^^^^'l ^^ nom d'André ATw^e- 

• ^ Vo noblQ Vénitien, bon Poëte foît tia-r 

.tiPf foit Italien. 

-j. * Il changea fon nom,'] Sanna^r étoît E- 

^ ^•* thîopien de naiQancéi Dans fa Je^^lefle 

il 
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|l fat faU efclave , & vendu h un Na- 
politain 9 favapt botnmc &, poli , oonap 
W Smncmr^ qui TafFranchit, ^ lui don- 
na fon nom. Delà vient que comme en 
cp tems*Ià }es Savans prenoiçnt fouvent 
fto nom Cacin , différent de leur vérita*- 
ble nom , le Maître du jeune 5(»»«azaf . 
^yant prii le nom à'Actius Synç^Uf , ce- 
Igici çft défigné indifféremment foui 
Î'UD & l'autre de ces noms ^ là, Voyw 
Alex, ab Ak$. U 2. Ch. I. de fes Jourf 
Gêtiiciîix» 

Xifte 'bhuUç était (VAugsTmirg^l Bircij l* ^9i* 
en Latin Beiukm ^étoïi le nom Alle- 
mand de ce Savane, Il étoit de Mem^ 

mingen^AuguM^^^Â ^ °Q^ P^^ d'AugC 
bourg , Aug^ujla Findelkorum. L*Abbé 
i'Olivet , dans une Note de la Préfaça 
de fà Traduûîon Françoîfe du Livre da 
l{at* Peor. Birck mourut à AugsbBurgn 
C'eft ce qui a trompé M. de Tbou^ « 
ft)n Traduûeur Du /iyer. 

Guillaume P^UJper.'l Voyez fon por- >• W* 
tr»ît dan» VHiftoire Êccl^qlliqu» de Sé^ 

?T. L p# 33Î; oh fous 1^ furnon) de 
elletier il parlé de ce Prélat, çpmme 

d'un trèç- malhonnête hororoe- 

Cbekn.J Le Sénat de Nuremberg . p- *<?*• 
^ar la pmme de Milancbibon^ lui of- 
lf\t en 1526. une Chaire de Profeffeur, 
ou de la Langue Greque^ ou de la L*« 

«qe , dans rUniverGt4 d^ Ç^t^ç Vill^ , 
avec jçp Ri^d?Jiçç de g^fi^f Ç'sft Ç^ q»« 
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flous apprend Melancbtbon dans fa Letr 
tre à Sî^fm. Gbelen p. 37. du Vol. des 
Lettres de Melancbtbon à Joacb. Caméra^ 
rius. 

f. Ml» ^^^ Pfeff^ Belon du Mans.'i Su Martie 
acçufe de même Behn dans fon Eloge 
de Petrus Gyllius. 

P %$%• J^^^ Braun de Niedbruck.] Envoie eq 
France par les Proteftanis en 154J. 
Niedbruci eft au confluent des deux 
Ifteds , Allemand & François , près de 
Suar-Louïs, ou de l'ancien f^audrevange. 

^ ^-y^ Laquelle Cbarks - quint &c.] Sleidanus 

^ nebùlo méntitur. Paroles attribuées à TE* 
vêque de Naumbourg par Pojfemn BibL 
L. L C. 19* Aut Sleidanus fuit meus Can* 
cellarius , aut met Cancellarii fuerunt met 
proditores. Paroles de l'Empereur Cbar* 
les V. rapportées par Bernegger , in De* 
moUt. Ida. Laurent. Ces deux témoi* 
gnages fort oppofez différent en ce que 
le Jefuite parle fans preuve, au lieu que 
Bernegger dit parler après des gens, qui 
fa voient la cnofe. Voyez VEponymolo* 

fium de Magorus. Francf. 1687. p. 7f f. 
t 7^6. 
i^ «77. Luc de Bruges.2 Lifez Borgo ( Bdui^. 
'S. Sepulchre.) Au lieu de Burgenfi^ 
qu'apparemment M. de 7'hou avoit é- 
crit , les Imprimeurs ayant mis Bru» 
genfiy ont donné lieu à cette faute. Le 
ilom du prétendu Luc de Btu^s , é- 
(oit Lucas Pactolus, furnommé fittrgen- 
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fis , du Bourg S. Sepukbre fa Patrie. 

Fernel . . . d* Amiens . ... de Ckrmant.'] P* •*• 
M. 5ff7io»,ConCeiller au Prefidial de Beau- 
vais 9 écrie qat Fernel étoit de Mondi* 
diery & que Ton nom écoic FoumeL 

Les Oeuvres imprimées de Jof. Scaliger.^ f* •'■^ 
La is6. des Lettres de G, Patin attri- 
bue à Jof. Scaliger encore deux autres 
Traitez , Tun intitulé , de infolubilibus Sa^ 
cr(B Scripturce , & l'autre , qui étoit une 
Geograptrie de la S*^ Ecriture. On prétend, 
que TAuteur brûla l'un & Pautre » pour 
faire dépit aux Jéfuices. 

Quatre ProfeJJeurs Franfois &C.3 Bévue ^ tfH 
de jbu Ryeir , que M. Teiffier auroit dû 
rélever. Le Latin quatuor Frandfcis doic 
s'entendre de quatre PrbfeÛeurs > noh 
pas François de naiflance , mais donc 
le nom de Batéme étoit François* 

Sufpeàs ibirifie en iJFf3*] H. Etienne ^ néi 
C. 38. de fon ApoUgie d^Herodote râpi- 
porte dès Vers Latins impies, qui a- 
voient été long-tems attachez à un pi- 
lier de l'Ëglife Cathédrale de Bourges : 
& Fr Hotmfin dans fon Brutum Fulmen^ 
de l'Editidn de Leyde in 8*. au Ch. in- 
titulé , Crimen corruptœ Religionis , at- 
tribue & Fr. Duaren Profefleur en Droit 
à Bourges , d'être par fes perfuaiîons 
venu à bout de faire ôter le Tableau ^ 

cil étoient ces Vers. Il n'en faloit pas 
davantage pour rendre Duarèh fufpe£ii 
uhéréfie. . 

un 
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Jf.i7t. t^« ^ra«^ nombre de Livres imprimez,} 

Une partie des MSS. Latiûs de fa Bi- 
bliothèque fut mife daîi$ la Bibliothe- ^ 
(que Royale. Voyeè le Père Jaùob p. ^ 
463. de fon Traite dès Sibliotbeques. 
|. li^ Et de la conformité qu'elle a, &c.] ff, 
Etienne , dans ion Traité de ta Conformi^ 
té &t. p. 139. oli il parle de certaîoes 
ëtymologJes , ou faufle^ , bu abfurdes: 
„ Si toutefois quelciin école fî curieux: 
^ cjuc d'en vouloir voir quelques-unes j 
„ il trouvera un affez bon nottïbfe dé 
3, telles en un Livre de notre Maiftre 
Periôn; je ne dis pas feùlehieût dé 
phantaftlques , tnaisr de' fotte$ ï i^ 
_ neptes, & lî lourde* & ^ihiùres , que 
il n^eftûient les autres tënroignages que 
i, ce povre Moine nôu§ a ïâme^ de fi 
3, lourderie & afnerie , on pourroic 
^ 3, penfer ceft teuvre eftfe fuppofé. " 
M. de ta Monnoye prétend ([uePérioné- 
crivoit bien en Latin, & mieux que 
Jùf. Scalîger. 
3Î1, Après la mort de ce Printè ^cj Seule- 
'niènt quatre ans après, favoir en ifn« 
Voyet Hifl. Stepbanor. Àmft. îCgg. p. 18. 
Une chofe, à quoi n'ont pars pris gafde 
ceux qui ont prétendu fur li^s^arofés ût 
M. de Tbou^ que R. Etienne avoic (Quit- 
té la France, tôt âptès la ihôtt de ffân- 
cois L C^eft que A. Etienne p. 3Ô. de fit 
Drfenjè contre les Cenfurts que la Sôf- 
bonne avoit faites de fa Bible, ft cdahié 
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in Sotbonifte Jèàn le Cktc , qui en i ^ffo. 
ie déclara haucemenc contre lui ; ce 
qui marque que R^ Etienne écok donc 
encore à Paris dans cecte année-là. 

Déferas éxaejffives &c. j Ce ne fut pad h 3^^* 
ien matière de Bibles feulement que R» 
Etienne fit t:e& depenfes. Son Tbrefor 
à la Langue Latine lui coûta plus d9 
30000 francs , tant à le recueillir qu*à 
l'imprimer. C'eft ce que dit l'Ëpîcre 
mife au devant de TEdition de Venife^ 
de laquelle , foit dit en paflant, il n'eft 
point parlé danë led Additions de M; 
Teilfier. C'eft au même R. Etienne qu*eft 
due l'invention de dlftinguer par Verfeti 
le N. T. 

Gaurk mnsrut mifer(d>lment'\ Tiré de p« 4^ 
Paul Jove dans lût Hmmes lUufires^ 
Voyez Simon Osaiori, Hiftùireî admit Met 
& mimùrakles. T. 2« p. 8p2. édition de 

1(520. 

// Cboes del Tri per une.'] Imprimé in ^^|•^ 
8^ à Veoife 152J* 

Ltmemo.] Voyez les Mémoires de ^ ^u 
Littérature* La Haye i^ij* 'i\ L p« 461^ 
& fuiv« 

TOME IL 

Cardinal du Bellai] M. Teifier ne dit p. $• 
point , que ce Prélat fût marié. Il Té^ 
loit ^ouMmt ) & même iorfeu'il mou- . ^ 
m , ayaftc époufé « étuc Svéque & 

Car- 
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Cardinal , Madame de ChatUlon , VeUV|â 
de ce M. de Cbatillon^ qu'on difoic,qui] 
avec Bourdillon & Bonneval ,. gouver*i 
noient le petit Roi Charles VIIl. Voyeâl 
Brantôn^e i Dames Galantes T. 2. pi 291. 
& fuiv. 

^ xo. Par la Reine Marguerite J\ S^* Martbé 
n'a eu garde jde dire ce que lui prête 
M. Teifflèr. Cette Marguerite , qui che* 
rifibic tant du Bellai y étoit 'cette même 
DuchefTe de Savoye^ donc parle le Tex- 
te de M. deThu. 

^. x4* . Un ou deux Centons.2 H n'y a de LtHo 
Capiluppi qu'un feul Cent on contre les 
Moines. Il fait partie d'un Recueil im- 
primé à Bâîe , 15-56. in 8®. fous le titré 
de Faria Doâorum Piorumque virorum 
de corrupto Ecckfice ftatu Poemata &c. & 
il a été inféré T. 2. Part. 2. p. 191. des 
Mémoires de Littérature de M* de Salkngtt 
Roterd. in 12. 1718. 

>:2ft Et à rage de vint-fix ans.'] Dans une 
Lettre du mois de Mars 1544. Melanch^ 
tbon parle de ces Lieux Gorhmuns , im* 
primez r dit-il , il y avoit dix ans , c'eft 
à-dire, en 1534. Or 3 félon Bucbokerf 
il étoit né le 16 Février 1497. Donc 
il avoit 37. ans , loriljù'il publia cet 
Ouvrage. Voyez les Lettres de Melancb' 
îbon à Camerarius in 8^« LéipC 1569. 

P- 455- 
f. iiik Plufieurs des bons mots de Melancbtbon^] 

Luther iMekndtbon^ & Buger^bague éwt 

ttO 
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ira jour allez' à Leipfig , demander à dî- 
ser à Joacb. Camerarius , ce fut à qui 
des crois hôces diroic une plus courte 
prière. Celle, de Milancbtbon fuc^ Bé- 
neiiâus benedkat, & les deux autres là 
déclarèrent la plus briève , & la meilku« 
^e de toutes. » 

Melancitbon a fait U métier de Boulan* ^ W 
ifr.] Celui dé tous qui a le inieut re- 
futé ce Conte, c'eft iViûr. Selnecier^ dans 
faHarangUe, qui cdhtient la Vie de Lu- . 
*erp. it6. de l'Edition de Jean Fhder& 
^ayer. Voici fes paroles : j, Et ideni 
» homo (Çarlftàdius) aliôs quoque non 
9t inalos ica occascavit , ut quidam Quin^ 
V> tiliahi publicus Profeflbr, RhiUppus, ; . : 
jj artcm piftbriàm exercere ineiperet.: 
)> unde Pontificii aliqui Philippum.Mé- 
i> lanchthofaem in tantum, amentrs ve- 
;> niffe fcripferunt , ut deîcrtâ vocatio- 
)) ne 2t etuftis librls fuis , naechanicas 
S) opéras feceric , quod naendacium Sa- 
>> rii Monachi nimis impudëtas eft.*' /Uifr 
Wi. Lipfièhf. T. I. p. 134 & 135- Le nonii 
de cet autre PUlfffe étoit Glucspies , en 
^tin knkuspidtDs Ibid. p. 135. 

Par les JEpttres de Meiancbtb(m'\ flî?rt 1^.41. 
mtœ fUm mibi ^ Gàllid littera : in bis . 
im & ab ipjb Rege àd tne^ dit Melancb^ 
jton à Joacbim Camerarius dans une de fes 
ijcttres du 5.: Août 1535. La l^ettre de 
mnpois I. à Milancbtbon eft datée de la 
Ville de. Ottife, le ^S-' Juin rprècedwit. 

Tm. II. A a Com^ 
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f. 46. ComnmtatiB de Fbàabulis Uegbnum &€.][ i 
Edidimus é . • • • faciti libeflum , cui adje* \ 
eimus interpretationem appellationum par* 
imm . Genmnm , de ^ihus fi f^id akqwn- 
i$ tibi in mentem veniat , velim miH qu<h 

Îue impmias. C'cft ce qu'écrivoit Me- 
mcbtbon à Camerarius le dernier d' Aoftè 
1538. 
p. éi. L'efpace de quatre anaées.J II falti^it dire} 

deux ans if plus. 
^ ^, Fallope.'i II promît un jour à les Eco- 
liers de leur apprendre le fecret de paîl- 
larder^ fans daoger de la Vérole, jlfuh 
jogte SHeroiûU Gh. is. oii il eft mal nom- 
mé Micbaele* 
f. xêy. ?• ^- ^^'^^ CQrd(mnUrd ..^& qui ne fa- 
mit pas de JUitin^ Il écoit Chau(feaer« 
Cahohfoh » & non pas Cordonnier , Cat- 
v>lafo. De plus il favoit fort biea le 
Latin 
^. ii«. La cbàrff de MniJlnJ] MufttAut Wétoii 
que ProfefTeur en Tbéûlogie à Berne^ 
p. tu. SebafiiBnCajlalim»} Si on en croie iVon- 
tagne L. L Cb. 3f . de fes Eflais » ,, Z^- 
j^ lius Gregorms GiraUm ., & Sebe^fiiamkS 
^y Cafi'alio font m<N*ts tgq éctc 4e n'avoir 
M ms leur faoul à maoc^* 
^ ,ji Touchant H. Gtaràm^ voyez les 3%- 
' ro-yêna deil^JAvdn' Francf. i62l5. n. 9&>. 
a6i. 26a. & i^i. Roàolpke Gmb^ (Ûoic 
n'avoir iimais y u un plus fiivaot fou que 
Glare an . 
Jean Ca^M JSwojirz^iwttr.ilfi Mevbf 
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fms vous mvoierons d$s fiecbes. Mot de 
'Cilwn à ceux qui de toutes parts de* 
niandoîent à l'Eglife des Pafteurs » en 
figrandnoihbre qu'elle n'y pouvoit plus 
fournir. H vouloic dire» qu'il écoit dû 
devoir des Eglîfcs d'envoyer i Genève 
de jeunes hommes propres aux bonnes 
Lettres , qu'on les y façonncroic & ren- 
droit capables d'édiâer ceuic qui les au^ 
roient envoyez» M. du Jon , dans un^ 
Lettre ()u'il a écrite de Uyàt à l'Ëgli- 
le de la Rochelle , & qui s'y trouve 
daDS les Archives, rapporte ce root de 
Caim Voyez la ReJTonnation de la Ro« 
cbcUc par M. Vincent, p. 64I 

Jmm b^lzee.} Mis au rôle des Cou* ^ "^ 
leurs par le Synode de Lyon» en Août 

Fort vifiux ♦ & P- 1*2. fon extrême vieil* h »*»• 
J#J Bibliander mourut , âgé de 60. ans 

icttleroent. ^ ^ ^ . ^^ 

il prédit rbeure,] L'Auteur auroit dQ fr. 17^ 
citer Brantême Vol. 1. p. 269. de fes 
Hûmmes IHufires Etrang. 

Jean Bourrelé fameux Mathématicien p. 171* 
que M. di 7bo^ fous l'année i;ôd. die 
être mort à Romorn t cette année-là . é* 
toit contemporain » & vraifcmblable- 
neat parent d'un Seiterin Bourrel , Cha- 
noine de Romans j i qui Guillaume des 
Autels adreffe uqe Eplgramme p. 29. de 
quelques-eMS de fes Poëfiei imprimées 
i Lyon ebe» JfW 4e T^^rnes in 8 1. 1 £ 5^- 

A a 2 fous 
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foas le titre de Repos de plus grand trâ^ 
vaiL Comme Jean Bourrel écoic more 
dès l'année i^. dans TAbbaye de S. 
Antoine , ce pourroic bien être le Cha* 
faoine de Romans Severin Bourrel , qui , 
comme le dit M. de Thou^ feroic more 
de chagrin à Romans en ijtf 4. Celui-d , 
comme on voit , avoic quelque repu* 
tation» & on fait que TËglife, dont il 
ëtoit Chanoine, avoit été t^vagée dans 
la première guerre de Religion. Il fé 

peut donc^ , 3P^^^ ''^^ ^^^ Menioires , 
que M. de Tbou avoic detîiandez tou- 
chant rage de Jean Bourrel , Tannée & 
le lieu de fa moirt, on lui en envoia^ 
c[ui ne regardoient que le Chanoine 
Bourrel. Du refte la raifon pourquoi le 
François Bourrel. , fynonyme de Bourreau^ 
eft rendu dans M. de Tboù pat Buteo , qui 
eft le nom Latin de la Buze^ c'eftqué 
les Payfans Daufinois appellent J?ofirre{ 
xet Oifeau , à caufe qu'il tue leurs vo- 
lailles , & même les Lapins , fi l'on ca 
croie Belon dans fon Ornitbohjiie Ù u 
C. 9. 

^^ 21^ ^^ Sùtéri^uès &c.} Oii plut6c , contre 
* k Soîérique enfeignant gratis; Ces SotM* 
ques i que Tumebe attaque , font appa- 
remment les Jefuîtt'S. Au refte Tumebe 
laiflTa un fils Correfleur des Comptes^' 
taort le 26. Fev, 1592. 

¥. 22t. Une belle EpUapbe!] Elle mec la mort 
de Pbilander au 10; Fevn.ijôj^ Voyez 
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Âicide de Bonne Caje, en foo Tableau des 
Provinces de France ^ Paris i66i. T. 2. p. 
;oa & fuiv. oii l'Epicaphe même eft 
rapportée. Le nom François de G. PUr 
J/mder et oit FHandrier. 

Charles du Moulin.] Il baMToit extrê- «• ^J*- 
mement les rats & les fouris. Voyez ce 
que fit un Bourgeois de Tubingue , povir 
cbafler de chez lui Pu Moulin , qu'on y 
avoit logé, "dans Simon Coulart^ Hijloires 
(Himirables ff mémorables, T, I. p. 416. é- 
çition de 16^0. -^ 

Ce petit hommej H, Sureau rapporte ^ uù 
cela dans fou Traité des marques de là 
^aye J^Ufe Heîdelb. 1^74. p. 104. 

Harmonij^ des quatre Évangiles, J Ce Lî^- ^ *^i« 
vre, fous le titre. d'C/nio quatuor Evange* 
Ijjlarum eft défendu par \q Synode Na- 
tional de Pariç en 1565. Art. 9. des A- 
vertiflemens généraux. Ec là ménie,i 
on voit que C bar les dû Moulin s'inge- 
îoit d'admioillrçr à ùl niode les Sacrç- 
meas , ^ d'y faire des. exhortations pré- 
paratoires, auxquelles le Synode exhorte 
les fidèles de ne pas aïlîfter. 

Rondelet,'] Le plus favant Mçdeçin àt ?• «7»* 
Montpellier , de ceux qui ont ^crît, dl- 
m M. Riolan. 

De plùjîeurs defes Amis &c ] Ajoutez» ^^ s«i< 
y O^briftopple fVèirfnaUr Gentilhomme Al- 
lemand, qui en 15^8. fit prefçnt à Opo- 
^ndelafommé de mille Risdalès. Voyez 
mnger. dans fqn Tbeatrum Vitae Hurr^ntt 

Voi.io.L;i.p.2â5i>- A3 4 ^ 
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f. }M« A V&ge de vint -deux ans.\yoffius <Aii, 
par TeQler avoit mis anno ùttaiis dmdé- 
vigifim^c'Q^'i'ààx^ , à l*âge de 18. anJ. 
Les Imprîmçurs ont mis dwvîgéfyno^ 

': , do&t; le Tradu6teur a fait ^ 4 l'dge aét% 

f* 13^ ^^^^ ^^ cachot.'] C*étoit une ekambre, 

' au milieu de la Salle de la maifon, & 
de deux autres Chambre^ , enrunedei^ 
quelles et oit le Geôlier, à eu l'autre fes 
valets. Çurion ayoîc été precedeiinment 
pcpraené haut & bas. , oc enfermé en 
diverfcs prifons; mais cette dëmîere a- 
voit été trouvée la plus fllre de toutes. 
.. - ,. Ç'eBi'Çurié lul-mértiç , qui fait ce récit 
jjbus'le nom de ProbuSy dans le Dialo- 
gue de probus 6ç de Lùcitis p. 2X7. des' 
vifions de Pafqutlk jfa 12. îf47. c'eu- à-di- 
re de là TraduCtiod Françôife du Paf^ 
quiUus extaticus du mime Curio. 

f, 157. . Les cinq Livres &c.'i II faloit dire dn^ 
Limes. Là fixième eft de la Traduc- 
tion de S. Goulart. Voyez la ifPréft- 
ce de rEditioo de 1^79. Le P. fe Lotif 
dans fa Bibliothèque Èiift. p. 745. colTi. 
attribue à Jaques Grevin une Defcripiim 
du Béauvaifis in 8**. Parte ijj8(. . 

«t s^ Ou à Angicuri dans la Tbjcdne. II étoit 

'** '^'oé à An^biari en Tbfcane , & M. Th/- 

fier àuroit dû corriger ceci lur le Di<y 

tionnaire Critique p. ip68. Rémi A- de U 

2t;Edîtîon. 

f. i9t,. Laquais d^un$ femrhe.l II faloit dire 

fim- 
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fimplemeac Laquais oa valet. Dom. de 
i'endroic cité fignifié également Domini 
& Dommœ. 
A VâgB de 30. ans.l De 28. au plus. P-* iM* 
Qttdquè nawœauté.^ Savoir , que les Mi- P* 4««* 
niftres fuiTenc choiûs par le$: fuffrages 
du peuple. Beze vouloic au coocralrej 
que ce fûc par les fuffrages des feuls 
Miniftres. De rimpojjîbiliti £f impertinent 
ce iu Concile i6oy. p. 32. Pierre Jiamus » .-; 
au lieu d'acouiefcer aux Arcicies du Sy- 
node de la Rochelle , les rejecta , £c ea 
aboliflanc la DifqpUne aucienne , il en- 
çrepric d'en établir une nouvelle. Mer 
moires de VEtat di France fous Cbarks IX» 

T. I. f. 965. 

// ne but de vlnA Zuinpr ne dit pas imi 
çda. Hamas en Ion enfance,, dit -il, 
»*enyvra qn pur dans la cave de foa 
Père. Depuis ce jour là, il fut 20. ans, 
fans vouloir boire de vin. Bo/eoc, par- 
lant du Doéleur Bamusy Lettre 43. du 
Livre itf . lequel , dit • il , bien qu'il fuji 
de fwjire Eglife , pajja pour Huguenot au 
Mûffacre , & rnoumt de la mort des Rebeh 
Us & des faStieux* 

Il dreffa une Grammaire Greque^ Rami h i^*i 
vai tam inftgnis fuit amentia , ut etiam 
UngtkE (Srœcce , ^m penitus ignorabat , 
prttcepta dore auderet. Cafaubon, Epkre 

m- 
Agi de foixante 6P disi aw.] Il faloît ^ 44if 

dire» (fe 68. ou environ. 

À a 4 Fran'^^ 
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f. 4^0. François IL] Faute de M. Tiiffier. Ik 

fez Henri IL ^ 

t> 4S9« Epiflolœ feu Sermones. ] Déterre^ pai; 

" fon frère dans la boutique d'un Paili>»' 

: niehtier , qui en envelopoit les pa{fi> 

mens qu'il vendoic ^ •' '^ '* 

TOME m. 

» • . • ^ . " * 

f. n. Joacbim Camerarius.] Appelle en Fraih 

^' cois JûQiMin'd/e Catnoray , par certain' 

Âûceur Papifte, p. ii. de fon Traité; 

de l'impajlitiiiti âf de Vimfertineîiee du Coik 

dfe. * . ■ 

f* II* • U^pace de^ trente ans.}, C'eft apparem- 
^ ment une faute d'Imprimeur xlans M* 
de Tbou , puiiî]u'il parfe du VoL des Let:^ 
très de milancbtbon à Joncb» Camerarius^ 
& qu'il auroit pu y voir ,- que la pre^ 
xniere de ces Lettres eft de l'an 1^22. 
& la dernière de 1560. Aînfi dans M. 
de Tâou, du lieu de' Mo XXX. annortm 
ttmpote y \i(ez: mo XXXl^UL annorum' 
îefnpore. Du refte op a Qmis; de remar- 
quer; qoeie Gbmmentaire'deCâfn^a-. 
fins fur Sophocle étoit admiré à Rome eu 
'f34* C'ell cd qu'apprit à Melàncbtbonf 
Sabinus au retour de fon Voyagé d'Italie.* 
t- »»• il avoit paru environ Pannée if43. 
un £çn t J)Ouffbn 5 inthuld de tribus Mar* 

tinis. JoacHm Camerarius y répondJÉ-yo:. 
v«rs. i . •. ^- '. • jr . 

F- «s. On a omis de compter entre lea^Tra*. 

'\ , ' , * duc- 



daâions Lacioes de yoaeii Cameranut^ 
les Epifiolœ diquot de veritate doêtrinœ e- 
tuditœ ,- écrites originairemeoc en Ic^h 
lien par % Anti-Flarnitiius^ & mention* 
nées T. 1. p. ^2^ i.a Traduâûon l^atioe 
de ces Ëpîcres aujourd'hui fhcic rar^^ eft 
de Joacb, Camerariuï^ 

A V&gt de diX'fevt ans] Lifez disç-neuf. f» 4s^* 

Hom » FilU^e de Gueldres.2 Bevae de ^ f^ 
au Ryer. Hotu eft de la Hollande , &. ' ' 
M. éi Tbau le favoic bien. Voici fes^ 
paroles à propos de la çiorc à! Hadrien, 
Junius Li 61. fur l'an 1575. T* 3 p. iis^. 
F. de l'Edition de Genève 1^26. Fuit 6f . 
bk annusA : . • ffUalU Hfidriam yunio Hùrn, 
nano'y & plus bas p. 1.13. A. Qyi cum. 
Horlethi in.Bûtavis fuis larem pofiremo fi^ , ? 
ajfet. D'oii il paroîc que M. de Tbou fa«i 
voie bien 9 que la patrie ù! Hadrien JU' 
mus était la-Hollandp^ ' 

Dans le Couvent des Berfu^idins &c ] A ^ "t; 
S, Germain des Prez» C'eft là qtie Â . 
J)anés s'étoit retiré. 

Et fes autres frères ôcc.J Valiifque fra- p- uf- 
tribus de M; ^ Tbou s*entend dè$ autres 
Chanoines \ Collègues ou Confrère^ 
i^Alexandre PMcokminL 

A critiauer ks Poefifis de, Jnaçb. du Bel- t* »^f 
lai.] Au f* i6u & fuiv, des Oeuvres de .: 
Joacb. du Déliai , éditioQ de 1597. fe / 
trouve la Traduâion des Vers Latins,, 
que Louu, kr.Roi, avoit fait entrer dans 
la Traduâion du Èanquet de Platon. Su 

A a j com-» 
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comme il y a de rappareoce , ce fat 
cette même Traduâiôn^ que critiqua 
L(ms k Roiy comme, au contraire » il 
aûroit dû en favoir gré à l'Auteur > il 
fi'eft pas étonûancj qu'à fou tour, ce« 
lui-ci ait critiqué fon Cenfeur, jufqu'i 
le tourner en ridicule , ck il lui en don- 
^ înoît fujèt; 

p*\7% P^ OporinJ} On a trouvé à Augsbour^ 
la Vie du Tavant Jerim Uf^clfius , oui f 
a été Refteur dans le feizième fiècle. 
£lle eft écrite par lui-même, & adrefTée 
au fameuK Opstin , Imprimeur à Bâk^ 
lA. Amber^T ^ qui a découvert ce Manuf* 
crit, avoit delfein de le publier avec 
des Remarques. 

#4 ac9. Parmi les Oeuvres de G. Bofitl , on 

^* ^ a omis ; GuilL PqfielU , B^^iin Académie, 
Fiennen/iyJUnmairum pengrùtarutn ëf M(h 
tbematum Prtfejforis , de Limu» PbœnidSf 

*^\' "ïjîve HebrafcsB. excelkntia^ & de neceffam 
Hlius &f Arabice fenes Latinos ufu^ rtx* 
fatio , autpotius loquutioniséumanaveper^ 

•^^^ J/efttonîr Panêgyris. Hentue Auftriœ. Operà 
JUiciaelis Cimmermanni A^* 1554* in 4^* 
Ce Livre , comme très rare , a été in* 
feré tout entier dans la Bibliothèque 

•r» -ndù Brém'T. 7. p. 193. 6ç faiv. 

§• szi. Pùfiel a iPaic au(fî une Apologie de 
Sitvet^ & cette pièce, qui faifoit pa^ 
tie de la Bibliorbe<|ue dé M. du Fayt 
a paflfé entre les mams de M« le Comte 
de Hoym. 
- Bw 
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Sucbanah.] On f acoote de hri , qu'é^ ^ sut» 
(anc à Bourdeaux une Dame de Ibs Annet 
fti€ mifib en jufticê pour quèlqae crîme. -.* ^ 
Pèfldanc qu'en la jageoit , il iè fit ou- 
vrir rAadicoiTe3 & y plaida for le champ 
E car elle en V^rs neroi'q^ues Latina fi 
eauK & fi ' coQChans ^ que cette Daine 
fiit délivrée. 

Ses ùftitre^ Oeuvrn Imprimées.'] Ajoutez» f • iH* 
y: Georgii Bùcbanani Scoti y ad virosfa* 
cuU fui clariffimof , eorumque àd iundâm 
EfnftoUe^ Ex MSSl accurau defcriftœ ; nunc 
primûm inlucem edUa^ Londini m 8?- im- 
penfis D. BroWH -1711. L'Editeur eft ui^ ' 
Kfedecin Êcoflbîs ,' oomm^ 'QUpbont , 
& ces Letçt^s font au nombre de 35. 
pirmi lefquelfes fe trouve celle qu'ici« 
méaié il efl: dit., que Bucbanan avoit 
Jcrit à ElU Ftnet , où f^enete , & que M. . . . 
ft T^'bou dit aVoît vu à Bourdeaux, en<* 
tfè les màîns dè^ner luî-môme. On 
a 9u(n Qinis un Livre intitulé le Cami^^ 
tnm^ qui ed: 'attribué à Buchanan. . .^ 
Jean Al^Uonat né dans PAndahuSe,'] ibiA» 
Bayie a donc tort de mettre M: de Tbm 
au nombre de ceuK qui fonx'WaUonat 
Portugais. Voyez fon DiGtiomuUre Çrtti* 

Sue Lettre À. au mot Malionau Le Heu 
e fa naifTance sVippellé Las Colis de ta 
Reina , & il efl (itué proche de Lmna 
dans VEJlramadure, 

En trois Vbiwmes in folio.} Ils n*en com- p. 2j^« 
paTént qu'un. Les deux autres imprimer 
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en même cems cbez Prdard avoifiiQ 

déjà vu le jour. 
i. if c, Boucbtt 9 Ser^e ^6. C014C au cpmmencof 
^ mène femble accribuer à Pibrjic^ un Ou- 

Jrage inciculé Banquet 9 oU. celui qui 
Qione le repas a nom Cplin , ôç, fa fem* 
me Mamth C'^fk, le penfe 9 unPoeme. 
rttman.] Le Perroniana a mieux nom^^ 
V 'j mé Torréi ce Jefuice que par çonrequenc 
M. (ic/ T'i^ott. autQÎt dô noqmer Tofrior 
!»!«; , & non pa9 STurno^iifr 9 4ont T/n* 
<<^.r Ti&uafit a taic mal ^ propos Turriano. 
h ID* Comme pendant ^ue Guiifilmius.l^ Cette 
^ * Addition n'efl; point ds^ns la Vie de M. 
de Tbou. Voyez les Lettres à M. Mead^ 
toucliaiM; we nouvelle. Edition de M, 
de Tbotiht^^ 1719. pf 25* de la Let< 
tre l. 

». !«•• ^"^^^ itwtforti de Prânce.XTo^Qhxù!^ 

^ *i]Ln eflfet de la peur de cet bomipe, qiq 
fe fèntoiiD. coupable , voye^ te, Çh. 15^3' 
des Opujiuks de Colonies^ 

f . |5<. 7^^^ Crato.]^ La Vie de . Melancbth&i\ 
•:.'"'' par CaTn^ramx p. m. 30. parle d'un^do». 
Crato, quePÀuteur nomme de la force da 
Grec V|<(T^t qui r^ppnjd à rAlIèmaiif 
Kraft ^ qui étoit 1/e nom de famille dq 
cet ^dam, que M. de TbpU pourroit bieq 
avoir, mal nommé Teai», Mais non. Le 
Médecin Qrato fe nommojc Jean 9 &k 
furnommoic à Kraftbeim^ & Jdamûm: 

, - .'; plement'iCra/lt6. Ceft ce que j*apprens 
dans Fanderhnd^n Sdicion de iÇsi. p. 33(^ 



DucXtiana. PûH. il 577. 

Pâquier fritend ] Pdquier écrivant i h •*«• 
kûnfi&d lui-méme en isss* le blflmede 
louer fouvenc des fujecs indignes. Lettre! 
de Pdquier Edition de 1619. £. I. p. 28* ^ 

Unpeufourd &c.] Joacè. du BelLi f^. »• '^ 
455. b. de Ibs Oeuvres in 12. Rouea 
ifpjè dans fôn Hymne de lafurdUé à P< 
Éûnfard. 

* * . * 

Tout ce que fai de bon, tout ce qu'ett 
moi je prife , 

Ceft d'être comme toi, fims fraude, ni 
feintife , 

D'être bon Compagnon, d'êùre i la bonnô 
foi 

£t d'être , mon Ronfard , demi foutd corn* 
me toL 

la trwUe croffée.! Ceci regarde PhUi- ^ ^^ 
hrt de rOrme fameux Arcbiteâe , à qui 
Cbarks IX. avoit donné une Abbaye. 

Une paijanne accufie de force/lerie.'] Elle ^ *^ 
écoit de P^afey^ Village à un petit quarc 
d'heure de metz , de f^la f^apaya y die 
agrippa L. 2* Ëp. 40. Ces deux affai^ 
res au relie » celle des trois Maris de 
£^ Anne , oh /tgrippa avoit pris le par* 
ti de Jaques le Fevre d'Etapks , & celle 
de cette payfanne , avoient donné à A^ 
ffippa une fi mauvaife opinion de la Vil- 
le de Metz , par rapport à la probité & 
aux Belles -Lettres , que L. z. Lett. 

38. dani une Lett. du 2. Juin i]fi9* il 

' qua- 
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qualifie cette Vilte, Omnium 
literarum i fcientiarumque no^erca: ce q 
g tant de rapport aa Proverbe , Mgté 
avara , fcientiarumque mverca ^ que je ni 
fai » fi ce n'en feroit pdint la Toriginei 
^ui par conféquent auroit pour au» 
ieur un l^omme en colère , & mécon- 
tent de ia Ville de Metz* 
p. 44t. Il fut Correâeur d'Imprimerie a Lyon.'] 
Le mdoie Zuinger le fat à Paris , puis a 
Padoue. < • 

A Aci •• S^wron J>Bf (me J 11 feot dire avec TAb- 
bédu Bos, T. I. Seû. 15. de fes iîe- 
jUxions fur ia P^ëfii &c. Sperom Spenmî: 
Là même , on voit , que la Tragédie 
nommée ici Cam^ doit è'»ppeUer Ca^ 
nacée* • 

àk 4iÉ. Les fils du Jlot.] Bevué. rweri regii dans 

' M. rfe 21&M* ce Tont les Pages du Roi. 
t 4(è 4?^ * 8oi ans.'\ La Taille -douce miTrf 
au devant des Oeuvres deD«r«î, Pari9 
in 8. I J8ô. donne à ce Poëte , raort i 
comme on fait, en ij88. LXXVIII. ans* 
ce qu'il le fuppofe né en 150^. & c*eft 
fens doute conformément àcetteTalBe- 
douce i que M. de Tbou donne au Poëcé 
Dorât ^ 80i ans de vie, puifquelc nême 
M. de Tbôu , de Fità fua , Liy. I. fur 
Tan 1576. oîi il parle de G. B»rf#, cfit 
que Dorât dans ion enfance avoît ptf 
voir , & avoit vu effeftivement ce gran* 
homme , qu'on fait n'être mort qu'einr 
ES 40. Or, ftr Ce picd-lfc, renftacc de 
■ Do^ 
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DùcAtiaka. Paru il ii^ 

îkrat auroic dooc duré 32, ans. Mais 
peuc-écre y a-t-.il fauce dans les an- 
nées de la Taille-douce ; & ce qui mé 
le fait: conjeâurer » c'eft qa'à ceue mé-* 
me TaîlIe*douce , au devant de TËxem* 

J»laire des PoËfies de Dorât de la fit- 
Uotb. de Spanbeim les quatre derniers 
chiffres VllI. ont écé effacez avec un 
Canif, fuivanc Guoi Dorât ne feroic né 
qu'en if 16. &n auroic que 24. ans à la 
more de Budi. M. Bayleh. 1013. rem. R, 
de la 1. Edition de fon Diébîonnatre Cri- 
tique fe trouve embarraffé fur l'âge de 
Dorât. 

TOME ÏV, 

EpiJlQlB ad y. Lafcifium &c,1 Bez9 en #. ^ 
^^6. ne trou voie en André Duditb au- * ' 
tre chofe à blâmer » fînon fur les mar- 
ques de la vraye Eglife une incertitude^ 
qui a voie dure long^cems» & oui a« 
lors duroie peut • être encore. Voyes 
Beze dans TEpitre Dedicacoire de fes 
Poëfies Latines qui eft adreiTée à André 
Duditb. 

Foici FEpitapie de François Hotman.'] ^ ^ù 
En voici une autre en vers François, 
tirée d'un ancien Recueil MS. oti elle 
eft aaribuée au Médecin Jojepb du Cbd^ 
m : & c'eft peue-étre lui-méoie qui la '- 
écrite & fouiSignée* 

Paf. 
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Faflaotscelul qui git fous celle Se^uitùté 

£(1 ce grand Hotman de nom & faitFiaa- 
çois, 

Qui fut des doâes Sœurs la chère nourri^ 
ture. 

Un Tulie en Eloquence > & tin Scevble 
en Lou. 

r f 

Joseph duChesne. 
> • 

^ Parmi lés Oeuvres de /V. Hotman , on 
a oublié Fr. Hotmanni Cènfolationés fier» 
Lugd. if93. in Çd * 

De furoribus Gallicis & cctde Adn^fralâ 
&c. ah Ernejlo Eremundo Frifio in 40. E- 
dimb. If 7 j. Ce Livre fauflen^enc attribué, 
à Tb. de Éeze & à tiubert Lang^et eft vé- 
ritablement de Fr. Hotman. 

*^^^J, Sanglot.] Le mot Singultus de Ml de 
* Tbou ugnifie ici ptbt>rement le hoquet. R 
eft vrai qu'au tems de Nkoi^ Jànglot & 
"hoquet étoient f^honymes , mais aujour- 
d'hui , & même depuis lon^-teins » Jiuh i 
^lot ne fe dit plus qiie d'dn gemilTemèoc 
exceffif. 

^ ^,. Etienra Forcadel ] Pudor eft Palîaâk 
Tbolofœ 3 anîepofitum m «Sri6o/a f{/a cekVfi 
ardelionen^ (Forcatùlum) Cujacio incomr 
j^arabili Mornac. ad L.ult. C. de jure eà* 
pbyteut. . 

f. 75. Et Hotman.'] Et cëpetidant Fr^ Hotman 
faifoit lui-même tant de cas des EcriO 
de Cujas , que Jean Hotman fon fils 
tant fur le point de voyager ^ il ne 1 

r 
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recommanda de fe charger que de deux 
Livres ^ les Oeuvres de Cujtis^ 6i les 
Pfeaumes. 

Né à Spire j comme vn Va crû &ç J Nea- p- idr. 
polis Nemetum dans M; de Tiou eil la 
Ville de Nevfiadt y & non pas celle de 
Spire. 

D'avoir imprimé &c.] Ceft au Chap. p. ly»- 
de la Confcience , qui dans r£dici6n de 
1595- eft le 5« du si» Livre des EJJair. 
Du céms de Montagne au refte ^ les Pa- 
ges ne differpienc guères des Valets 
que par la. taille. AinG Bdzac n'a voie 
pas tant fujec de s*éconher , que Mon- 
tagne en aie eu un & qu'il l'ait dit dans 
fon Livre. 

jigé d'environ 60. ansA Les paroles de t* ttt. 
M. de Tbou font: ad metiorem vitamhaud 
.paullûm, Montuno jènior hoc anno migra* 
vit , c*eft - i • dire , que Furius mourut 
beaucoup plus âgé que Michel de Mon''- 
t^ne 3 qui vécut 60. ans^ félon M. de 

Nol<B in Dionem Caffium.jCGt Ouvrage p. it; 
de Leunclavius fut peu eftimé de Cafau* 
bon,^ qui le critique fouvent dans fes 
Animadverjiones in Suetonium. Leunclavius 
a fort critiqué ifenri Etienne^ tout au* 
trament Savant dans le Grec que lu!. 
£t il y a de l'apparence que c'eft de 
Lsunclavius ^ qub Cafaubon dit qu'à cet 
ég^rd il n'étoio pas digne de tenir /e 
poç de chambre- au bon homme H. £- '^ 

iom. IL B b tien- 
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^mne. Vb^ la m «c là $H- «&* ï-*^ 
trfes^e ^JaùbùH de i'^tieh de i^^ 
^ ^-i Dans un Owçrage de H. JEî*fWW? «fcè.J 
^ A là i^. it. ae fa OWfôî-iBitè du ftan- 
'cioîs aVéc lé Oltic ^^ & 'ôt)ïi t>ô6 dèâf^ 
îà Préfàfeé: ê6 «cet 0*v*fegè, îeiftfattfe 
l*a crû M. de la' Mênnoye , MenagUMà T. 

Rét^ohfe % -JtfW^^Wlt, fôufe ié îrêto iki 

'feèiee R&î>*We 'de Réfié Hemû éft Ufté 
Apolcrefe côï/ti^ *»-fi*, '^tti aWlt a(«a- 

. i^c -^f^préx da Z>ttc d'Jknçon.^ BûAe^lJ&k. 

*' t'y, &ftfa i**fc#i8ga»iïV<j^ dit^'on 

àccVfbùbfb à Éodin y <^ttaitie Rehckfis 

Çrancdift "àk tuteute «'Ativws «é i J«|. 

j> xtff L^afir/k gf ^fei^fWx&c] C'câ^dîtos u«e 

Lèfcti^ ëcrîte <te i»oH à l^aLt^iaiett fiMi- 

-^^ te ^4i. ^'Avffl î-j^. Pàt éfefte LmTe 

Bodin lui mandoic, qu'az^onf /a re90kMom 

èe rHhifè', -la Vrhnioè aWàH^u ^^. 

m vik. ï»^» :M^ ^ià iHe ^&Ià.^ iiWê^ AVd*it 
là 'f^bva «Ita&drk UM iltHSréIfofc % Anfei 
aux Bartcà'Ses. 

tti 2ié. i?«^§«^ (Scy*^»i?fi »«>*^3 Om^â «», 
^ore de Lâi^2fe^^ (Dâfifi^tf'tt ^déux Ti^î«0ttf' 
run de^ MJb, raucit <te la Tf^ànJH^ 
'îhritiaHon in •^. i h 4RdchMte v^f». 

. ,.. i?^rf £fftymè.] 'Il faV^ fi Meâ t^li- 

^' «en , ^4ûb «a i;&iM6ifliiM6 ^il* W/Hk 

de 
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\fe èectc Langue fan fauva la, vie pyen<* 
ëaDt le fiège de Sysmii par les fmpe? 
rîauic. Ud de re patti ,. leqths 1 , peiv 
4^QC le (lège , femxkrgua H. JStmmû k 
Kdples, 0)1 l^Aoïbaflàdeiur de Fiaace 
N. d» «Si^^ l'employait pour le fenrice 
du Roi, donna avis ciull l^tiic vu au?^ 
trefoiâ fre^uenoer cbez c^cs. Aahaflar» 
dear <, & que ce devoii ètpre ua Ftinn 

Îois. ff. Ëtknm interrogé fur ce faie 
s défendis 9 6l parla fi puvcttent ica^ 
lien , que les Icalienà eox^iQâaie& y fa«i 
rem crompes , & le rcnvoyérear* 

La f^k de Caùbepme dt Af«dtci>] Lfli l^'^^^ 
boB homme 7)^^ poorrok bien 3'â* 
tte brouillé ic^i. La Vie de Catherm^d^ 
ibëciSy autrement, la Légende de Stfi. Ca^ 
tkrine , ou Difeouts merveSleux &c« «t^ 
tribuëe pat quelques-uns à ti.Mimme, 
o'écoit pas un Livre à attirer à Y Au* 
teur des rëcompenfes du cdcé de U. 
CoQr ; & JQ tue Taphe pas ^^autre Vi^ 
de Catherine dé Mâdkis y que œtee Sa- 
tire là. 

Payêts le if. Q^kAi^e tfjç'] EUea m P- «^7* 
m 8V€>ient pas encore été payéee fijx 
luillet Î58;. paifqull vint en ce tems- 
li de Genève i Paris , pour en pouir^ 
fuivie le payeiileoc. Un Tréforier , fur 
f^ brevet de ipoo. Se<^ , voulue lui 
en donner 6Ôo. H. Btienne ne vûulanf 
rabattre 4e 4a femme entière ^ue jo. E- 
^Q8 , & le Tréforier èi) yc^i^^i^t 4^0» 

B b 2 pour 
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» 

pour lu! , à quelque ceins delà H. JS»' 
tienne les lui offrit , mais trop tard , & 
s'en retourna, fans avoir jamais pu ti* 
rer un fou de la gratification du Roi* 
IM. ly^ns fa Bibliothèque. ] Cette Lettre à 
Ritterstufius eft la 15. de celles de Ca- 
jaubon. Mais il en die davantage dan» 
la 175^ puifque dans cette Lettre , é- 
efite peu après la mort de //• Etien' 
ni , il dit que jufques alors , il n'avoie 

fm en toute fa vie mettre le pied dans 
à Bibliothèque. 

p. lit. Placcius n\ 1054. de fon Tréfor des 
Anonymes , attribue à H. Etienne l'E- 
crit intitulé , Narrationes cœdis Ludovici 
Sorbonii in 8^ 1569. La Croix du Maine 
attribue au même le Traité de la prée^ 
minenee des Rois de France. 

p. 15 } Traité des Proverbes François 3 Le titre 
de ce Livre eft , Les prémices ^ ou le L 
Livre des Proverbes ejrigrammatifez « ou des 
Epigrammes froverbiali/ez 1594. în 8^. Dans 
l'Êpître Dédicatoire l'Auteur (H. Etieth, 
ne) nous apprend qu'ayant envoyé foi 
Tréfor de la Langue Greque à l'Ëmperei 
MaximiUen , ce Frinee. non eoncenc < 
ravoir gratifié d'un honoraire i tint 
Livre fur fa Table pendant deux mois 
le montrant à un chacun ^ comme le pi 
beau prefent, qu'il eût jamais reçu. S 
quoi H. Etienne prit occafion de lui di 
re dans un Voiage , qu'il fit à Vienn 
un an après ^ qu'il avoit voulu faire v 

loir 
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hir le DiâoQ des Latins , Honos alit 
artes. Moc que H. Etienne avoic déjà 
fait encrer dans une Epigramme en* 
voyée auparavant à Ma^imilisn II, 

PafferatA Le brqlc de fa more avoic ^ 4ii« 
couru à Montpellier en Mars içpS, mais 
ce bruit s*y étoit détruit au mois de Juin 
fuivant. 

Paris en i6fo ] Lifez en JS90. ^ 4ff. 

Jaques Typot.] M. de Hou met la P'M»* 
mort de ce perlbnnage à Tannée 1604. 
M. Teiffier auroit dû relever cette fau- 
te, mais il n'a pas fu , qu'il y a un Li^ 
vre imprimé Tan i6oz. oti l'on trouve 
l'Eloge funèbre, oue Jean Jejjenius (i 
.?#n) Médecin de l'Ëmperçur confaçra 
ï Jaques Typot. 

Outre ces Lettres.] MS, Commentarii P« ♦y*' 
âdk cofe notabili fuccejje nel Regno di Fran* 
tia j dacbe Henrico lerzo , per morte di 
Carh IX. ne pigliè il poiïeffo ^ injtno alla 
Sntrata in Parigi & nenriço Quatro^ 
Libri tre. Degli effetti de la Lâgaoa pror 
ioifi , e delh intentione che ianno ba^çuto 
lUAutofi dieffa. Cette Pièce écrite en 
1600. par le Cardinal d*OJfat fe trou- 
ve à la page II. du Volume 894P« des 
MSS. de Ta Bibliothèque du Roi de 
France. 

Solitaire premier (^fécond 2 La Bibliotb, 9 «4.>' 
à Draudius^ T. %. p. 195. attribue à Jean 
du Perron , un Avant - difcours fur Pun 6? . 
hutte curieux de^ Pontus ^ Tyard. Paris 

Bb 3 ' Ma- 
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Cependant un Jacobin honnête homqre^ 
' qui avoit ^iUfté à fa fin ^ afTijtra qu'elle 
aVoic écé très - heureufe, 

REMARQUE s 

Çuc le? . 

^-iBTTRES Choisies de M, 

Bay LE. Edition de Rotcrd. 

17 14. 3 VoU. l:^^ 

A la page XXIV. des Additions , il eft 
parlé de V Auteur de la Pisrfion La- 
fine de Platon. C'ett, Jean de' Serres Mi- 
niftre , & T Auteur de Vlnventaire de PHij- 
îôire de France. Dummodq tu Platoni ri^» 
tro novam med opéra moîienti ffàKiyy$fifkft 
objletrtciam- mcpium dederis , dit - il à Ca- 
faubon , dans une Lettre du 2. Août 
Ï5P7» ap^'cs lui avoir précédemment dit: 
At quantulus fum y bos canos eidem Ecck' 
Jh Jacrq , cui juventmis florem dedicavi 1 
donavi. Voyez la p.6ji. dçs Lettres dç 
Cafaubon. 

Addit. p. XXVI. VApparaîus adftdem 
Catbolicâm eft du inéme Jean de Serres ^ 
& peut-être dans cet Ecrit n'avoifil 
deftein que de conti;ibûer à la paix de- 
TEglife de Dieu , de quoi Cafaubon n'o- 
fe croire le contraire. Voyez la Bi3* 
dç fes Lettreis, Dapsi la même Lettre* 

: • dij 
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dtt 2. Août IJ97, Jean de Sefres contU 
mie ainO. Ferum our tu à ftw PAtriœ nofi 
tiŒ jlntiquitatem-. expofds , efœto fine, • . ? 
//«c tuis manibus debentur. Conferam tar 
fnen in eo génère meam Symbolam^-^ Cir* 
ci rioftri tropbœique Mariant vejiigia notabo. 
Ce Cirque , & ce. TropAée de marins font 
certainemenr des Anciquiteï de la Vil- 
le d!Qrange, Du refte cecte Lettre eft 
^tée , è Serrano noftro , qui eft un pe- 
tit Fief de la Principauté d'Ofange , & 
dont l'Auteur portoit le nom. Ce lieu 
lui avoic été donné pour prifon pen- 
dant quelque tems , peut-être à caufe 
de certain argent, qu'il avoît reçu de 
w Cour- pour les Kglifes , & dont le 
^icuHl des Synodes fur l'année 1597. te- 
'ï^oigne qu'il ne pouvoit f© refoudre à 
rendre compte. Mais lors de cette Let- 
tre il y étoit en liberté, & aui*oit vou- 
lu y tenir Cayà^feo». D. JuUano nofiro 
V^fi inviderem ^ niji te . . . . aliguandû'vi^ 
^^ in bac noftrd cafulâ\ licet carceris 
^^ fquaUorem adbuc olientante ; at quum 
^ nos veneris • acceiïu Mufarum omnid 
^lucebuni. • •',:'•■ 

^ar le Synode tenu.à Gergeauen Mzv 
Jl^i. Art. 16. des Matières générales , 
Jûglife de Paris eft chargée de recevoir 
^is Livres, l'un intitulé, Apparatus 
f Hdem Catbolicam , l'autre , Avis pour 
^Pm de VEglife 6? du Royaume de Fran- 
^^' te troiûème. Vœu pour la France 9 6ç 



1 

4'emmiaer foîgnrorçiQept , ii \9f pr^* 
MiictoQ9 9 qui eo om été çxtr»itQ$ » f 
IbDf cQnceBqos ; (^ s'il y eo 9 qaelouQff 

ÎDi a'y fpit poioc cootensiQ, I9 rayer det 
â^s du SyoodQ de MoQ^pçIUen Rh 
CU0U des Synodes àe. La Haye io 4^, 1710. 
T' l p* 246* Et & la pog. »^. le Syoo46 
de Cfap en O^pb. i^foj. cenfare TËgli- 
ff de Paris de oi^avoir pas rei^i; ee$ Lii- 
vref , qui feront examines par la. Pro^ 
vjjice. qui ccinyqquera le pfocbaio Sy. 
DPde National. Au refte V4pp^$fus &c. 
n'»(k pa9 de i57V- °iAi^ de J5P7- Ce U* 
vfe ^ quelques autres , ce^dans tous 
eofeniMe À réunir Jeç deyv ReliôDns , 
fynt m§i(iMmw m Synode 4e Moiic* j 
peJiiçr. 1 

Qttflre h Traité de Vlmmortmàe PÂi 
m de 35wi» iidf Smis$ il y ea f «m iip 

Bi«. Hçfû. Mi^ih, Ff. Sdiu'oa de idd4« 

W furn^içaaé Pimn , è ai» te ^fûtt- 
diB Prpvineial ie Dajj,phip| svi^ic don- 
né charge de d^eflfer THlftoir^ 4a$ Ai" 
bifleaii. 
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Lettfts de M. BAYLE. 

♦^pas de l'EvAqoe de Mapon^ mais da ' " 
Maîue à^Bàsjà Mendoze » qui prisjQok te 
p&rd de cet Ëv^que djuprè^ de ^quelques 
SorboAjiles , 41U lui fai&îQDt um affai*» 
re , de ice ^e dans fpa OraiTon funè- 
Ine de ErMfois 1. |I te pjdçoic eja Pa* 
Eiiriifi^ £tw tstYok &n: paQef par le Pur* 
gaDoire..5etr, JJ0pire Ècdefiafiique T. I. 

II. 80 4f ^«. iM* ^ T/?iu,i-îy. 3, Tpm,e 
. p. ni, ,«j^ Jj^ oU îl pwte de ce Afen- . 
^'^' %hflnnes Mendoza^ dîi-ii , rmorum 
WJi Piincijps ^' ç,;a. 4^ ^an de 
— ' w P^^^f^ Maitre 4'Hiid du Roi, ' '• 
99 Banni ae fon païs , ait Sleîdan Liv^ 
u i8- ie Roi , ijui ^ivoit psri3 cex Efpar 
j, jgMi i -fcn feryke # Je d«epuw en i J47- 
^ v^€ ic^s»^ de Scrasbaur^.** Aprè3 la 
i»Qrtiàe ion izkçr Maîtfe^ Mendoje (om- 
W ^»i dijgrace* De TIsû^ Ibtid. . 
. Partag/sa.^poiix partqg^iU .ii''«ft DJi un, ^ *7> 
viç« 4tt P^ MdTm • ni, j,e peùfe , un' 

vice du langage de Sedan , mais feule- 
ment une iqippngyufi^Èié /cle 'fens , qui ne 
favent ni Syntaxe , ni Orthographe. Le 
me 4u Pi(ïs M^iSf^ eÂ jde JHf MSf£f4Te 
mùx le e ^1^ 4t fm^s^4^ .^^^vx<^'<> -^ 

Ml2(fca^ ^ ^^%p ygçlpiiipjv 'i^^fl^ ^ 

niot^ 
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mots font fuivis d*une voyelle ^ vic^ qui* 
eft cômmÙQ à pliifieurs * JProvihces. 

|, %$$. M. k Coftue de Fefofieres. ] Bien des 
gens pronobcent Ferafqukr. II fe ooya 

^, . ., % la déroute de Dénain. 

1, 1^1^ Albigeois Sodomites.) Anciennemenc iif- 

^ * bigeois oc Bougres écoieht fynpny mes, pour 
defîgoer des gens , qui ceooienc les 0- 
pinions dés Bulgares. Comme la Reli- 
gion Papifte n*aurpic pas trouvé foQ 
compte «^ divulguer les points de la 

Ïirétenduè Héréfie des Bulgares , ou M' 
igeoiSf on les faifoit brûler comme 5o- 
domites , fous ombre qu'en France ^çfl- 

ffre iignifioit égalemçnt un homme de 
a Seâe des Bulgares y &ç un homoae cou- 
pable de Sodomte. 

^ itf4. Le Saufier de Genève,] A Genève fiç mê- 
me à Berne , Sautier elt le Juge de Fô- 
lice. 

». i7t. Et pourvoi fe marie-t'^on &c. ] Ce qui 
brouilla M* Minage zvcc M. Coufin fCù 
fut une Epigramme, oii le premier rail* 
loît l'autre , fvir ce que tout grand Tra- 
duâeur ou'il étoit du Grec de Procofe 

Î]n beau François, il n'ayoit pas le t^. 
ent de traduire une fille eh femme. 

« 

TOME IL 

m: AtA Cs) ^^ ^ ^^ fouvîtns pas &c.} Si M. 

^ ^^^* Marchand arvoît lu la Differtation de M, 

flayerAt €criptoribus Anonymù & Pfeth 
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imymis qui fe trouve à la fin du Tbeatrum 
jtumymum (f PJèudonymum de M. Piac* 
dus , il auroic vu d'autres Auteurs, qui 
attribuent Y Anti-Coton à Pierredu MptUin. 

Cefar de Plaix jouteur de tAnti-Coton.'l p> 4it« 

Voici fur ce fujet une bonne Addition 

de M. de ta, Monnoye au Tome 7* de 

fon Baillet^ Ouvrage qu'il m'envoya en 

Janv. i723,avec fepc pages in^^.d'yfdrfi- 

tions & de Correâions pour les fept Vo« 

lûmes, f^ F. 61. Ce que j'ai remarqué 

i^ dans ma Note Col. A. qu'il y a lieU 

if de préfumer , que l'Auteur de VJnti- 

„ Coton cft un (0 Jurifconfulte , plu** 

,, tôt qu'un Théologien 9 fe trouve con« 

„ firme par une Lettre , que M. Par^ 

y^ doiUx de la Periere ^ dont nous atten* 

3, dons une exaûe & curictufe Biblio- 

„ theque Orléanoife, me fit rbonneut 

5, de m'écrire le 20. Sept. 1722. Il me 

„ mande avoir \\\ un Exemplaire de 

yy TAnti-Coton , qui avoit appartenu & 

5, feu M. Gyvez j Avocat du Roi aa 

„ Prëfidial d'Orléans , ob cet bomme 

31 diftingué par une Litter^tureexqui- 

33 fe, & par la connoifTancë de diver*- 

3» fes Anecdotes > ^voic, à coté des trois 

33 Lettres P. t)^,Ç. qui au bas de l'Ë- 

3, pitre Dedicatoire defignent l'Au-» 

3, teur du Libelle 3 écrit de fa main les 

33 paroles fui vantes : Cefar de Plais ^ Sieur 

n de 

(i) Soi la fin do Ch. 4* cet Aot^ir djlK » qa*U dl 
it fOa qoi n'ciUCDdw qac le Latin drUttmp^ 
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;, de VOrmayt ^ A'ûocat au Parlement. Ôii 
,, voit que dans P. D. C. Tordre àeè 
,3 Lettres initiales do faonj de C^ar de 
^ Ptaiï eft exprès rcnverfé pour xm 
• ^ plus grand dçguifement. Ce Cefard/i 
i, Plais avoît <iu penchant i la i3tyrei 
„ autant qu*on en peut juger par un 
i, endroit du Catalogue de la Biblîo- 
j, theque' de M. Balu7£ ob, p, çiô. dd 
i, i. Vot on lit ce titre auez long î 
^, Requête pfefentée au Pèfyement par /fn^' 
j, tiiine Arnûuli Avocat âu^ Parlement , £? 
;, /)'àac Arnauld Intendant. des Finances^ 
j, /farcir , tonVre Cefaf ie 'fiait , Avûcat 
,, dtt P^pf^me , mi âvoii pubHi emtre 
3^ eux un Libelle diffamatoire tr^s injurieux^ 
ii fous pretexpe du Procès qufH avoit con^ 
3, tr€ Louis Arnauld un de kur s frères. 
3) On ne trouve point dtins )a Lifte de« 
3, Avocats de 1^99. le nom de Cefar 
3, dû Pkds, d'où M. de la Peftere cqd- 
5) d«t qu'il étoit apparemraept jegne 
3^ Avocat en 1610 3 ranix^.quç parut 
3> rAnti-C<îton. 

f m. OfifiMs*) Cette fiîftôîr^ rquj fait le 
dernier des Contes de Buca.ee , eft pri^ 
fe d\in aftclcn M S. îiptîjvlé fe Parèmçrà 
des Dames. C'eft le i^e Traité d'un i» 
f». MS. de la Bibliothèque fie M. Ru^ 
cuult , Acai^mîden horioraîrç. GrifeHdit 
vîvm environ ï'an 1025, Bouvbet Armak 
S^mtit. L. 3. Ch. L 

^ dé- 
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êtûgj^t ube eQièce particulière de fi- - 
loux de cecce Compagnie ; âiais lel 
Perifieaa s'en ftrvelic àdéfigiier uo jeu- 
Ée hotntiiet qoi le pliM fouveûttie dia 
& ne fait qtte dta fouifea, C'eft un 
fVnoàfme de badmidy & peut-écre ce 
iftot vient'il du Grec wMg^ mtbs^ pour 
dèfigMt- tto jeuM faomme touc neuf # 
qui n'eft jamais forti de ia Ville natale» 

Kir M^ fiipprtmi kt DidUtiàei.] Ce ne F* s^t^ 
feue point É&i&mu & Btibfar^ « qui 
OAC fupfffimé £95 Dédicaces du Béndel* 
h. Elle^ ne fe trouvent qu'à k pre* 
ifoiere £dki5â > qui eft de Lttqwes en ^ 
Tmmi io 4^. tf f 4^ èTec an qputtrièilie^ 
îfiipritté in &<^. à L)fon vint laa aprèsK 
Lel TradaAeufs n'avtnent àraiareibaieoé 
]\aitù%k vu cette prendem lUdidoii , di 
H^ wont tràveîlM que lur lea deux fuî^ 
yanMS , oti ees Oéditacea oàt éoé oœl- 
ifes ^ 4c^in , & vraifemblaUefllent poc 
^dr^r '^ riflR|iiiidoa » à oauée njim L«* 
Ifatfr lêtoàt iDoè diniâ qûelcnne. 

X.'dr}nft éfe -niarègSon doc ] /MMpair ^ ^^ 
f^OHmét svoft éce reçu Secnaiaiie du 
Jltd le su Axiftt iiSfif. Vcqrez VHjÛMe 

pur Trgbreau Piiria itj6. ^ fa»« A la 
P. 303. on bciàve quil réfigae lu âf. 
Juillet i<i& Oe mte qœ û foû lÀ^ 
vfe «Alt ifll^ptiÉpé » ftadant tqàjil étok 
en %ba^e^ »oè dok avoir rfaé ^n s<Sf f. 
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h *J5. Q.^^^ f^^^^ ^^ ^^^^i^ &C.3 Ceci Qé 
' fauroic être exaâement vrai , fi , com- 
me on Taflure , S. Evremond oâquic en 
1614. L'Académie Fraogotfe n'ayant é(é 
établie qu'en i6if. tems auquel S. E* 
VTtmùni était forti du Collège , depuis 
plus de fix Ans. Voyez fa Vie ^ au de- 
vanc de fes Oeuvres dans l'Edicion de 
Londres ip.\' 13; 

'f. ' 7 i4. P<^y^ 'a Galatine d^une tbqft &c.] Voyez 
M. Urelinèourt i Réplique aux Repoo^^ 
fes de M. Camus &c. fur la qualité de 
rhonnèur ^ ..qui eft dû à :1a Saînce & 
Bienheureufe Vierge, in i^. Paris ^ Anu 
Cel^ ï6jQ. p. 816. Là ii cite touchant 
cette' ftiçon de parler Proverbiale la p» 
2t2. de ces Réponfe^. Le pafTage cité 
par ii6rfi(' au mot Leftbmr ^ & dans le* 

Îuel fe trouve le mot Gahtine eft dû 
[omand€ la Rofe f. 130.- R. Ëdition de 
'1541. oh ce mot fignifie une forte d a& 
iàiibtmement, oh entre cect& efpèce de 
poudre , appellée Galatine dans le Imt 
••^ -'^ minare majus fù- C. édition de Venifc 
I5Ç^« qui en donne Ja defcriptiom Sd- 
«Ion moi donc , ces deux Proverbes 9 
faire d*ûne abofe une Galatine ^ &, payer eo« 
fuite chèrement cette Galatine ^ que ni- M* 
Drelincouri , ni M. Bayk n'ont entendtti 
fignifie faire, comme^'on dit^unemau- 
vaife Saufle à une chofe , & : payer eo* 
fuite chèrement cette efpèce de maa*J 
vais Commentaire. Du refte je ne faal 

roif 
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tbis dire précifémeoc , d*oii écok Jean 
Pierre Camus Ëvêqae de Bellay j maïs 
ces Proverbes employez par ce Pré- 
lac pourroîent bien êcre^ ou de fa Pro^ 
-vince , ou de la Brefle ^ oii efl; fituée 
la Ville de i^W/oy. 

Si 9 comme il y a quelque apparen* 
ce, cette expreflion Proverbiale revient 
pour le feqs à celle de payer les pots 
caffez^ voici félon moi encore, quelle 
tû pourra être l'origine. On a aU'tre- ^ 
fois appelle en jFrance Gaiettes , les Ou- 
blies , & cela à caufe de leur reflen^ 
blance aVec ces Cailloux plats , qu'on 
somme Galets. Or lorfqu'eo foifttranc 
avec un Oublieux ^ on lui renverfe fa 
Boëte » fi on ne veut pas acheter de 
lui fes oublies , du mbins eft*il en droit 
de fe faire payer celles qu'on a caO 
fées. Qui cajje >j if erres ^ ks paye\ dit 
le Proverbe* Delà à mon avis le Pro- 
verbe , payer la Galatint. Galette , au 
diminutif Gdletim y & par le change- 
ment de r^ en a ordinaire aux Farifiens 
Galatine. Pulvis Galatina , feu Galatinsi 
c'en de la Gelée pidverifie. 

7imbre.] M. Bayle témoigné le même ibîi. 
embarras fur la figoificatlon de ce mot 
p. 2449. col. I. de fon Diâionnaire 
Critique 2^ Edition. Cette fignificatiôn 
ppurroit bien être celle de genou , & 
je ne fai,fi ce ne feroit point propre* 
nient un genou jarretcé deflus & def' 

Tom. IL C c Ipus 
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fou» d*an ruban noué en guife de E^oft^ 
cange^ comme il fe peut que de fran- 
ches Coquettes fe jarreecoiest pour te 
BaL Un genou jarretté de la forte 9 
de l'air d'un ^mbre empannacbé , com^ 
me il s'en voit plufîeurs dans leâ U* 
très de filafon. 

TOME m. 

#• U§. y* ^ faurois me refouàtî &c .} La No- 
te fur cet endroit dit qu'en effet on n'a 
pas de portrait de M. MayU. Cepen- 
dant il s'étoit kiiTé peindre (en 167I ) 
1 l'âge de 28. ans , dit fa Taille-dou- 
ce 9 au bas de laquelle « foit dit en paf 
iànt , fe voit un beau Quatrain de M« . 
de la Monnaye* De maniéré que fi ep 
Août 1705. il ne put fe refoûdre à & 
faire peindre » c'ell apparemment que 
fentant fa fanté empirer de jour en jonT} 
il ne voulut pas aonner au Public au 
devant d'aucun de fes Livres » le fpec- 
tacle du vifage decbacné d'un homoie 
moribond. 

r» fef$* n. 15. J$ n'aipnm pâ décoiporir &o] 
La Tbefe de Tmurd fût ibutenue à 
Hall, le 22. Juin 170^. & celle qiû rf- 

Î(arde les Templiers, le futl^-pême, 
e f • Août fttivant. Elles "furent tpii- 
tes deux Imprimées à Ibll « la mèïïifi 
année. 
^ 9st» MuifietMT JlncObn v§$u 9e(m P^^3 
• > 
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^ofêpb AncrUon , homme de Belle$*Lcc« 
très , bon Théologien , &. le meilleur 
Jurifconfulte de ftProyince, ëtoic né 
environ ja S. Martin d'Hyver 1626. & 
mourut à Berlin le 4. Novembre 1719* 
à Tepc heures & detnie du foir » âgé de 
93. ans y moins huit jours» 

REMARQUES 

iSur les Oeuvres Mble*es 

0B M. Chevreau à la 

Haye 1697. 

DAns les Vers que M. Chevreau a» p» ku 
drefle à M* la Comtefle de Chalais, -. 

il lui die 

; . ; ; '. . Vos yeux ont radrefle . 

De lancer tous leurs traits avec tant de 

viteffe 
^ j . ^ . i . qu'on ii*en peut guérir. 

La viteffe avec laquelle un coup eft 
porté empêche-t*elle la guérifon de ce 
Coup 2 II atrive plus fouvent qu^elle la '? 

favorife* 

„ M. Chevreau n'a pas raifon de fe p. j^^; 
ii plaindre de M. Ménage dans fes Oeu- 
3, vres Mêlées , djfant que M. Ménage 
M s'eft fervi de fes Notés fur Ma\herhey 
,i pour faire lés flennés. M. Ménage 

Ce i , né- 



V 
400 DûcATiANA. Part. IL 

,, n'écoic point plagiaire , au contraire 
3^ il a rendu fervice à M. Chevreau y en 
^, fupprimantfes Notes, qui nevaloienc 
3, rien , car il y donnott des fens aux 
3^ Vers de Malherbe contre Tintention 
3) deitfaIterfre.*'&gni(^ana,Am(l#i723.t). 
4 & f.Surquoi je remarque avec TËditeuri 

Ïu'effeâivement cette plainte de M. 
bevreau^ quoique datée de 1687^ n'a 
paru qu'en 169^. cinq ans après la mort 
de Ménage ; mais que Chevreau ne s'y 
plaint pas de là fuppréfiion dé fôs No- 
tes par Minage , comme le fuppofe le 
Segraifiana ; mais bien de ce que Minage 
s'en étoit approprié plufieurs , fans ea 
faire honneur à leur Auteur. 

!• f zf. Garcettes.^ Toupet de cheveux , qai 
couvroit une partie du front. FeneJU en 
parle L. 4. Ch« 2. 

f. iti. ^-— Et même la plus belle.} 

Il femble qu'on auroit pu rendre le 
fens de TOriginal par ce feul Vers. 

Toute femme eft méchante ^ & même la 
meilleure. 

^ t9#* Qî^^' * ' * ^^^ofi}^ P^^^ dextros flcU] • 
Laîeçoû eft bonne pour exprimer Té- 
tât d'un goûteux , fi par pes dexter on 
entend ce qu'en terme d'Architeâure 
nous appelions pied droite c'eft-à-dire,' 
la figure reâiligne du pied y tenant ^ 
U jambe de l'âmmaL Tel eft eu effet 

ré. 
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l'étac d'un goûteux , à qui fon mal a 
foidi les pieds , & les fait reflembler 
ï ces tUds droits , donc parle la Vifion 
éCEzeeirieL Talaria intendere , qui pré« 
cède ici dans Sénique^ établie fortement 
<:ette leçon. Voyez Becman p. 774. de 
fes Origines de la Langue Latine > ^ la 
Nor« 6. fur le Ch. 27. du 2. Livre de 
Rabelais. 

Ls Dlafon des Faukei Amours de Pa* ^ 4C«* 
tbelin.'] „ Chevreau par une imagination 
^. aflez plaifante. prenant Patelin^ pour 
„ Auteur de la Farce qui porc€ ce nom, 
„ a cru que le Hlafon desfaujfes Amours 
,, étoic du roâme Patelin , parce que 
^ (lans quelques Editions » ce ^iafon 
9i eft imprimé à la fuitô de la Farce. 
9, Le Blafon des Faujfes Amours par 
,3 GwllaUme Alexis contient 116. Stan- 
I, ces , chacune de 12. Vers » impri- 
9, mées dans mon Ëdicion à Paris iu 
3» 8^. à la fuite de la Farce (fe Patelin » 
,j chez la Veuve Bonfons , rue neuve 
19 Notre Dame , à TEnfeigne S. NicQf 
„ las , fans date. Mais on fait que la 
I, Veuve bonfons vivoit en 1170. fif au 
ji delà. Les diverfes leçons que j'ai 
3, recueillies, quoique la plupart mau- 
3, vaifes i font tirées d'une vieille Im« 
3, preffion Gothique in 4^. fans mar-» 
3, que de tems ni de lieu." M. de la 
Monnoye dans une Lettre du 31. Août 
ijij. a M. Du Homel. 

C c 3 Aux 
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^. 4f7. Aux Exemple$ d'obfcaricez apparen- 
tes rapportez dans cette Page & dai^ 
les fui vantes , outre celui die THiftoi- 
re du Lutheranifme du P. Maimbourg^ 
inféré par M. de la Monnoye T. 2. p. 
121 & 122. de fon Mj^nagiana^ en voi- 
ci un dré du Prifexvat^ de M. Lai- 
fant T- 3. p. 3f t. oîi pariant de rinl- 
peratrice Irine : ,, Quoique , dit-U\ cet- 
„ te Prîncefle fût Iconoiâtre , elle a- 
^, voit juré à fûn Couronnement de 
„ renoncer au Culte déîs Imagés , & 
^y de ne le point rétablir. Mais elle s'm 
yy faifùit donner en fecret par des per- 
yy fodnes de fa conSdence.'* AfporUfy 
au lieu de donner y auroit levé Téqui- 
voque , & fait éviter toute obfcùrité 
apparente^ 
f. w. ^ propre des Trompettet eft de finoer.y 
' Dans Rabelais L. 3. G. 27/ Frère Jean 
& Panurge font parler les Cloches de 
Varfennes. 
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RÉMARQUÉS 

Sttr le CHEVRifiANA Paris 
1^97, & Âtnii:. 1700. X VoIL 



„*T^Ous ces Livres nouveaux, qui 

1$ M. fe termioénc en Ana font 

^ une imitation des Jtfcireden^ ouPro- 
fy m de Table du DoAeur Luther , & 
„ les Seldeniana font intitulez TaUe talàs 
I, en AngloiSr Tous ces Livres onc 
3, été faits après la mort des Auteurs, 
^ & par conféquent il y a fou vent des 
^ bévues gromeres , parce qu'on ne 
I, les a pas bien entendus , outre qu'il 
„ Y a des chofes « Qu'on leur attribue 
ji faullbment, pour les faire paQer fous 
,'1 leur nom. Le feul Ouvrage de M, 
^ Chevreau paroiiTant être fait par l'Au'^ 
„ teur lui-même eft exemt de ces de- 
„ fauts. Et cette Méthode de don«^ 
^ ner des Mélanges me paraît foré 
y^ bonne. MifcelL Leibnitz, Leipf. i^ig, 
p. 2ia. 

Comme Nèoclès.'] C^eft Epicure lui-ihê- f u 
me, qui dans Plutarque dit ce que M. 
Chevreau fait dire ici à fon frère. 

Ilperdoit tout.'] On rapporte qu'il (Tri/*- f. if î 
tan) fit lui-même fon £pitaphe^ Elle 
contient ces fis Vers. 

Ce 4 E^ 
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Ebloui de Téclat de .b felendeur mofr. 
' daine, ' • *. t 

Te me flatai toujours de refperance vaine^ 

Faifant le Chien couchant » auprès Sim 
Çrznd Seigneur. 

Je me vis toujours pauvre , & tâchai de 
paroltre ; 

}e vécus (^^ la peine, ^(tepdant ]e«bon«. 
heur, 

Et. mourus, fur un CofiFre, en attendant 
mpn Maître. 

^4. Colletet.^ Voyez le BaUlet de M. de k 
Monnoyè T. 5. p. 241. 

f, SX. B o D E D , Solitaire:.'] La Religion Jui- 
ve çopQftanc dans l'adoriatibn 3'un leul 
jbjeu Jaloi^x &; qui ne veut point de ri- 
vaux , & par cela m^oie diametrale- 
ihent oppolçe au JPohtbéifme des Payens» 

Eeut avoir donné neu à cette Fable. 
•idée d'une Divinité, qi^i ne vpijloic 
point de Compagnie «rappelloit appa- 
temment aux rayens le naturel àevA' 
ne fauvagCy qui fe plaît à être fcul; & 
delà la calomnie contre les Juifs , dont 
le Dieu étoit compara par les Payent 
au Boded de M. Bocbat^t. 
P j- Amène.} Jjnenili fe troi^ve iuf<ju*à fii^ 
^ * fois dans, le Vergi^ (T^onnfiur. 0iUes 
d'Auri^ni ^ ai^fll employé ce mot dans, 
le 1 des trente Ffeaumes' de' fa vérfi* 
fication, imprimée là le fois eh i547« 
^ 00 le retrouve encore dans TEpi- 

trc 
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tie liminaire da IV. Livre de Rabelais. 

Et non fas ma barbe.} Erafme dans la ^ H^ 
Préface ae fon Eloge de la foiie parle 
nioû à Thomas Morus : Peni^e fujpica* 
har bunc ingenii nojiri lujum ftœcifui tu 
tiprobatum iri ^ propterea quod foleas bw 
fui generis joeis^ hoc eft^ non indo6Hs^ ni 
faUùr^ nec ufquequaque injulfis ^ impendio 
deUStari , (f omninà in communi morta* 
lium vitd Democricuni quendam agere. 
L'humeur de Tb. Morus écoic, comme 
on voie, de rire de tout, ni plus ni 
moins que l'ancien Democriie , & c'eft 
à ce çaradlère qu'on doit accribuer ce 
moc , que bien des gens ont blâmé, 
comme die hors de faifon. Voyez Rapin 
Hift. d'Jtngl. T. $. p. 341. 

Cbryfojiome &c ] 11 faut tempérer ces ^ *ni 
paroles par le témoignage avantageux, 
^ae ScaUger rend à ce Père dans la 
84e de Tes Epîtres , dans la 93c & dans 

la 38s^- 

Le même reproche.} La confequence p. i»» 
i\*eft pas jufte. Montagne eft un Auteur, 

?ui dans un Ouvrage qu'il deftinoit au 
ublic , n'a point dû dire de fadatfes : 
au lieu que SaUiger n'a pas d(t s'atten- 
dre, qu'il fe trouveroit, eftcre ceux 
qui l'écoutoienc devifer familieremenCj, * 1 
quçloun qui dût un jour publier, fous 
le titre dé SoaUgeratia , un Recueil de 
mille chofes, que ce grand homme fe 
çroyoic permis de dire jpntre fes amis.^ 

Ce j Liii- 
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Lui-même » & fi je ne me trompe dam 

f , le Scaiig. improuve la libercé que fe 
donnent quelques-uns de meure au Jout 
les Lettres , que de Qraods^ Hommei 
leur ont écrites « & il fe fonde fur ce 
que ces fortes de produâions n'étant 
pas deftinées à l'impreflion , plufieur) 
Chofes qu'on y a fait entrer , fans beau* 
coup de méditation , peuvent mal ré* 
pondre à. la réputation de l'Auteur. 
Qu'auroit donc dit ^e grand Scalper ^ 
S'il avoît pu prévoirai qu'on s'avîfc- 
roit un jour de publier un Scaligeranai 

|. up ^oi du Ciel} Pape apparemment, car 
cet Empereur (Maximilien^ s'étoit ef"- 
fe£^ivement mis en tôte de le devenir. 
Voyez les L/sttres de Louis XU. T. 4* 

^-z .. Lett^ L 

^ Le négligea ^c. J Trivuke^, pour épart 

^' ""gner quelques fîennes métairies , oh 
l'Armée Françoife auroit pu camper ^ 
çaufa la défaite des François à Navar* 

,;. . re. Enfuîte il fe fit Bourgeois des Suif* 
fes , alors les mortels ennemis de h, 
France , & il (ongeoit à prendre aufli 
h Bourgeoifie chez les Vénitiens. Délit 
le mal que lui vouloit Français L Voyes 
Ibid. T. 4. p. 4.7. 

^ 151. De màuvatfe mine.'} Le Duc d'Âlençoa 
étolt fort gravé dé la petite Vérole a 
il avoit le nez difl^orme & des glandes 
au cou. Voyez L. Guyan J)iverfes 1> 
fons T. l. L. f. C^ I.. & les mjnnoires, 

du 
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^ Bjuc de Nevers T. I. p. 6ç & 70. 

4 / c'efi trop BuJJy &c.l Pris du Trai- a^<* 
Ude la Fortune de la CoUr p. 442. & 
ittiv. de VËdiuon de Liège' 1713. La 
première efl: de Paris 1542. & l'Auteur 
le Sïl de DAfnpmartin f ancien Courci« 
fan , fous le règne de Henri III. 

En voyant les Ouvrages divers. ] Dans ?• '^^ 
SéAmantPkrt. 3. de fes Oeuvres de TË- 
dicioo de i<5fi. les deu]| premiers Vers 
de rEpigramme fe lifenc ainfî : 

Qn peut dire çn tout l'Univers 

Voyant les beaux Ecrits, que Maître A- 
dam ]Squs offre. 

M. VE. P. C C. L. ; L'Eleûeur Fa- f- «<« 

latin 9 Charles Louis. Les Mémoires de 
Bi^rnrt pour THiftoire d'Angleterre font 
^e ce rrince un homme fans Religion, 
^ qui vouloît qu'on crût que les au- 
tres n'en avaient pas plus que luî. 

SE^ONt SANCO.} Sangus, ou ?• »7<. 
SanftMj, premier Roi des Sabins^ fut mis 
f>ar fes Peuples au nombre des Dieux. 
voyez S. Auguft. de la Cité de Dieu L. 
Î8i Ch. 19. ' i 

Chacun s*étonna de la bardieffe*^ Ce fat ?• *'^ 
çn effet une grande hardiefle à l'Evê- 
Que de Bellay (M. Camus} d'avoir ofé 
débiter ce mot dans une ocçafîon fi 
délicate; mais le mot niême n'étoît 
pQit^t (^i^ Prçlat, quoique bien dçs gens 

lui 
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lut en falTenc honneur aujourd'hui. li 
Tavoit trouvé pref^ue en mêmes fermes 
dans un pecic £cnc burlefque, iœpri' 
iné à Paris avec permiflionl dès Fao« 
née 1622. Voyez la p. 10. de la Rspim- 
Je de Guérin à Mk Guillaume , oh Guem 
qui cherche la Vérité 5 fans pouvoir la 
trouver y ditt Chez les Roysj point: elle 
n^mtre en kurs oreilles , qste comme les de* 
niers en leurs coffres^ au denier cent. Com- 
bien de mots ont été attribuez de h 
forte à^ 4p9 hommes fi^n^ii^ç, c^ui n'a- 
voient pas la gloire de Tinvention ? Je 
n*en veux d'autre exemple , que le Pa- 
pe Sixte V. à qui , fous ombre qu'étant 
devenu Pape , il ne fe tenoit plus cour* 
bé , comme n'étant que Cardinal , on 
fait bonneu/ de ce que , dit-on , il at- 
tribuoît cela à ce qu'ayant trouvé les 
Clefs du Paradis qu'il cherçhojt , i\ i\e 
regardoit plus que vers le ÇieL Ce 
mot eft des Facetiœ Adelphinœ^ auChap. 
(fe Clave AbbaîiÙB : & ce Livre tait par^ 
fie du Margateta Facetiarum « imprimée 
in 4^. à Strasboyrg ^n m^soS» 

f. s«7. ^- le Comte d'£ . . . . ] Le Comtç 

d*Etlan , fils du Marquis de 5. Luc. 

Voyez BaykfLettres Cboifies p.ôai.Note 2. 

Hè vijjuto femprfi da Politico ScJ C'cft 

1- 117. à cette manière de vivre & de moi^ 
rir , que fait allufîon le Mortier delaFk 
PoUtique Çh. 7. du y Liv. d^ Rabelais. 
l^e Cardinal CeJÏ ( Paul ÊmUe ) oé en 
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1487. créé Cardinal en 1517. mourat 
en ijr37- Ce font les mêmes Princi- 
pes que le fameux M. le Noir attribue 
au Cardinal Pallavicin, dans fon Livre 
ihcitulé , V Evangile nouveau du Card. PaU 
kvicin Paris 1Ô76. 

. Sur fa pudeur. ] On lit de ipéme de ^ nt^ 
MaximiUen fon Epoux ^ qu'il défendit de 
lui découvrir les parties naturelles ^ lorf- 
qu'on Tenfeveliroit. 
Polyportbe ] Lifez Ptolyportki ^. its. 

TOME II. 

Point de LouPs en Angkter^,] Ils y fii- p- ;• 
îent détruits fous le Roi Edgar , envi- 
ron l'an 961. Rapia, Hiftoire d'Angle*' 
terre T. I. p. 353. 

Loyer,] Pierre le Loyer y Confeiller au p. !•« 
Préfîdial d'Angers « né en i;4o. mort 
en 1 634. âgé de 84- ans, dit Bayk, Die- 
txonnaire Critique à l'Art. Loyer. Ou 
Pierre le Loyer avoit 94. ans lorfqu'il 
mourut , ou il ne vint au monde qu'en 
tSSO' oii il mourut en 1624. Voyez 
Naudé, A polog. des Grands Hommes 
4ccufez de Magie. CI1.9 p. m. 126. 

/{ importe pçu.] Raifonnement de Pa» p. sié» 
nttfge aans Rabelais 2* 17. Le mot de 
Tieodore fe trouve rapporté dans les 
Tufculanes L. I. n. 102. 

Feu pour trepaffi , de fuit. ] Chevreau ^- **^ 
tf^ femblé adopter cette belle étymo- 

lô- 
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logie, que pour contredire Menc^ ^ côii^'l 
trequi on fait qu'il étoic piqué. Voyezlei^' 
Origines Franpoijes de celui • ci fur ce mot. 
^. Kl. Qui étoit San eu s. j Céioit Hercule^ 
ainii nommé che^ les Sabins. On a dani 
le Cabinpc du Roi de Prufle une Mé- 
daille, oli â*un côcéeft reprëfencée la 
tête d'Hercule , avec la maiTue propre 
à ce Héros , & fur le revers de laque!*" 
le fonç ces trois Lettres D. S. S. Cet- 
I te Médaille, qui n'eft {Proprement qu'un 
Denier Romain , fe trouve dans Fukius 
Urfinus p. 288. de fes Famil. Rom. Voyez 
auffi Reinéjîus , tout au comm^sncemeat 
de fon Ouvrage. 
é- a^4» ^^f^i Voyez le Baittet de M. de la 

Monmye T* L p. J40. 
p. io|. Qu^on prononfoit F o n d e. j Fonde jfun- 
da, fe trouve dans Nicot édition inf<^. 
1606. Rabelais I. if. Avec leurs fondes & 
hraffiers. Oudin dans fon Di£l. Fr. lU 
ipriprimé en 16J5. Fonde , frombola. 11 
eft vrai que dans fon 'Dïfk. Ital. Fr. on 
\\tfrtmde^ aux mots fromba ^ fronbolài ^ 
mais tant y a que de fon te.ms fiinie\ 
fe difoit encore. Dans Monet^ imprimé- 
en i63<S. fonde^ hœcfunda : & même on lii^ 
trouve pas feulement le mot de fronét* 
b( 126. ^ ^fi trop prodigue de fon encens^ KCJ 
'Bayle. Il eu ici dans le même cas^ 
que le Pape Urbain VlII. qui fe pls^^^ 
gnoit de certaine famille , qui payôft 
d'ingratitude la complaifance qu^ll avoir 

eue 
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Itie de béatifier un de leurs paréos la- 
digoe de cet honneur. Mmc^iana T. %• 
p. ji|i. La différence qu'il y a c'eft que 
ce Pape avouoic la decce ^ ce que n'a 
pas faïc M. Bajk. 

R EM A RQU £ S 

8ar tes Mémoires db Phi-^ 

LIPPE OB CoMINBsEldi- 

tion de Bruxelles 1706. 
3 Voll. 8^ 

CEtre Edition de Comines a été prp^ 
curée par les foios ds Jean GodcfroH 
de Lille , fils de Dtnys Godefroy , Hii- 
toriographe de Friiqce^ mort en Février 

Le Voyage dt Naples » dont Commet 
nous donne la relation , fut entrepris 
^ la pourfuite ta à Tinftigation du leul 
Clergé , contre l'avis de la NoblefTe » 
du Tiers Etat ^ & des plus expérimen- 
tez Capitaines de France. * Voyez les 
premiers feuillets du Volume Qothi- 
qiits^ intitulé le Ferger d* Honneur , oii 
dans un Colloque en vers entre les 
Trois Etats du Royaume au fujet de ce 
^oyage, il n'y 9 que l'Eglife qui le con- 
feille » les deux autres Et^ts y étant é- 
galemen( très • oppofeï 1 cQoime ep pré- 
voyant 
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voyant les fuites funeftes. Les Eccle 
fialtjques , qui coDfeillerenc le Voya 
de Naples pourroienc bien avoir été ei 
tr'aucres le Cardinal de S. Malo, 
rArchevéque de Rouen George d'Ai 
boile , depuis aufli Cardinal, le prêtai 
fur- tout pat préfomcioo, & par des vuet 
d'avarice. 

Le, Cbepalier Blanc . dont il eft pai^ 
lé dans Comines , eft Jean Huniade Rbî 
de Hongrie. Amkt Mem. Hift. T. 2. 
p. ij9^ 

Lou/jXI. né le 4. Juillet 1423. & mort 
le 30. Août 1483. a vécu feulement* 60.! 
ans , un mois & 26. jours , & non pa>| 
61. ans /comme i\ eft dit ici, au bas dli 
fon portrait. 

SUR LE TOME t. 

f* «• Laplus foupçonneufe DamiJ tjabelleit 
Portugal. Le bon Prince. ( PhUiffi 
Duc de Bourgogne ) n'avoit été nH 
moins que fidèle à fa femitiè. Apparem* 
ment qiie celle-ci lui avoit été très-iiH 
Commode par fes jalôufies. 

|. li. Qui jamais ne veirent tien.'] A la W 
taille de Raméliei^ la Maifdn du Roi AK 
^enverfée & défaite par un petit CofM 
de Dragons Dâûdis » qui n'avoit jadiâ| 
vu l'ennemi que cette fois* là.; '^ . j 

tiAL Mouvetet.} LEditeur a expIiquS ce 
mot à la marge pair mànitions. U ugnifi* 
inotifs. Delioveo, 0^ 
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O» Maiftre Jean des SerpensJ] Peut- é- P* '^ 
If e l'un & l'aucre de ces noms n'écoieot- 
Ils que des fobriquecs donnez à un ihé; 
ine homme, donc le métier écoic de 
i&ire de ces fufées qae le peuple nom- 
pe Serpenteaux y parce qu'elles ferpen- 
Unt , lorfqa'on y a bouté le feu. 

Que treize Livrés de rente ficc] Ceci P» Ji* 
pQurroic bfep regarder quelques dercen<> 
dans de ces Anglois , qui depuis la Con; 
quêce, & priocipalemenc fous le Règne 
û*Edouard II. ayant quinze livres iler- 
Jing de rente en fonds de terre , & é* 
tant fur ce pied- là obligez par la Cou- 
tume & par un Statut particulier à fer/ 
vir le Roi. dans la guerre, avec certain 
nombre deVaflaux , le faifoienc donner 
rOrdre de Chevalerie , & devenus par- 
la MeJJîres , fe . donnoient des airs de 
grands Seigneurs. 

Humblety qui a toujours quelque marché p. 71* 
i part.] Hurnblet ^ par corruption pour 
bume'lai£t\ dans la ligniâcation de dou- 
cereux. . . ; 

Ce qui te fait après difner. ] t'eft par p. ». 
cette raiion qu*en France les procès 
criminels ne fe jugent que le matin,, 
$: que même ce jour - là il n'y a pas de 
Buvette pour les Juges. On difoit ed 
'plaifantant du Décret de Sorbonné «^ 

3ui avoit déclaré les François déliez 
a ferment de Sdélitè qulis avoienc 
•prêté au &oi Henri III. que ce De- 
. Tom. IL D d crée 
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crée avoît été réfolu aprèi déjeuner. 

fi 107. Guillaume de Fille.l der IVild. Le Dod^ 
teur Jean Férus s'appelloic aufli WM 
en Allemand. 

f. X4i- Ce que jamais n*aifoit fait & ne fit dé' 
puis. ] On prétend qu'il faut lire ici i 
ce que jamais ne fit depuis > du qu'en tout 
cas Comines a ignoré la vérité, ou Ta 
diflimulée. Ce qu'il y a de certain^ c'eS 
que fi l'on en croit bon nombre d'Au- 
teurs contemporains , après la bataille 
de Montléberiy les Liguez obligèrent le 
Roi Louis XL de promettre TAflèmblfe 
des trois Etats à Tours pour le mois 
d'Avril 1465^^. Voyez VHiftoire du Ttm 
imprimée en 1570. p. 489. & fuiv. Ces 
Etats à la tenue defquels le Roi avdt 
confenti pour le i. d*Avril I467. furcAt 
efFeâivement tenus à Tours y préfenste 
Roi , le Roi de Sicile , & nombre àt 
Princes , Seigneurs & Prélats, & durè- 
rent jufqu'à Pâques I4é8. Voyez la Cbron, 
Scand. fur les années 14(^7 & 1468. Voftt, 
encore la. première des Preuves du 1> 
vre IV. ' liem les Additions du Tom JV» 
p. 3^0. & VHiJloire Chronologique- de U' 
Chancellerie de France p.- 5*0. 
p, 191. Jaques de- Montmattin.J C^eik Loub> 

Journal de Paris T. 2. p. 172. 
p. iitf. Pierre Archambault.'] Comines n'eft ni le 
feul , ni le premier Écrivain Prançoîii 

Ïui ait denguré les noms AlIemanSi 
roijjart & Monftrekt font toi^t pleins de 

•>. • ' cet* 
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cette forte de fautes. M: Godefroy par 
iine note marginale a redreffé le nom 
du prétendu Arcbambault , en le nom* 
mant Hagembacb/ Encore auroit-il fjju 
mettre I&cquemhavb y comme on Ht dans 
le Journal de Paris iJ2ç. T. 2. p. 273. 
ou plutôt Hackembacb conforméoienc à 
l'Orthographe Allemande. Piètre de Hac-* 
hmbacb étoit Chevalier , Confeiller , & 
Maître d'Hôtel du Duc Charles depùW • 
Tannée 1470. & Grand Bailli de fes Corn- 
tez de Ferrettes & Vicomte à'ÂuxoiSy & 
il avoit fous lui 1130. FantaiCns Aile* 
mans à trois francs par mois pour cha* 
cun, monnoie Royale. Touchant Ha- 
gembacb , fa prife , fes crimes , & l'an- 
née de fon lupplice , yoyez la Cofmo- 
graphie de Murijler Liv. 5. p. 461. Hagem" 
bacb , dit cette Cofmogr: p. 704. eft du 
Kreicbgau , proche deHeidelberg. Quant 
au Vicomte d'Âuxois fufnientionné, c'eft 
peut-être leTerritoire de l'ancienne jIw 
pifia Rauracorum^ depuis long-tems ré- 
duite au petit Village d*^ugjly à une 
lieue de Bftle , attenant au Comté de 
Ferreite , appelle Pfirdt en Allemand. 
VAuJfois eft fitué vis-à-vis* du Brifgaw , 
outre le Rhin. 

SainàLau.'] En LûtihLauto^ Evéque p* sAt« 
de Coutances, & non pas, comme a tra- 
duit Steirfafi, p.47îJ.de (es Commentaires, . 
Edition de r^84..LwpwJ5 qu'eri François 
on nomme Sainêt Leu^ & qui étdit Ë- - 

D d 2 vê- 



\ 



41(5 D u c A T I A .M A. Part. Ih 

vêque de Troyes. Lauto vient de YAÏ* 
lethand Lud^ popidus^ & de môme Lti- 
âovicus. Voyez Its Ormnes de Becmàn E- 
dicioQ de i6f;. p. 45 f. Touchànc le fera- 

{>ule que fe faifoic S. Louis de jurer fur 
a Croix de Saint Lau 5 voyez dans lé 
DiSlionnaire de Bayle la Remarque Cri- 
tique fur ce Dom-là, p. 4010. de la 3^ 
Edition. 

p. 144. Le Seigneur de Brefme. ] Breffinre. Voyeî 
dans Brantôme T. I. p. 31* & fuiv. de 
fes Hommes lUuJires François pluûeurs 
Lettres du Roi Louiïs XI. à ce Seigneur. 

f. lit. Il ne mit gueres à recevoir du dommage] 
Le Duc de Bourgogne, après avoir li- 
vré le Oonnétable au Roi de France. 
Difons - en autant de CbarUs XIL Roi 
de Suéde & Augufie II. Roi de Polo- 

Î;ne. Celui-ci livra de nos jours ^Tautré 
e pauvre Patkul 9 pour le faire mourir 
cruellement. A peu de tems de 'là Cbùu 
les fe fit tuer en Norwege , & depuis 
cfstte foiblelTe du Roi Augufie ce Princtf 
n'a eu oue du chagrin dans fon Royau- 
me de Pologne. 

p*ixt* ^Le Seigneur du Lude.2 Jean : le mê- 
me, je penfe, que LouïsXll. appelloit 
Maître Jean des habiletez. Voyez quel 
homme c*étoit dans les Mémoires d^AimS' 
lot T. 2. p. 168. 

p. 41* Il ejl encore vif &c.] François de Fai^ 
le né l'an 1416^ mourut au Couvencdé 
Plejis lez TouTs Tan 1506. du 1/07. H 
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lêtoit encore jeune, du tems que Comi- 
nés écrivoit ceci. Auffi rappelle-ton 
François U jetme , pour le dmloguer de 
François d'jij/tfk. Or c'eft par rapport à 
fa jeunefTe, que Comines \q connderei- 
çi, comme un bardeau (puer dubiœ m- 
mis.) encore ploîable au bien & au 
inal, comme la barà^ ces petites bran- 
ches flexibles qu'on tortille comme oa 
Veut. 

Sufpicion de tous hommes, } II rcfte en- e« 4zi« 
core des Aéles, qui témoignent, com- 
ment il obligea quelques Grands à ju- 
rer entre Tes mains qu'ils ne le tueroiene 
point. Fak omis par les Hiftoriens. M^ 
foli p. 160. de fon Traité de la Rejlltu- 
ïion des Grands in 16. nôôf* A la page 
précédente, on voit comment Louïs XI. 
i^étaot voué à iS. Eutrope , comme lé 
Prêtre recommandoit à ce Saint d'avoir 
foin de l'Ame & du Corps de Louïs i ce- 
lui-ci ne lui dit dé ne parler que du corps, 
& qu'il ne faloit pas fe rendre importu^ 
an Saint, en lui demandant trop dé cho- 
fes à la fois. 

Les fillettes du Roi'] Louts XI. mvexïteur pf 4U* 
de cette forte de ceps , étoit comme le 
Père decetteefpèced'enfans.H lesiPaifoic 
époufer à de malheureux Prifonniers d'Ë — ..' 
tat, comme il avoit marié fes deux fit- 
les , Tune au Comte de Beaujeu , l'au- 
tre au Duc à^Orleans. On dît ^oufer des 
fers 9 une prifon ; & les Efpagnols ap* 

Dd 3 pel* 
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pellent de même ejpqfas , les menotes , 
& les anneaux; de.fer qu'ils notettent ai^ 
pieds de Iqurs prifoiînicg»... 

SUR LE TOME lï. 

!• s!7. S?^^^'* Jh^^ àe Tf&oouL'\ Son nom eft 
TrevolU dans Rabelais Liv.3. Ch. 23. & 
c'ett apparemai^t cette preraîcrè d^ 
pravatiou du nom de Trivulce par Cor 
mines , qui a donné Jieu. à Tautre; 

^. 141. Fornoùe . . . trm noiivem^^ M. de h 
Monnaye prétend,, que. foivant cette E? 
tymologie, on, doiç écrire & pronon- 
cer Fornove. Mais' î>euc-ôtr^ A'a-t-il pas 
fait réflexion que nous difons de mé* 
xne Nœ ; & mue danç 1^ fignific^don 
de pré à herbq. courte ,, de i\?bm , eç 
fous - entendant praû^ ,. félon Ména^^^ 
tnot Noe Se Noue. Fïncentius Lt^patpitt 
Liy. î. de Magiftrof^bus. ^j Prœf^diurti 
Franmrum^ Qi.. intitulé: Guaré^a, • vftro* 
ho'OenJb prcslium no^ratfs appellan^ à fbro 
Noyii, vko-açiTarrumJku'oiuvi.^xApeih 
nino fiuentem , Jito , quem rerum ikomana^ 
rum minus dU^e0ef pprvejijtgatores Fo- 
KONOVUM corr^upte tiocitant.^ Cet A\h 
teur lécrivpit environ l'aiinée tfjd. : 

f. if s. Nous, pordifmesil ,C'çft- à-dfee. pl^pr^.- 
ment , nous pQps d/jop/rn^mef du 4rçnt 
chemin. .Le Drapier daps Patelin. Je me 
tordoye. De beaucoup à aller par là* 

f. iju A leurs affaires Ji Lifez affujis. 

Al- 
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Rigault Doreilles.2 Son furnora écoit P* *•*• 
Ùaurelle, & il fignoic de la (orce tn 
ijio. écanc pour lors AmbaiTadeur du 
Roi Louîs XIL auprès de r£mpereur 
Maximilien L 

Il y en a de Jî bejles &c. ] Le Cardi- F- *•«• 
nal de Richelieu avoic faic jurer au Roi 
hauis XIII. qu'il lui rediroic tout ce qui 
lui auroit écë dit eo confidence 3 & que 
même il lui nommeroit la perfonae qui 
lui auroic faic cette confidence. Ce fer- 
ment n'étoit pas plus prudent, que ce* 
lui dont parle Comines» 

SUR LA 

Chjevomiqjje Scandali;usis 
du Roi LouYS XI* 

LA Chronique Scandaleufe , autrement 
appellée la Mefdifance^ a été châtrée 
en quelques endroits. Recherches dePd*, : 
jMfcr 4. 16. Le nommé Jean de Troyes 
eft Auteur de cette Chronique. Naudéy 
Additions à VHiftoire du Roi Louis XL II 
y en a in 8^. une Edition de Tannée 
If 5*8. chez Gàlliot du Pré ^ citée p. 489* 
de Vlfifjtoire du Tems &c. imprimée en 

1570. 
Barons , Prélats ^ lY o b l£ s H o m M E s, ^ ij . 

ms d^E^lifè ] 11 eft vifible » que ce font 

its Gentilshommes ^ qui font ici nommez 

Nobles hommes ^tn Lztin Nobiles. Âutre- 

1) d 4 ineni 
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mène il s'enfaivrok , qae l'Aoteur aa^ 
toit écrit pour coiic le inonde, à l'ex- 
cepcidn de la Noblèffe , & qu'il auroic 
liômmé hjîmpk Bourgeoijie avant le Cler- 
gé. A la p. 232. ceux qui font d'abord 

' appeliez nobks hommes (^'francs Arcbms^ 
font plus bas nomnîiez ùentilsiùmmes. ' 

^ If. Henouars.] Officiers de Gabelle. De 
Sàlinarius. 

ibtd. Des Foijîns. 3 Lîffez : des Urfins. 

L, 2^ Qui efioit autour d'^Ite] Dont elle é* 
toit enceinte. l^ilUm dans Ton prand Tef- 
cament a dit de môme , emmaillotU d'tifig^ 
Jacopin^à'xxTi homme empêché d'un gros 
flegme renfermé dans fa poitrine. 



\ 
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Lm'^js de TilliersA II n'eft point par- 
lé cle lui dans VH^oire Chronologique ii 
la Chancellerie de France. 

f. 4é. Bicoquet garni de bouillons. ] Peut-être 
de bis'concba. Ces bouillons faifoienc au» 
ta&t de coquilles autour du bicoqueu 

f. f*« jinguUles de gor^} De rivière peut-é* 
tre , par oppolition aux coideuvres , 
doQt on mange en quelques Fiiovioces, 
oU on les nomme anguùks de. bois , ou 
de baie. Botel 9 au mot Gan, de £es jtnH' 
quitfz GauU ^ Fr. 

Quand le fang commence à grand gotf 
Mr par les playes au mort. 

■ 

^ 4u ^^ P'^-f baut de/es biens ^ (f. au milieu 
de fa Couronne.l Les biens . ce font le$ 

bow' 
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^êurfest comme contenant ce que Thom- 
me a de plus précieux. La Couronne , 
é'eft- à-dire, la Couronne de iVT. D. com- 
ine on appelloic autrefois unChapelec^ 
de ritalien Corona: c'eft le Chapelet , 
lequel anciennement fe portoit à la Cein- 
ture. Le Seigneur de FUlier-U'hodage fut 
foupçonné d'avoir fait le coup par ja- 
loufie pour une nommée Jeanne du Bois^ 
qu'il ai moi t , & que TEvêque &Evreux 
voyoit auflî. Voyez les additions à l'Hi/i^ 
(me de Monftreki Edition de 15-72. Vol. 
3. f. 144. 

' A D D. & C O R R. On P^it qu'en if 21. 
le Roi François L fut blcffé d'un tîfon 
à la téce. La Régente Louxfe de Savoye, 
MéTe du Roi , parlant de cet accident 
dans fon Journal , die que le Roi foa 
fils fut frappé d'une mauvaife bûche fur 
It plus bault de fes biens. Ainfi la Remar- 
que précédente efl: fauHe , & la Cou- 
ronne qu'on y prend pour un Chapelet 
doit s'entendre de là Couronne ClericaFe 
de TEvêque Balue. Voyez Guicbenon^Hip- 
taire Généalogique de la Mai/on de Savoye 
T. 2. p. 4f8- Guillaume Çretin dans fon 
Epttte en profe à^ François Charbonnier 
p.' 223. & 224. édition de fes Oeuvreei 
Ï723. parle en ceSi termes d'une fluxion ^ 
qui lui étoit tombée fur le^ yeux ; „ cer- 
,} taine catherreiife bruytie puis quel- 
31 que tems tumbée fur le fommet de noz 
W biensyàont tel esblouîflement a empèf* 

Dûs „ ché 
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,y ctié la veue,! que force a efté de lai&: 
„ fer tout labei^r de plume. . . • 

p. <tf. Càlabriens.'i Sorte d'Ârgoulets , depuis 
appeliez par corruption Carabins^ & leur 
arquebufe Carabine. De Calabre 3 d*oà 
venoic cette milice , on a fait depuis Ca- 
iabrin pour Calabrien , comme de j^andre^ 
çn a fait Flandrin. 

f. 6t. Eclijfe. 1 Rabelais L, 4. C. . 16. a dit 
là Pqlijje , pour VJpocafypfe. Voyez U 
Note. 

ç. 74. Rues foraines. } . Non pa? les rues de 
traverfe , mais les grande^ rues appel- 
lées foraines , parce qu'elles aboutineoe 
aux portes, & conduifent hors de Ui 
Ville.. . ^ 

ç^ 7,. Le nom de la nuit } Le mot du guet. 

P* ,^] Pont des Archiers. ] Lç Pont de TAr- 
che , Pons Arcttenfis , dans M. de Tbou. 

^ u. Hault ëf bas.'] De tous points. Cette 
expreflîon eft fréquente 4ans Ijes Figi^ 
les du Roi C^arks VII. , 

f . ito. Rondeaulx , ballades &ç.] De cette forr 
tç de Poëfies» faites 'Contre le Dac 
de Bourgogne , il s'en trouve pluûeuffs 
dans lé rèrger d^ Honneur &c 

f. z&is - Perrette,. &c.J A la p. ^7. ireft parlé, 
d'une Perrette de Cbalon , ' MaîtrelTe do 
Roi. Comme apparemment ces Oifeaux 
dans leur babil, lui déplaifoiens en difant 
Perrette j de - là vint que Lojns XL les fit 
enlever. 

^ 11^ La nef de Colon.} Noû Q^s ^ çoinme. Ta 

■ çrii 
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CTU M, Leibnitz , le fameux. Chriftcpble 
Cokmb Génois 3 mais un Guillaume de 
Çafeneuve f furnocnmé Cow/ow/), Vice-A- 
liîiral de Loù'ù' Xï.-Voye± VHiJtoire de 
r Académie des Sctènce'^.^- Xjiô. p. 1-21. de 
l'Edition dcHolhixïde. Voyez encore ci- 
dcffous p. 187. &p.'2<5o. 

Pays jéç (^ inutile.'] Ainfi.p 4. Tou- ^ »7> 
chant le faià &; udlité de ,la Ttrre j au 
lieu de quoi illemblê qu'on doive W- 
re,îaacAanfi» fertilité de la Terre, 

Avoir froide joie dfifa peau.] Proverbe. P* »9f.« 
Cramdre pour fa peaq< ) 

A Romiers -lez Dôurdan &c.] Louîs de p. aifi' 
jprezé poignarda fa femme dans le Vil- 
lage de Rouvres à demi- lieue à*/lnet. 

Rué des Prouvaires. ] Aujourd'hui par p« ti^ 
corrupnpii .ProMt)eïf(?x: ■ ; 

Décharge , qui n'étoit pas des Généraux p- 22s« 
<^i^jfna>i.2^e^r] QeiU3^-ci donnent des décbar- 
g^/en^papier, Celle dont il s'agit étoit 
à bons coups de rooufquec. 

jE/car^^rf^n;Çharbon. p, ai7. 

Cowrtûr ^ Geofem] Joaillerie. Courtier p. 237. 
de Joya^îÇ, tiijouK. . r 

£» fcf'?: p».îw -de /)ft2frw J G-eft que le p. »44* 

f)atois Panfi^n dit Piôrre^/loirart, au 
ieu de Pierre , -^ofcerî ; Voyez Marot dans 
fes Noces fur le PQë^e llUon* 

Qui avait les deux J'exes J Jean Molinet p» «$;• 
a vifé à ceci dans ces Vers, qui font .,: ^^ 
d'un de fes Poèmes , intitulé, Recollée- 
tiofi des merveilles advenues en noftre tems^ 

J'ai 
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Jai veu vif fans fantofine 
Un jeune Moyiie avoir 
Membre de femme & d'homme 
Et enfant çoncepvoir 
Bai: luy feul , en luy meûnes 
Engendrer , enfanter 
Comme font aidtres femmes , 
Sans oultilz emprunter. 

Voyez les faiGls 6f diSts de feu de honni 
mémoire Jeban Molinet^ fol. 229. Edition 
de Paris 1540. in 29^ 

f. 2$$. Chambres aifées.l Aitàncts , privez. 

p. zdi. -Dtf repentaiUês.} De 4edit , comme p. 
623, de Comines. 

i 

SUR LE TOME HI. 

€e Volume contient divers Traitez , 
Contrats, Teftamens , & autres A6te$ 
& Obfervations^ fèrvans de preuves & 
d'illùftrations aux Mémoires de Pbili^ 
pe de Comines. 
f. II. Q}^^ « compof/ rHifloire de fin Ums.} Cet- 
•^ - té Hiftoire porte le nom d'Alain Çéar- 
tier dans toutes les Editions; mais il y 
a longtems que le nommé iSwrf, Hé- 
rault d'Armes du Roi Cbarks VU. en 
a été reconnu, pour le véritable Atrtêur. 
§t tu Gagieres ff racbapts }vTouchant le mot 
gagiere , qui eft de la Coutume de Metz , 
voyez M. Jojeph ÀnciUon^ dans fon Trai- 
té 
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» • 

té de la différence des biens meubles i^f im^ 
meubks , & fonds & de gagieres , dans la 
Coutume de Metz , à Mecz 1Ô98. 

Bénéfice d*enteriné rejtitution.j Refticu- P* ii4» 
tion eD entier. 

Lotbier.1 Autrement la Baffe Lorraine^ P- »J^ 
comprenant le Brab^nt & quelques Pais 
Toîfins. Voyez le Di£t. Ge'og. die Éaudrahdj 
au root Loîbaringia. 

En tel habillement &c.] Habillement P- '**• 
de guerre , ou autre , armez ou fans 
armes. Voyez la 3e des Cent Nouvelles 
Nouvelles» 

Et le corps au lieu de l* Abbaye de Ser- P» »77* 
camp.] Fondée par it^ Ancêtres de la 
Maifon de Luxembourg. Monjlrelet édi- 
tion de IJ72. f*. 21Ç. 

Jean de Doyat.'l Cétoît vraifemblable- ^ *^»* 
ment ce coquin & quelcun de Tes fem- 
blablés , qui craignant d'être chaflez & 

ÇuTîîs , comme ils le furent fous Charles 
'IlL a voient obtenu ces Lettres dé 
Louî's leur bon Niaitre. Ce Doyat eft 
plu& communément nommé Doyac fans 
de. Dans BrantSme T. 1. p. 40. de fes 
Hommes Illufl;res François il y a une Let- 
tre du Roi Louïs XI. contrefignée de 
Doyàte. 

Gratificavit...*gratijicat.] A agréé. .. p. )7r- 
ssrée* 

Gaies Flamand,'] Flamenr. Hiftoire Chro- P- *«*• 
nologicjue de la Chancellerie de France 

"•"• Es- 
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Essai d^une Critique de THis- 

TOIRE DE FRANCBi du P. 

t)A N 1 L L,y elattfà I^Extrâtt qui 
les Journahftes de Trévoux ont 
donné de la dernière Partie dé 
cette Hiftoire , dans leur Jour* 
nal du mois de Juin 171 3. 



s 



'il efl: vrai que cette Hfftoîre foît au- 
tant applaudie en France que le dit 
cet Extrait,. il faut à mon avis de deux 
chofes Tune , ou que.les François foient 
bien changez de ce qu'ils étaient autre- 
fois , ou que ceux qui en France ap- 
plaudiflent à cette même Hiftoire, foient 

Eroprement des reftes de ces anciens 
ligueurs , qui , comme on fait , n'ont 
pas laiflTé , même depuis Textinûion ap* 
parente du parti, de le conferver dans 
le Royaume & fur- tout à Paris , ufl très-, 
grand nombre de partifans. Voici quel- 
ques Obfervations ^ qui tendent à ap- 
puyer mon fentiment. 
h >J*^ Une pieté plus confiante-'] Gabriel Nàu^ 
dé p. 35 1- de fon Addition à VHifioire de 
Lou'ù XI. remarque que le Roi Char- 
les V. furnommé le Sof^e fit tradui- 
re en François toute I4 Bible ( i ) p?r 

JÎV7- 

(0 Environ l'an 1170. ïx tiue de Ifœmplaixe qie 
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iiicolas Orefme Grand Maître du Collè- 
ge de Navarre , & une aâion fi louable 
méricoic bien d'entrer dans le porcraic 
des vertus de ce grand Prince : mais 
un Jefuite ne pouvoit bonnement tou- 
cher ce fait- là. On fait par les demé^ 
lez du P. Maimbourg, au lujet de la Tra^* 
duâion de Mons , que ceux de cet* 
te Robe , comme |)articulieremest dé- 
voilez par leur inftitut , à maintenir les 
abus & la fuperftition , ont par cela mé- 
itie une extrême averfion pour les Tra- 
dudUons des Livres Sacrez en Langue 
vulgaire. Si de nos jours nous avons va 
celle du Nouveau Teftament par le Je^ 
fuite Bouhours , ignore-t«on que ce ne 
ibit uniquement un efprit d'émulation 
contre les Janfeoiftes , qui l'ait fait for- 
tir de fa plunie, avec non moins de vio- 
lence , que le Jupiter de Lucien enfanta 
Pallas. Le Père Daniel n'auroit donc 
pu que defaprouver la Traduction de 
Nicolas Orefme , & en ce cas là , com- 
bien d'honnôtes gens n'auroient pas crié 
<^ontre Jui ? 

Un langage maternel François,'] Ce qui ?• ^^'' 
donna lieu à cet Article de l'Edition 
de ijf39. mérîtôîc d'être approfondji & 
rapporté. Comme le Style Latin des 
Arrêts n^avoit proprement de Latin 

' qûfe 

h, ffitwun avoit va ^ Fontaiiiebléaa poitoîc : part* 
vmUir & têmmamUmini du Âii ChtirUt cin^Mtime.JStza* 
cO'GaU, Ch. 2. 
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Îue la cerminaifon des mots, FrançtSi 
s'écaoc crouvé prefeoc à la pronoo- 
eiacion d'un Arréc, (i) dont le Diàtm 
commençoit par Noz debotavimus & dù^ 
hotamiis. • . • Nous avons débouté & debofh 
tons. ... ce Prince., auquel on feD»bloi( 
faire déclarer par ce Latin barbare qu'il 
avbit débotté & debottoit aâuellementuQ 
de fes Sujets , trouva , diton , quelque 
chofe de & ridicule dans ce Latin bur- 
lefque qu'il ordonna qu'à l'avenir toiis 
les Arrécs feroient couchez & proDon- 
cez en François, (i) La Tradition dc 
donne point d'aucre raifon de Tintro- 
duftion du Langage François dans les 
Arrécs; mais la Politique en fourniflbic 
une autre très -decifive en naatiere d'Ë^ 
tat, c'eft que l'ufage.du Latin en Fran* 
ce dans les Arrêts fembloit fuppofer 
quelques reftes de cette dépendance « 
pu les Empereurs Romains avoient au- 
trefois tenu ce Royaume. Les £mpe- 
reurs d'Allemagne ii'y ont jamais rey 
nonce , & encore aujourd'hui rElefteot 
de Trêves fe qualifie Chancelier de VEmjin 

dans 

. (0 Dans cet Arrêt Iç fameux fâ^mt* têUn tcâog 
du Koî êcoit Demandedt. Voyez lé 47 des Comode 
Sthétvèmmt des Pertirs. 

(1) Fr. tfêtmsn dans fpn Mâtég, de Ikéttég, Mont 
toriale cont. Makarel p. ta5. de l'Edition de Wtlia-* 
ben & p. s>- de celle de iS7t*Sc Ch.s* de fa J^smi» 
Géiiia. HêtmdH dans l'endroit cité defon M«r«j[. ^ 
ie d'après (ttjét Ch 2 p. it« dcf^ii fiaitinottlsî 
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Hans Us Gauks. Or , Comma CbafUs V. 
ce dangereux &. fier ennemi de Fran^ 
yAs I. s'en faifoic particulieremenc ac- 
croire fur peit Article ^ ce dernier . prie 
<:ec expedienc pour le guérir une, bon- 
ne fois de cecte chimère. De nos jours 
Îour marquer la Souveraineté de la 
rance fur la Ville de Strasbourg, Louis 
X\W. ordonna que tous les Aâes pu- 
blics y feroient conçus & couchez en 
François. 
Toul , ATrt* i^ Fèrdun,! Lorsqu'on ^ ***• 

Î)arle des trois Evêcbez colleâivemenc^ 
a Ville, de Metz efl toujours nommép 
la première, cojnme la plus grande, & 
plus confîderable que Toul .& Verdun 
anfemble ; & c*e(t auffi comme a. parlé 
Mezerai à ce même propos r ci. .JL'Hjf- 
torieq Jefuite a voulu rafiner , fous onv- 
bre que ce fut efFe£tivenient dans Tor- 
dre qu^il nompie ces £vêchêz que Hi?n» 
W IL s'empara de tous les trois ^ Tua 
après l'autre: mais il dev.oit dqnc dirè^; 
tl iempara dé Toul ^ Hfetz & Verdun , trois 
Evécbez i qui font demeurez à la France y 
& non pas , il s'empara des trois Evécbez^ 
Toul &ç. (0 

. La France viêlorieufe & conquérante.'] ^' ^' 
Menrong;ç impudent . piniflion honteux 
fe. Premièrement , rAuteur ne parle 

(r) Cette Remarque fent on pen la chicane , ou du 
àidinl» le xèlc de M. te D. pour Or paeM 

" Totn. IL Ee . :* 
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pas de la journée de Gravelines , qdl 
fui vit de près celle de S. Quentin , & 
qui fut fi funefte à la France , que le 
mauvais fuccès de ces deux journées 
cnfemble produific la Paix de Cateaa- 
CamBrefis : Paix malheureufe & maudi- 
ite , cotntne on Tappella 9 & qui foc fi 
honeeufe pour cette Couronne , qu'il 
lui en coûta la reftltution de la Savoye 
& du Piémont , & 198. Plâtres fortes » 

Ïu*elie avoit conquifes fur TËfpagne, 
i fur les Alliez de cette autre Cott- 
Tonne , depuis environ 30. ans. (i) En 
fécond lieu cette' conquête de Calais 
tant vantée , & attribuée fauflemeot 
lar la faâîon Lorraine au Duc de Gui* 
au préjudice de TA mirai de Châcii- 
lon & û*Andekt fon frère , qui en a- 
voient conçu & formé le projet , cette 
Conquête 9 dis-je ^ devoit par le même 
traité être reftituée à l'Angleterre , 
ou bien la France étoit obligée de hn 

Eayer foooo. Ëcus dans le terme de 
uit ans. Ainfi la Place ferott retour- 
née fous la domination Angloife parla 
même Paix de Cateau - Cambrefis , fi h 
France eût tenu fa parole. Les Goer* 
xes Civiles furvînrent & comme la Rci» 
ne Mzàbetb ne put rcfufer quelque fe- 
cours de Troupes «u Prince de Condéi 

& 

(i) Unurâi fiit Vm I5M. ^oftL Bïïfi^ Oîft. Cék 
2e Edit. p. i$ii fie ISI4* fie paxcicai. Bf^taim thmm 
m. A*. Tom* U. p. 141 fie 14a. 



w. 
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ik aux aacres Religionnaire^ opprimez 
en France , on y prit ce prétexte pour 
retenir Calais , contre les termes exprès 
da Traité de Cateau. 

Tiré Sun Ecrit &c.] Puérilité digne p- >«5t 
d'an des pltis miférables Miflionnaîres. 
iSi cet Ecrit pouvoit faire foi , que ne 
l'a-t-on publié depuis près de 50. ans 
qu'on veut qu'il ait été montré fous lé 
manteau au Maréchal de Turenne? Si 
te même Ecrit étoit quelque cbofe de 
réel, comment échapa-t-il 30. ans au* 
paravanc à tant de recherches à, d'in^ 
formations que le Cardinal de Richelieu 
fàifoit faire en ce tems-là contre la Mé* 
moire de Calvin. 

Ni départ ni d^atore.} Le Jefuite forcé ^ ^<•• 
de reconnoftre Tinfidélité de fon parti 
voudroit*y enveloper le parti de la Ré-< 
formation : & cela contre le témoigna- 
ge formel des meilleurs Hiftoricns Ca- 
tholiques Romains^ qui avouent fl-aU"^ 
chement 5 que les Reformez deftituez 
de forces 5 de munitions , d'argent & 
de Places , pofoient les armes de bon* 
lie foi , & de grand cœur , dès qu'une 
Paix telle quelle leur accordoit la li- 
berté de Conftience. 

Ne fut pas une cbofe primédîtie &c-]Men» p. 967» 
foDge Jefuitique. Charles IX. commença 
par defavouer le maffacre & le re>etter 
ibr la Maifon de Guife, qui avoit J di- 
foi t-il , 4:omploisé . contre ,10118 ka fju- 

£ e 2 gue- 
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gueoocs en général > la vengeance âm 
meurtre commis en la perfonue du DttC 
François de Guije par Poltrot Huguenot; 
Dans la fuite il fe vit contraint de s*eti 
charger tout feUl , les Guifes l'ayant 
hautement nié, parce qu'autrement ils 
le voyoient expofez à la haine publique^ 
& livrez d'ailleurs au reflbntiment deS 
Princes Proteftans d'Allemagne , dcf* 
quels ils recherchoient le Tecours en 
ce tems-là. £t enfin il le defavoua coai 
de nouveau , lorfque l'aveu d'un fi grand 
carnage de Tes Sujets Proteftans auroic 
pu détourner les Proteftans Polonois 
de concourir* avec le refte du Royaume 
i offrir au Duc d'Anjou fon Frère la 
Couronne de Pologne. Tout ceU fe 
trouve attefté par Camilk Capilupi , Au^ 
teur Italien contemporain^ qui étoit pour 
lors à la Qour de France. Son Livre 
intitulé y Lo Stratagema ii Garlo IX. && 
eft fouvent cité à ce fujec par M. ^ 
Tbou. 

[/Idditioni On vouloic à la Cour fe dé- 
faire une bonne fois de tous les Hugue* 
nots. NeYachant comment les faire don-* 
ner dans le piège ^ le Roi Charles IX. ft 
fa Mère trouvèrent l'expédient de don* 
ner la Princefte Marguerite pour femme 
iiu Roi de Navarre Chef des Huguenots. 
Les Nârces dévoient fe célébrer à Parify 
oh les principaux Capitaines & Cheft dto 
Parti ne oanqueroienc pas de fe cro»* 

Ycr 
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ter pour Jionorer. fa Fête , & là on au- 
Toic moyen de faire main bafle fur eux 
tous eni^mble. C'eft ce que 4it en con- 
fidence le Koi Charles Ia. au Cardinal 
Akxandtin Légac , qui s*oppofoic au ma* 
liage; fur quoi celui-ci confendc qu'on 
pafl&t outre. Lorfque la nouvelle de la 
S. Bdrtbeletni vint à Rome » ce Cardi* 
oal » qui y étoit de retour » dit : Loui 
frit DJe^9 le Roi de France nfa unupro* 
meffe. On fait tout ceci du Pape Ck/^ 
ment VIII. pour lors Auditeur du Car- 
dinal Légat s qui le lui dit confidem- 
ment eo ce tems-là, & qiù en 1599. le 
redit au Cardinal à'OJJûtf comme un 
moyen de. faire rompre le mariage du 
Roi fibnri IV. avec Marguerite , auquel 
loariage elle avoic été forcée pa^r Iq 
Koi foa Frère , qui crut n'ayojr que ce 
moyen -là pour fe venger des Hugué- 
Bots. Voyez le Cardin^ dXyjJat^ Lettre 

Sm indolence & fin inapplication &c.} ^ 97^ 
Tout cela n'eit que trop vrai » & THif- 
torien Jefuite doit en être cru , puif- 

2 ne c'étoit la bigoterie imbei^ile dç fon 
!onfrére Edmond Auger qui avoit infpl- 
ré au Roi Henri III. fon Pénitent cet* 
te indolence & cette inapplicati^ , qui Iq 
&ifoient haïr , & méprifer par fes Sujets. 
Cependant l'Archidiacre de Toul » Fran- 
cris de RûTkres , pour avoir ofé parler 
de la forte I at). L 169. di; V. T^me dq 

£e 3 fou 
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fon Stemmata Lotbaringiœ & Bàtri Duam 
&c. fut en danger de perdre la vie pai 
WTjv-ia main du Bourreau, (a) ïl eft vrai que 
^„f Henri III. étoit & vivant, & fur le Trô^ 
///. fus ne , lorfque Mrçhîdîacre de Toql écri- 
r^i^ti.voic contre lui avec tant dimpudence; 
mais tant y a que le Livre fut imprimé 
à Paris avec Privilège, d'oh je tire deux 
Conclqfion», Tune que telle vérité, qui 
dans un Etat âeCpatique n*eft pas bon* 
lie à dire dans certain tems , en troo* 
ve dans la fuite un autre , oh elle oft 
fe produire fans danger ; l^autre qu'il 
f^loit que Henri III. fût également k 
roeprifé , & mal fervi , puifque d*un câ« 
té on ofoit fous fes yeux le fatyrifei 
publi(]qement > & que de l'autre an Oi^ 
Scier gagé par hii poi^r revoir lui^mé* 
me , ou du moins pour faire examine! 
avec foin les Livres^ qui tequeroieot 
Privilège, en donnojt fî legét^ment pcHif 
rimpreflîon d'un Livre, oti le Roi foa 
Maître étoit diffama, & ok route l»Mai« 
fon Royale étoit traitée d'ufurpaerice 
de la Couronne. > , 

P* i7i. Profitant de fune &c. } Plate? ie toute i 

fiure. On fait que la pàffion de Heo^ 1 
V, pour h Comtefle de duicbe , fil 
négl^er à ce Prince les^ avantages , qae 
lui promectoit ie gain de là bataiHede 
Coutras eir rf87^ Son habileté ne foi 
ias plus grande trois ans après à pro* 
!der de la • Viékoire d*ivri , pour pre* 

dre 
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dre Paris , que le Sage h Noue luicon* 
&illoîc d'affieger iDceflkmment. Il aima 
mieux palTer quinze jours à Mante en 
excuriîons amoure^res fur plufieurs Cloî<> 
très de Fillest des environs , que de Ton* 
ger à fes a&ires y & par -là il donna le 
teips aux Paiûfiens confternet de fe re- 
connoicre , & de pouvoir lui faire céce 
avec fuccès dans la fuice. Généralement 

Earlaoc on peut dire de ce Prince , que 
$s démarches écoient toujours pruden- 
tes , lorfqu'il lui arrivoit de déférer aux 
confeils de fes vieux Huguenots , mais 
que cela n'arrivoit guères que par ba- 
vard, c*eft-à-dire » lorfque ces mêmes 
confeils étoient de fon propre goûc. 
Gir f quoique pour la forme il conful- 
(ât Ibs Généraux dans les occafions » 
jamais pourtant , franc Biam&is qu'il é<« 
toit I il n'agiflbit qu'à fa tête. Au refte, 
ce que. dans les principes de fon Chrif- 
tianifme « FHiftorien ]eiui|e appelle Pru' 
dence , dans Henri IV. depuis la S. Bar* 
thetemi» c'eft particulièrement de s'ê- 
tre fait Catholique» pour éviter la mort^ 
ou la prifoo perpétuelle , dont il étoic 
menacé par Charles IX : D'avoir reprit 
dans la fuite le Proteftantifme , lorfque 
fes intérêts parurent le demander 9 Et 
d'être enfin retourné à la Catholicité^ 
Pf>ur fe faciliter la poflTeffion de la Couh 
roone* L'aveu d'une telle Morale xi*eft' 
il pasi fiogulierdela part d'an Jefuite y 

£e 4 qui 
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qui précend remporter (ur tous cem( 

Ïui onc écrie avàiit liii THiftoire et 
rance? ' 

' J'ai dit dans le préambale de cet E& 
fti, que fi ce que les joûrnalîftes dé 
Trévoux difent de l'approbaitiÔD dé l'Oa- 
vrage de leur Confrère ècdlt vrai , il ft- 
toic que le éœur des Ffaàçoîs fût ao- 
jourd'liui bien changé de ce qu'il étoit 
du cems de leurs Pères , & la choie n'eff 
guères croyable. Cependatit à jàger dd 
goût de là Nation pour cet Ouvrage' 
par le Journal ^ Paris , il eft très- vrai 
qu'aujourd'hui les François font tous en 
général Jéfiiîteç d'inclination *, comme* 
y AvQc^t Arnatùd avôit prédit qolls le 
deviendroient avec le t^ms , s'il^ coo- 
^nuoient à fréquenter les Collèges de 
ces tems-là. On veita V à pro{)os de. 
THiftoire en quéftiotis qQélqoès 'preu- 
ves de ceci dans ce Journal , Ouirrage^ 
comme on fait , dés plus îidnnôres gens: 
que Parte renferme aujourd'hui. . 
' Premièrement n'eft^e: pas à ces Me& 
IJeurs un beau z^e po^r leur Patrie» 
que de .trouver bon qu'^n Hiftôrien ftais* 
<mouiude l'Officine^él^ËfpagooLLM- 
la y débute par enlever à la Mônarcme 
&s quatm premiers Rois , &* environ 
744 ans de la durée , & cela fous pré- 
texte que les trois prenhiers de ces qaa« 
tfe Rois de France lï'occupôienc pas 
oommément la Ville de Paris ? Je dii 
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^s trois premiers , car on ne fauroic nier 
eue Cbilderic le dernier des quatre ne fè 
t(Hi rendu Maître de Paris , de Beauvaîs, 
& de beaucoup d'autres Villes fur POife 
& fur la Seine; (a) La Picardie ne fait- WMi- 
cUe pas partie de la France , & n*eft-il i^ % 
pas conftant , que Clodion & Merouie , ^'^ 
£« & gc Rois de France tenoienc leur 
fi^ge Royal à Amiens Capitale de cette 
Province* (fc) D'ailleurs, comment fe (^)f^ 
qualifioient ces anciens Rois , & quel '^'•^ 
éft le titre que prennent encore aâuel- 
leAient les Rois de Franco fur leurs Mon 
Éoycs? (e) N'eft-Ce pas Dràncerurh Rex , fe^J>^ 
pour âppreôdfe qu'en éiix la dignité ^,2*^ 
Royale ne regarde pas proprement le {»« d» 
tems qu'ils ont commencé à régner dans ^^^^a» 
h Gaule , appellée Franeè aujourd'hui , S|"*I? 
maïs bien celui depuis lequel lex Fran- %, p. • 
fois àoinpteuti de la Gaule font gou- s»?* 
veroez par dds Rois ? Ecoutons ce que 
dit Mèzerài.^ apfès avoir fait Ténumé- 
ration de pluOeurs Rois François plus 
anciens que Earamond'. „ Néanmoins, (rf) .f**"? 
,*, dit-il , là commune opinion a toujours '****•• 
5, commencé à compter' tes Rois de 
,; France par Faramôûd , ibit parce que 
95 les ptecedens n'avofent pas de de- 
„ meure fixe dans la Gaiile» foit par- 
,; ce quiil riétabtic la Royauté parmi les 
3, François. ^^ Quelle n'eft dbttc pas la*" 
hardiefle du Jefuite, & à quoi pebt-on 
jittribaér la complaifadce qu'dnt poûr^ 

Ee j lui 
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ki les Jouroaliftes de Paris ? Voici 09 
qui me parotc le plus fenfîble à cet é? 
gard. 

Il eft bien cooftanc » que fous la fe- 
conde Race la Couronne de France ^ 
toic éleâive » ^ il ne l'eft pas moins» 
que les quatre plus anciens Rois de la 

!>remiere Race ne moncérent pas feu* 
emenc fur le Trône par éleélion ; mais 
que CèUderic le dernier de ces quatre 
s étant licencié à débaucher les Filles 4 
les Femmes de fes Sujets , fut à cette 
occafion depofé & chaflTé du Païs par un 
Peuple ) qui n'étoit pas encore fait à 
fouffrir de femblables infamies. Ce font 
ces Ëleâions confécutives des quatre 
premiers Rois François» c'eft le mal** 
neureiix fuccès de cette première Go* 
lanterie des Rois de France » qiù ne s'ac* 
cordant » ni avec le Gouvememenc de 
Louis XIV, ni avec ces fréquences abr 
folutions données de nos jours par 1& 
Père la Cbaife à foo Penicent pour cer- 
taines peccadilles^ fait de la peine en gé- 
néral à une Nation CQnfufe de fe voir 
déchue de fa première liberté & à un 
Hiftorien » qui vraifemblablement auroic 
été très - accommodant » s*il eût pu de-, 
venir Confeifeur du Roi* 

A la page 1 2(5. du Journal de Paris 3 on 
relève avantageufement certaine préten- 
due découverte de rHiftorien Jefuice» 
comme ayant donné le Rè^e de PJkUipp^ 

Au* 
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Jhgujli pour la véritable Epc^qae des 2{^ 
kuM?» force de Milice» laquelle .ajouter 
c-on , ne différait pas beaucoup des Uragons^ 
(i) ou des Grenadiers d'aujourd'hui. Mais 
premieremeDC c^eft parler avec bien peu 
de précilioo d'uoe Milice , qu'on entrer 
prend de définir « que de dire que c*é- 
toienc des Dragons , ou des Grenadiers^ 
C'eft à peu près comme fi ^ voulant don^ 
ner la définition des Heidtêques Hongrois^ 

Sdifols que c'eft de la Cavalerie , ou de 
Infanterie, Or les anciens Âibam étoienc 
de vrais ibnt^^j. L^ Chronique Scaruia* 
leuje fur l'an i^ds* parlant de la journée 
de MonUeberii ,» Et durant ladite jour* 
M née V euft grant occifion des hommes 
5f & cnevaulx» dont plufieurs en furent 
^ tuez par les Ribaukc piétons du codé 
3, dudit de Bourgogne 9 qui de piquea 
ji & aottres ferremens les tuoienc. 

En fécond lieu , ce ne fut pas PbUip^ 
pe Ai^yfie g qui inftitua cette Milice « 
puifque de tout tems les Rois de France 
ont eu de rinfafiterie. Seulement il eft 
vraifeniblable que ce fut fous le Règno 
de ce Prince , que les Fantalfins Fran- 
çois , toi^ours choifis les plus robuftes^ 
qu'on ûouvoit d'entre la Jeunefle du plat 
pals, nirent nommez Ribaux y d*un nomi 
que le Roman de la Rofe y 0\xytzgfi du i')* 

fié- 

(t) Dtnt foA H^ de ié HiU Vr. f. loi. et Vtâiu 
^Amft. 1714. ie F- OûhUI ne paile plus de Dfsgêw^^ 
W fe contente de compatcf Ici XibMH aui <^fiu47<ri« 
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fiècle , afFefte aux Portefaix de la Gre* 
ve , lefquels furent nommer de la for* 
te , parce qu'on les employoit â cba^ 
ger & à décharger les denrées & les 
liiarchahdifes qui y arrrooien^^ ou qu'oa 
en fàifoic partir par la rivière. 
' Enfin Meflieurs les Journàliftes de Ps« 
ris fuppofent avec l'Hiftorien JefuîtSy 
que la Couronne de France eft propre* 
ment héréditaire ,' en quoi , ni eux , ni 
lui, ne s'acco,rdetit avec nos Jurifcon-* 
fuites. Ëliè eft fucceffive fui vaut les 
Lbix de fon établiflTemeat , & ne ftt 
}amais héréditaire , ni Patrimoniffle. Si 
elle reçoit, elle viehdroit de droit au 
^lus {>roche parent du Roi dernier mort; 
ce qui q'arrlve pas toujours, ni nécef- 
fairement ^ puifque , lôrfque le Roi qui 
meurt eft le dernier de là Maifon réf 

fnante , la Couronne vient au premtec 
'nnçe du Sang, à l'exclufion des Oncles 
de celui ci , quoique plus proches parens 
du Roi défunt. * 

Dilons un mot de l'Hiftorien Meu? 
rai, à propos du décri dans lequel fon 
Hîftoire femble tomber tous les jours 
dé plus en plus , depuis |Juiieurs an- 
nées. A entendre certaines gens, le ftyr 
le en eft bas, Pordre mauvais, & leii 
matières mal choifies. C'eft i peu près 
aufli comme parlé de cette HHtoire le 
P. Daniel ^ dans la Préface de la fienoe. 

Mais que cela foie ou non , ce n'eft pas 

% 



Areroenc ce qui tcec & ces gens & ce 
jPére de mauvaife humeur coDcre l'Au- 
teur , qu*on fait d'ailleurs avoir, paflfë 
in fon cems pour l'un des plus dignes 
Membres de l'Académie Françoife Ils 
en veulent uniquement à la ûncericé 
de Mezerai , & au çoéur vrayement Fran- 
çois de cet bônnêce homme» qui l*onC 
porté à draper fortement dans les oc- 
cafions les Jefuites^les Auceurs des Maf- 
faeres , & les Ligueurs ^ & à n'épargner 
jamais les G)nreillers de la Tyrannie 
& des Impôts. Comme on ne voit au- 
tre chofe dans, tout le cours de fon Ou- 
vrage , je me bornerai à un endroit qui 
regarde les Jefuites , foupçonnez géné- 
ralement de rafTaiTmat du Roi Henri 1 V/ 
leur bienfaiteur , & même d'avoir vou- 
lu faire évader ou tuer T AfTaffin 9 pour 
empêcher qu'il ne parlât^ Après avoir 
rapporté le fait avec toutes les cirbonf- 
tances , il ajoute : ,, On remarque deux 
19 chofes , dont le Leéleur tirera telle 
9, conféquence qu'il lui plaira ; Tune 
,1 que lorfqu'on eut pris rAflafllin ^ on 
ji vit venir fept ou hpit hdmmes Té- 
9, pée à la main » qui difoient tout haut 
^ qu'il le faloit tuer» mais ils fe ca- 
„ chérent aufli-tôt dans la foule: (1} 
3, L'autre , qu'on ne le mit pas d'abord 

en 

f t) Mttcnl t pris ceci de MmhU»^ dant (on flS[^ 
iê U U9ft itptêr dm Rtï fftnn IV. Fatis in t iM* 
nitît l'endioii a été mtattchè de rfidki de Bidxelki 
«tmciBnée i#U| à la r.i>}* 
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3, en prifon ^ mais encre les mains dtf 
j3 Moncigny, & qu'on les garda deut 
I, jours dans THÔcel du Roi avec fipeif 
3, de foin^ que toutes fortes de gens lu! 
i, parloient, entre autres un Religieux^ 
3, qui avoic de grandes obligations ad 
3, Roi, *' (fe Père Cotton) l'ayant abor- 
3, dé, & Tappellant mon Amy, luictit, 
^3 qu'il fe'donnât de garde d'accufer les 
3, gens de- bien". Après cela doit -on 
6'étûnner (i Mezerai deplait aux Jefuites 
& à leurs Amis. 

REMARQUES 

Sur TA I N s N b' E Fille de 
Fortune» Poème à U 
louange ^'Anne de Erance\ 
^uchejfe de Beaujeu» com* 

. fofé dans les premiers jours de 
V Année 1489. à* publiée a^ti 
des Notes par M.LiAiictto t$ 
Tom.VIlI.des Mémoires de l'A- 
cademie des InfcriptionSi, 

Strophe VII. Mal jouter fait à /es Marelles 
Qui tous coups en bailkpour une* 

IL eft dangereux de fe jouer i 'elle. 
Qn s'en trouve ^toujours mal. Ces 

deux. 
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4eux vers concienoenc chacun un Pro- 
verbe emprunté du jeu des Mérelks ^ 
•rpèce de Jeu de Tablier , oU fouvenc 
le moins habile des deuoc joueurs eft 
affiné par Taucre , qui comme on par* 
le» lui m baiUed*uney par quelque pié» 
ge qu'il lui a tendu. 

Strophe IX. Secouppa. ] S^encoulpa , fe 
rendit coupable. 

Strophe X. Sans ça ne fans ry. ] On 
dit plus communément Sans fi ni fans 
mais 9 pour marquer que la perîbnne 
qu'on loue n'eft point de celles dont 
on dit : fille feroit parfaite , fi elle n'a- 
voit pas tel petit défaut : Mais ce 

})etit défaut obfcurcit fes bonnes qua- 
itez. 

Strophe XII. Soir& matin J Ce vers 
a été allongé de deux Syllabes , pout 
le rendre plus intelligible. Lifez : 
Que as convoité foir 6P main. 
Main du Latin Mane y en vieux Lan- 
gage lignifie Matin.Vojet les Antiquités 
Gauloifes de Borel. 

Strophe XWLEtpuis les fins draps après.} 
Ce vers eft trop court d'une fyllabe, 
& d'ailleurs le mot d*apris en rend la 
lignification équivoque. Au lieu d'à» 
t^ès , lifez^topr», c'eft à-dire, divers en 
couleur , & voyez J}u Cange au mot 
Biafprum. 

Strophe XXIII. H fait toujours la 
Praguerie.l Voici ce qu'on entend par 

le 
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le mot Praguerie , qui, fotc dit en paP' 
fane, auroic bien méricé une note. Sous 
le Règne de Charles VII en 1440. qael^ 
ques Princes & plufieûrs • Grands dà 
Royaume s'étant fotilevez fbiis prétex- 
ta du Bien Public ^ ce foûlévement fot 
nommé Praguerie , en termes de mépris^ 

Earce que le fùccès n'en fut pas plus 
eureux, que ne Tavoit été peu d'an* 
nées auparavant la révolte des Praguois 
ou Bohémiens, qui fuccombérent eo^ 
fin , quelques viâoires qu'ils euITent 
d'abord, remportées fous Zifca leur 
Chef. Praguerie veut dire i,Êt rébellion^ 
révolte. , . , 

Strophe XXVIII. Il eut peur é^êtrefrvm 
ùuBreu^ Bm n'eft mis ici que pour 
la rime. Etre pris au brie t comme on 
parle, c*eft être pris au dépourvu, & 
comme au tribucbet: Prendre fa parde 
au briâj in atticulo caufœ aliquid cantecb' 
rfare^ dit Nicot. Le Diâionalre Fr. ItaL 
A^Oudin : Prendre au brie ; ptVIiar 
coglier uno airimprovifo. Voyez Ménagèi 
bu mot Bricole de les Orig. Franc. 

Strophe XXXVII. Gros Jaquiers.) 
Dans Ménage ; au mot Jaques^ oïl voit 

Sue la Jame étoit l'habit ordinaire des 
ngloîs. D'ailleurs, fi M. Lancelot a* 
Toit fait attention au vers fuivant , il 
aùroit compris pourquoi les Soldats 
Anglois font appeliez ici Jaauiirs.^ du 
même fobriqttec que ces Paï(ans revoÇ- 

cez, 
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cez > donc parle fa Noce. C'eft que 
le» uns & les autres porcoieoc de ces 
Sfaques ^ efpèce de longues Chemifec- 
tes reonécs de coccon, &, k plufieurs 
doubles de toile, runTurTaucre, pour 
mieux relifter aux coups d'épée & de 
lance. Le 9aque écoit doublé de 2f 
toiles jufqulk creoce. Vqycx le P. Da- 
niel Hi/l. de la Mil. Fr. T. I. L. 4. p. 
m. 174. 17J« Nicot au mot Jaques^ & 
Ménage, au moi Hoqueton. C*eft par 
rapport a ces toiles en plufieurs doubles, 
qui ne garanciflToienc pas toujours leur 
homme , que le Poëce ajoute , que û 
ces J^aqniers Anglois ofent combattre 
les Troupes Françoifes , celles-ci fau* 
ront leur découdre les toiles de leurs 
Jagues : &, foit die en paiTanc, ce pour- 
roit encore bien être par rapport à ces 
mêmes doubles de toik^ qui! falolt en 
quelque façon defaflembler pour pené* 
trer jufqu'à ia chair, quV» découdre , com- 
me on parle , c*eft le joindre de près> 
& combattre corps à corps. 

Strophe LUI. HerelU.2 M. Lancekt 
Ibupçonne que c'eft ici une faute de Co- 
pifte pour Kerelle C querelle ) mais il fe 
trompe Herelk eft Tancien mot pour 
barelle , dans la lignification d'une ré- 
volte femblable à celle qui fut appel- 
lée de ce nom fous le règne de Char- 
les VL & ce vieux mot vient de l'Al- 
lemand béer , armée: d'oU vient que dans 

Tom. IL Ff la 
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la nouvelle Hiftoire de Bretagne , foàÀ 
les années 1202 & 1206, il défigneles 
milices , ou plutAc la cobue de l'Armée 
de l'Ëvéque de Nantes , par opp«fitioa 
à VOft ou Haro du Prince j compofé de 
cronpe^ réglées & levées par une au* 
tprité légitime. 

Strophe LVI. j1 lafollie efi bien per- 
fùns.] Lifez petfons. C'eft-à-dire , qu'il 
cft perfinier de la folle , qu'il y a gran- 
de part. Perfinier , en Latin partkefu 
Du vieux mot parfin , fait de partw , o- 
1»^, qu'on a dit au Heu de pars^ partis. 

Strophe LVilI. Rof^e - gueux.'i S^figt* 
creux peut *> écre , taciturne ^ fonge-ma- 
lite. ^ ^ 

Strophe LXI, Il û pétdu tout fan ej- 
Ulle.} Timt €on Styk^ loû crédit, toute 
créance. On ne l'employé plus ,. quel- 
que ftylé qu'il foit aux affaires. 

Strophe LXV. Elle feroit manger b 
Rave.] Eve fut perfuader à Adam de 
mordre dans la pomme. La Ducheffeî 
tout autrement habile, lut auroit fait 
Jnanger une Rave. 

Strophe LXX. Au coup la quille.'] Pro* 
verbe. Soit de bond^ foit de voléci 
i Tavanture. Le Juge parlant du Dn* 
pier , dans la Farce de Patelin : 

il n'y à rime ni raiibii 

A tout ce que vous cafiirdez. 

Qtt'eft'Ce cf 1 Vous cntrel^e^ 



> 
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' tai3 d'un , puis d'autre , fomme toute 
Par le fang bîett, je n'y vois goûte. 
II brouille de drap , & babille , 
i^uîs de Brebis, au coup la quille 
Chofe 4u'il dit ne s'entretient 

, Strophe LXXll] Sibillienrie.'JSiiyUine. 
Sage comme. une Sibylle. 

Strophe LXXIV. Car elle a fi grand 
ralias."] Elle a des qualkez fl relevées. 
Relief ("de table) & par corruption rj- 
)ias^ mot qui dans Villon fignifie , & lei 
plats qui i un repas font relevez par d'au- 
tres mets, & ceux qui, lerejias fini, fe 
relèvent pour les domeftiques. 

Strophe LXXVI. Par mon [9 tuy eft 
p'ant &«r.l Lifez : Par ma fé ce luy ejl 
granî beur. 

Strophe LXXVIII. Humaine n*a.} Li- 
fez : Hui mais h*y fl. 
Strophe LXXI a.Z^ bon Comte de St.Pou.^ 
n ne faut pas croire que Pou pour Pol, 
( comme quelques - uns orthographient 
au iieti de Paul) foit mis ici feulement 
pour rimer avec bou. Ceft fans doute 
|)arce qu'au lieu de Pot , on ëcrivôit & 
^ronoDçoit communément Pou^ com- 
me encore aujourd'hui col, fol & mol^ 
s'écrivent & fe prononcent couj^ou, mou^ 
par le changement de l'L en tJ voyelle. 
Hou au relie dai;i8 le 3^ Veri eft mis 
pour bota. 

Stirbpbe LXXXVIII. Ils ont toujours 

Ff a pi^ 
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pigbons ou etf/x] Proverbe. Ils ont coa« 
jours des projets précs à éclorre , s'ils 
n'ont pas éclaté. 

Strophe XCVIII. il n^auraplus efcu 
n$ targe.] Proverbe II n^aura plus tA or, 
ni monnoie. Les Ecus étoienc la feule 

Eionnoie d'Or de ce tems-là en France, 
a Targe étoit une petite mSnnoie da 
Duché de Bretagne » ainfî apbellée parce 

att'au revers , au lieu de Vécu ordinaire 
es armoiri^ 5 elle portoic l'empreinte 
d'une tarée ^ efpèce de bouclier prefque 
quarré. Ftllon au refte a employé cèPro* 
verbe dans la même fîgnincauon. 

Strophe XCIX. Tris beaux rnufequitu. 
|olis mufeaux^ fillettes des plus mignon- 
nes. 

Strophe CL H y èuft maint autre mifie^ 
re.] Mainte autre reprefentation mvp 
rieufe. On appelloit Myfieres les Spem*. 
des publics de ce tems-là 3 parce que 
le plus fouvent c'écoit des allufions aux 
Myfiires de la Religion Chrétienne. 

Strophe CllI. A mont ...à vol.] A tra* 
▼ers champs. 

Il y a dans ce Poëme encore beaucoup 
d'autres vers,pu eftropiez, ou trop longi 
auxquels jé n'ai ofé toucher , mais qull 
feroit facile de rétablir » fi l'on ne crai* 
gnoit de prêter au Poète des idées qall 
pourroit n*avoir pas eUei. 
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RE MARQUES 

^«r quelques Proverbes 

François, ^ar ordre 

jtilfbaketique. 

I 

LEs Remarques fuivantes fe rapport 
tenc 2LU DiStionnaire des Proverbes 
Irançois &c. par G. D. B. imprimé à Bru* 
selles in i». 171a 

A. 

B n'a pas fait unepanfe SA\ Cette ex- 
preffion Proverbiale eft fondée fur ce 
que Va eft la première Lettre "de l'Âl'- 
pbabet , & que Ta commence à fe for- 
mer par la panfe. 

Abattre bien du b(As. Métaphore em^ 
pruntée des Jeux de Tablier , oU lea 
t)ames font appellées bois. 

Etre de tous bons accords. ' Métaphore 
empruntée de la Mufique ^ oii cequ*on 
appelle la Quinte eft de tous accords. 

AcbdA paffi leuage. Cela n^eft vrai quç 
dans certames Coutumes. Dans celle 
de Metz , on dit au contraire que loua^ 
ge paffe venda^ , & cette Coutume eft 
appuyée fur de bonnes raifons. ^^j 

Il n'en cbmst (mû âge a la bête , mais Bmc' 
qu'elle porte, (a) Un débauché aux fem- J*"*- . 
mes les pread de tout âge. lo tli. 
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En avoir dans VAiU. Ce Prqyerbe eft 
empruQcé de Tétac d'un Oifeau, qui, 
pour avoir écé bleiTé dans Tafle ne tau- 
^oit pluiJ fe remettre au vol. 

Aliboron. Maitre Alibofou fe dît d'un 
bomme qui fe croit propre à tout. C'eft 
une corruption é'Oheràn nom d'un puif* 
fant Roi de Féerie , dans le Roman de 
Hmri de Bordeaux. 

A force de mal aller tout ira bien. C'eft 
que toutes chofes ont leur péripde, 
mûyennànt' quoi les affaires les ' pluf 
defefperées font fouvent à la veille de 
prendre un meilleur train. 

Cela eft comme k Bréviaire de Meffire 
^ean ; cetà s'en va fans dire. Apparèm- 
nient que ce Meffire fean (e croioic quit- 
te de dire fon Bréviaire y eu le laiflàoc 
ouvert tout le jour' fur fa Table , en 
forte que Ceux qui venoiènc che^ lui 
pùflent juger par là , qu^il avoiç aicbe* 
vé de le dire. On dit aufli dans le mé.« 
xhe fens:«Cela va comme lés Heures de 
notre Curé. 

Mlezluidifecelaj &pms allez vous cbat^t 
fer à fon feu : c'eft-à-dire, & pui^t croyez- 
le de vos amis , iufqu'à voujI abandon* 
ner en quelque force à fa difcrecion. 

Qn dit des Religieui^ renfermez dao^ 
leurs Couvens , qu'ils font comme pois eà 

fouffe , mais que fitâc qu'ils en font de- 
ors , ils vent comme pois en pot. '" 
Ce qui vient par la fiute , ^en va fog 

k 
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2ç Tabourin * fe die ordinairement des Mu» 
0ciens , qui depenfent ordinairemenc en 
plaiiirs » & fans necelficé , ce qu'ils a- 
voienc gagné fans peine. 

Aller au devant par derrière ^ ç*eft éga- 
rer la oiatiere , & empêcher que la vé- 
rité d'un faic ne paroiiTe : KecueU des 
çbofes memorailes Sçc. depuis la mort de Hen^ 
ri IL jufqu'au commencement des Troubles 
ij(î5. T. I. p. 841. 

Un honteux n*eut jamais belle amie, C*eft 
qu'on fuppofe qu'une belle amie ou 
maicrefle augmente le courage & la 
bardiefle de fon anianCi On dit aufli 
par la même raifon : On verra qui aU' 
ra belle amie » pour dire : On verra qui 
Remportera. 

Éirbouilli d'Ancre fe dit d'an homme 
foupconné de Magie , comme l'étoic 
le Maréchal d'Ancre. Pojfedé du Mar^^ 
quis d^ Ancre fe dit d'un homme , qui a. 
U IHable au Corps , comme on parle. 

Amours qui commencent par anneaux fi^, 
nijfent par couteaux.- Mariages faits par 
amourette font malheureux* 

Jutn^^Ulet (f Août; ni femme ni Cbou: 
pour dire que pendant les grandes cha- 
leurs on fe'paffe aifément de femmes 
& de Ghoux. 

F^c^e iAppellmtf c'eft \m vifage » o\k 
il paroît je ne fai quoi » qui marque 
qu'où n^efl; pas content. Cela fe dit 
auffi d'un conyalefcent » qu!o& çroyotc 

Ff4 de- 
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devoir mourir , mais quî en a appeUi^ 
comme on die. GuiU. Crétin dans fon £- 
(ê) p. ptcre au Duc de Valois , (a) 

il4* de 

Tes Poe- $i de ta part la fienne Epltre eft leue» 

fin E<iîf ■ * ^ " 

3c 171J, Difant fans plus ce^ motz , cela eft paflable , 
Tout auifi vrai que fucre n'ei^ pas fable, 
11 portera vifaige , que appellans 
Ne portent pas. 

Il a /té chargé d'appointemens: C'eft-à-di* 
re, il a été accommodé. (i^oin^, de tous 
points f de toutes pièces ^ en forte que 
rien n'y manquoit. 

Un mangeur de viandes apprêtées^ fe dit 
d'un homme toujours prêt à manger ua 
bon morceau 9 mais trop parefleux pour 
fe mettre dans ia moindre peine pour 
fé le procurer. 

Après grâces Dieu but : Allufion à THif^ 
toire de Tlnftitution de rEucbariftiej 
cil il eft dit qu'après avoir rendu gracis; 
Jefus &c. Ce Proverbe fe dit pour porter 
quelcun à boire un coup après grâces, & 
le repas fini. 

Doigts d^ araignée^ c*eft-à<lire, doigts 
d'une fouplefle à faire craindre d'en être 
filouté. 

Argent fous corde » Métaphore empron-! 
tée du Jeu de paume, ou l'on met l'ar- 
gent fous la corde. 

G' eft un pauvre argifulet^ fe dit d'un 
homme qui n'efi plus à craindre ^ quel* 

que 



à^ > 
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oie pouvoir qu'il aie eu autrefois. II 
nit un cems , que les Argouûts écoieoç 
de bons foldacs , mais après riDvencion 
des armes à feu, on ne cioc plus de com- 
pte de cette milice. 

Cas armij (a) c'eft la femme d*un hom- M 
me de guerre. '^ 

Ciandelle armét^ (fr) c*eft le mari d'une o«/.t. 
telle femme. i* p. 14* 

D*arracbe'pkd.Yd\ travaillé à cela quin* WRa« 
2e jours d'arraché 'pied 9 c*eft-a-dlre , que **'• ^. 

Eendant tout ce tems-là f ai travaillé fans ' 
ouger de ma place , & comme fi 
mon pied y avoit pris racine. On dit 
dans le même fens être ckui fur un Ou- 
vrage. 

17» bon payeur d'arrérages ^ c'tfï pro« 
prement un bon compagnon y jeune & 
vigoureux , qui fuccede à un mari , ou 
vieux ou infirme, dont la Veuve eft en* 
core de bon âge. 

faire de Vajne à quekun. Le Pirger ffHein* 
neur f*. 54. 

Celui jour iQefine par manière fubtille. 

Fut pris i Nofle le domp Seigneur Vir- 

gille , 

Semblablement le Conte Petillane 
Qui aux François cuidoit faire de l'afiie. 

Dans tous les Proverbes , où entre 
le nom de Martin 5 entre ordinairement 
lé mot AJn^ ?. e. ihy à à la foire plus 

Ffj d'un 
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Sun afne^ qui s^ appelle Martin. Pour un 
poU , ( ou point } Martin perdit fan q/he. 
Cela û'a pourtant pas lieu dans le Pro- 
verbe: QtAi aime Martin ^ aime f on CUeiu 
Chantez à Vâne y il vous fera des pets : 
Cela fe dit proprement des incorrigi- 
bles , qui font là fourde oreille à tou- 
tes les remontrances. C*eft en ce feàs 
que Guill. Crétin a employé ce Prover; 
W nbfbe dans lé Quatrain fuîvant . Ca^ 

^^' }uge ignorant & Cpnfeillers fufpieftz 

Font le droia: tort, & malle caufe bonne» 
%t fi raifon y veult mettre fa bonne. 
Chantez à Taûie, il yous fera des pet2. 

Mener Vâne. Tout le monde chevao- 
chera » & je meneray Fa/ne. Rabelais L 
2, C. 27. AUufîon à une Cérémonie di* 
vertiflante» qui dans plufieurs VHles de 
France fe pratique au Carnaval. Voyci 
le mois de Juillet 171;. du Mercure de 
France. 

Affîtrance de meurtrier. Cette afluran- 

ce confiée à démentir les témoins, qui 

le chargent du meurtre. Bonaventure des 

(^ ^. Periers , parlant des Prognoftiqueurs ; ^) 

i$4- dé 

iês 09»» La de tout cas jugent afTarém^^ 
^'ifti* ^°"^® ™ meurtrier , lequel affuré ment. 

* 

Attendez moi fous Forme. Les Italiens 
difent dans le même fens ; Lq credere è 

di 
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ii.cortefia^ i, une perfoone donc le dif- 
cours ne leur paroîc pas bien croyable, 
c'eft-à-^îfc»!^^ vous imaginez pas, que je 
me croye obligé d'ajouter foi à ce que 
vous dires. 

Tordre (f avaler. Métaphore emprun- 
tée' des Cordiers , qui ne font autre 
chofe , que tordre & marcher à reaàuns. 

Je ne fâche pas qn^avaleur de pois gris 
fe dife d'un Charlatan. Auili n'y en au- 
roitil pas grande raifon. 

Un Çognefitu , qui n'avance rien 5 c*e(^ 

froprement un homme , qui fe tueroic 
vouloir enchafler un fétu entre deuic 
briques f en l'aiguifanc auffi fouvenc qu'il 
s'épointeroit. 

AverUm. Un bon Compagnoni Voyez 
Rabelais L. I. C. 3I Note 12. 

ytudivi. Crédit auprès de quelcun pour 
5*en faire écouter. Le Marot in 4®. (a) ^^ '^^ 
parlant de l'homme & de la femme , 4,'jf*8c 
par rapport à Dieu leur Créateur : ,, Car panicuL 
„ ù^Âudivi autant lui ordonne (i Eve) '^' ^^^ 
„ con^me il (Adam) en a. *' Cette ex- ^' ***' 
^reflîon paroît empruntée de la Vulga- 
re^ oii Dieu parle de la forte à M0I1- 
fe , pour le préparer à voir la délivran- 
ce qu'il alloit faire de fon Peuple ef- 
çlave en Egypte, l^idi affliStionem popw 
U mei in ^ypto , &f clamorem ejus au- 
divi y &c. Ce mot fe trouve encore ail- 
leurs dans Marot y & dans le CoquïLlart ^y^ ^ 
de IS31. (t) C'eft une façon de parler ^4. i, 

com» ' 
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commune en Bretagne. Gwllaume Alexkp 
(«) Edit. dans fon Blafon des faukes Amours , (a) 
J* '2**' parlant de Tautorité qu'une Mattrell|e 
'• ■ l^rend fur fon amant » 

Car quand d' fent 

Qu'on fe confent 

p'eftre affcrvi ; 

Si beau s'y prend 

Qu'elle entreprend 

1[*out VAudivi. 

Lors le bemi 

Gift endormi 

Qui ne voit ni oit, nt entend $ 

U eft du tout anéanti , ' 

Parce qu'il s'efl; afTubjettî, 

Mais encor en elï-il coûtent» 

Au tout de Vaune faut le drap , veut di- 
re proprement que rien de ce qui eft 
créé n'eft infini. Dans Rabelais C. 3t. 
du L. II. ce Proverbe fignifie , que quel- 
que grande que foit une pièce de map, 
elle ne Teift jamais tant qu'on n'en voye 
enfin le bout » quand on fe met à Taft* 
mer C'eft le quic^uid exiremum brçve des 
Latins. 

Autant vaut traîner que porter , fe dit 
â*une chofe, qid ne vaut pas la peine 
qu'on s'en acquitte bien ^ ou qui étant 
pien exécutée n'apportera pas plus de 
profit à celui qui en aura eu la peine » 

que 
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que s'il s*en écoit aquitcé avec négli- 



autant dépenfe cbicbe que large ^ avec. * 
cette différence , que le chiche dépenfe 
mal à propos , & de mauvaife grâce ^ le 
large aa coacraire. 

B. 

Babou* Panurge lui fit la bàbou. (a) Paî- ^^îiî^ 
re la babou , aucremeuc la quine mine ^ c^ ^/^ 
c'efi s'appuyer ie pouce contre la joUei ^a* ?• ' 
puis , avec le refle de la main étendue^ 
contrefaire un oifeau , qui bat des ai« 
les* Babouin & le vieux mot Quin font 
îynonymes dans la fignifîcation d'une 
elpèce de finges. 

Faire comme les Babutiers. Ils cognent 
beaucoup de clous inutiles » nui ne doi- 
vent fervir que d'ornemens » & qui font 
fi proches les uns des autres 3 qu'ils n*a« 
vancent pas beaucoup de beIogne> en 
feifanç grand bruit. 

Baifer la Vieille fe dit à certains jeux die 
celui qui a perdu la partie , fans gagnet 
un feul pomt. La Harangue du Rec- 
teur Hofi^ dans leCatbolicon ffE/pagne^ 
dit du Duc de Mayenne , qui avoit é« 
ppufé une Veuve , que ce Prince wzrt- 
toit le doit au trou 9 & qu'il avoit cbevau^ 
cbi la FïeUk. Si là chevaucher la Vieille 
eÛ la môme chofe qne baifer la vieil- 
Iç , je ne fai û cette façon de parler ne 
feroic pas empruntée m jeu de Trie- 

trac. 
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(«)yoy.trac. (a) Dans le DiOioQaire Fr« Icat. 
^*EA ** à'Ottdin , chevaucher la vieiHe , c'eft perâer 
Bro* ^^^ partita fenza vincer un giuoco i & par 
t7iz.T, coniéquenc c'eft la inêmé chofe ^ue bai- 
%.^%i€.jir la vieille. 

Rôtir le balay , c^efb s'appauvrir aa 
lieu de s*enrichir. Il en coûte du char- 
bon & de la peine à rôtir un balay, 
gui ne fait ^u empirer auprès du feu. 
fon. Ceft proprement ne le plaire qu*à 
faire du mal. Voyez les Avantures in- 
troyables &c. p. 53. Rôtir le balai , c'eft 
aum faire du mal , croyant faire dû 
bien; Un balai n*eft bon , qu'autant que 
les rameaux en font bien flexibles. 

Rimeur dç balle : rimeùr à la doUzai* 
oe , dont les vers ne font pas mieux 
travaillez que de la marchandifedè balle. 
Cent ans bannière , cent ans civière. La 
Noblefle eft deiignée ici par la banniè- 
re , qui fe porté haut élevée , & la Ro- 
ture par la Civière^ qu'on porte comme 
terre à terre. 
Barbarie. Oifeaux de Barbarie , plus 
(i}Bfiiit.^^^^^ en leur naturel qu'en peinture, (b) 
Dâm. ' Glorieux comme un Barbier \ qui s'en fait 
GaLT. accroire , fous brabre que les Grands 
i- F-»7«'fouffrent qu'il leur pafTe & repaffe la 
main fur le vifage. 

Barguigner y c'eft tourner à l'entour 
du pot. Métaphore empruntée du Com- 
bat de l'Oye , oh ceux qui veulent s'em- 
parer de rOye, s'en approchent de tou- 
tes 
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tes parcs avec leurs barques pour tâ- 
cher de l'empoigner. Voyet le Roman 
de Pcrceforefi , oh on lit harquiner. (a) (^^^^' 

Se moquer de la tarbouiUée , c'eft pro- ]lf\ 
jpremenc fe jouer de fes Créanciers , ni. * 
comme fi la uedule , fur laquelle ils fe 
fondent 5 n'écoit qu'un papier ridicu* 
lement barbouillé. Dans les Ordonnan- 
(Ces fur le fait des Mafques , imprimées 
à la fuite des dernière^ Editions des Ar- 
rits d^ Amour , grivelie eft un fynonyme 
de cedule, iencant qu'une cedule e&gri* 
velie^ tâchée de noir fur du blanc ^ ou 
barbouillée. 

Les eaux font baffes cbei lui. Méta- 

f)hore empruntée de la pèche. Comme 
a pêche ne vaut rien , oh les eaux font 
bafles , il en eft de même d'un hom- 
me, chez qui Ton dit que les.eaux font 
bafles. On n'y trouve non plus d'ar*» 
cent , que de poiflbn dans une eau baf- 
fe. Etre bas percé , c'eft être au bouC 
da fon bien , ou peu s'en faut , comme 
un tonneau bas percé y qui eft prêt à 
être vuide. 

Cracher au baffin • c'eft contribuer de 
fa bourfe avec autant de peine qu'eu 
a un malade à évacuer les phlegmes » 
qui rétouffent. 

Bâtir des Châteaux en EJpagne ; c'eft 
former des projets fans bornes , & aufli 
ridicules dans l'exécution , que feroie 
l'entreprife de bâcir en Ëfpagne des 

Châ« 
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Châceaux dans cous les lieux , dont h 
fîcuacioQ y feroic propre. L'Ëfpagne eft 
UQ pays tout montagneux. Or ancien- 
nement lés Châteaux fe bâtifToient tous 
fur des montagnes. 

Ç^i bâtit ^ ment ; en faifant ou plus 
de dépenfe qu'il ne croyoit , ou moin^ 
qu'il ne dit. . . 

MBnnt. Tourner au bâton, (a) Subir le joug de 

Homm/ bonne grâce. Je crois cette expreflioa 

ÎJ^f'- empruntée du manège. 

M. '■ Q«*and le Soleil luit ^ & qu'il ne laiffe 

Jias de pleuvoir , on dit au'alors le Dia* 
le bat ja femme. Voici , lelon moi , l'o- 
rigine de ce Proverbe. Lorfque le peu- 
J>le voit pleurer une femme , il croit ai* 
ëment que c'eft parce que Ton mari Ta 
battue. D'autre coté Junon en pleurs 
s*eft autre chofe que l'air pluvieux. Or 
comme le Soleil qui luit, lorfque Ju- 
non pleure » n'eft autre chofe qu'un ma- 
ri qui fe rit des larmes de fa femme j 
il eft vraifemblable ^ que le Diable ^ mé- 
chant comme il eft ^ ne bac jamais fa 
femme ^ qu'il ne rie de la voir pleurer» 
& que c'eft ce qui fait .rire le Soleil & 
pleurer Junon. Voir pleuvoir » ^pen• 
dant que le Soleil luit , forme dans les 
Cieux un contrafte , que Pluton veut i* 
miter dans les Enfers , en battant fa 
femme, ce qu'il ne fait jamais ^ fana en 
rire. 
Tailler des bavâtes i Caqueter. Alla- 

iioa 
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non au mot bav^r , qu'on difoic autre- 
fois dans la lignification de caquet j d'oix 
bavard. 

Avoir beau- beau y, que plufîeurs écri- 
vent bobo ^ fe die des enfans , à qui \ 
pour leur faire oublier :un petit mal, on 
dit par fiacerie , en foufflanc fur lendroic^ 
qu'ils font beaux-beaux y c'eft à dire^irèx- 
beaax. 

^< La bailkr te/fe àquelcun, c'eft lui ep 
faire accroire, & aufli lui faire peur 3 & 
Vavoir belle ^ avoir peur dans toutes les 
formes. Cette exprellion fuppofeun fubr- 
tantîf , comme bàufcle, peur &c. ' 

N*avôit pus bon bec , c'eft n'avoir .pas 
fu fe taire. Le Cardinal de PeUevi\ dans 
la Harangue du Catholjcon d'Efpagne 
dit , {Parlant de SalcédCy qui avoua à I^ 
torture , qu'il n*eut pas bon bec , & qu'il 
découvrit le pot aux roiès. Avoir bon 
iec; fignifie aufli avoir la repartie prom* 
te. Ainfi ce Piroverbe a deux figtiifiicà- 
tibns toutes contraires. 

D'une affaire , dont le plus difficile 
eft fait , on dit oûe Ic^ hecajje efl bridée. 
(a) C'ett qu'pri effet il eft nialaîfé de . [4} 
concevoir 3 comment on peut brider ù- Branè. 
ne iecajfe. Je ne fais, 15 dans le. même Çyjf;/* 
iens Bridoie ne s'eft ^as originairement ^, 
^ît d'un Juge fi rufé^ que même il fe- i>««/». 
toit' au beloin venu à bout d'ajufter ua 
fa) ors au bec d'une Oye. ' 
Bèmus.Voyei ci^deffiié p.^sj.Retiiarquie 

Tom. IL G g fur 



4^2 DucatianA. Part. tt. 

fur la p^ 302. du T. I. du Menagîanai 
Beneft. Moine de S. Bepet , c*eu- à-di- 
te , foc. Par allufion de Benêt à Benoift. 
Hiftoire du Tems &c. 15*70. p. 348. 

Benoit. Image de Benoit. Lettres de Ma- 
'dame de Se vigne T. 2. p. 180. Editioo 
de Hollande. Benoit iécoit un fapeux Ar- 
lifati p^r les figures dé Cire. 

Eau bénite de Cour. Jean Molinn , dans 
fpn Siigé id' Amours p. 126. Edition de 
1713. dépeint ainfi rËfperance des A- 
mans. 

Cette Mue > benoijte patente 
• A 'gens rie Qnirt, dont où les paye. 



'..11. 



. Qjian4> h François dort » le Diable le ber^ 
ce. P<rave^be Flamand ^ dans la Harw' 
gUe,d!^4ubi:ay^ dans le Catbolicon d^E/pa- 
^ue. f,- ■ ■ . 

V heure du Berger.- Gette ezpreffioo 
.Proverbiale fuppofe une fille de quali- 
té , ^equelle ayant toujours été cruelle 
h u|i .Gentilhomme Soîl amant déclaré, 
s'abandonne à (on Berger , dans un de 
ces netomens » où la plus fage fille a feâ 
foibleiTes.,C'eft4'/ftttre du Cbareton , dans 
Ia)54r. aes. Cent Nouvelles nouvelles. Il y a 
zximVHfit^^'du^ Pécheur^ dont on a nit 
Bp fort joli Conte. 

1 9^fig^* J^ans Gaiim reftauré Ch. 8* 
la belogne donc ûl y efi parlé eft ap- 
pellée la fotu , btf(^ne » parce qu'on a ac- 

ta- 



D u c Ji X I A N A. Part. IL 465 

tacbé .une idée de ridiculicé « à un ou- 
vrage oîi c'eft le cul qui travaille. De 
cette niéme id^ viennent ces autrek 
façons de parler ,.//3fre la folie , faire fo- 
lie de fon corps. 

. Bête fbaujfée » ie dia d'un ftupide 3 qui 
n'a rien d!homme. qUe la figure. 
. SiceJire^SiDxeiir, L^ Verger à Honneur 

Mafchei avant, Roy qui portez Ip Ceptre 
De tous François , fans doubler le biceftre 
Eju grant Dieu Mars , liie des Napolitains. 

Et £.37. 

- Dans leur doùbtée, viperfeufe meneftre 

Leur tour de Maiftre ,' leur polite biceftre 
, N'eft plus en çftre, 

Bigu. Dunner le bfgu , (a^ c'eft don- ^Brânt. 



ner le change, ufer d'équivoques. ^«m-' 

Bi^ua falutis , comme Rabelais Çb) a i^ p. J,i. 
lu fe titre du Volume de Sermons, în- (^)l.i.* 

^ 1 «. n. ^« .. « : ^ f^ ^ 



dtulé5%a/ateîi/, dénote apparemment, c. 7 
4ue félon l'Auteur François , il y avoic 
a douter , ou du h^u , comme on parle , 
i^u'oh put arriver au falut par la vôi- 
tui;e d'ui) tel Livre, 

Prendre fa hîfque , c'eft prendre fon 
tems. Encore au tems de Charles IX. 
tm Colonel d'Infanterie , ayant avec 
fon Régiment à foutenir contre la Ca- 

Ggz va- 



?r^ 
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valerie , entr'ancres arrhes avoic unt 
(a) Wfi. Pique de Bifcak à la maîn. (a} C'eft 
dt la de cecce arme , qui ne dévoie fe pren- 

di'^Fr. ^^® ^^'^ propos, qu'eft venue cette 

duP.Da-raçoQ de parler. 

«ici T. Se faire tout blanc dé fin Me , fe die 

3«p-»^'d'un homme, qui manie fi nabiletnent 
fon épée , qu'on pourroit croire , qu'il 
eft arm/ à blanc , c'eft - à - dire , cuiraf* 
fé.. C'eft proprement vouloir faire paf- 
fer fa petite épée pour des armes com- 
plfettes. 

P£ butté en blanc , c'eft , avfec aufii pbu 
de JFaçon , qu*un homme , qui à peine 
arrivé au lieu d'où il doit tirer, cou^ 
cbe en joue > & fans prefque vifer, don- 
ne dans le blanc. 

Être pris tomme dans un hU , c*eft ê- 
tre furpris dans une faute inexcufable, 
& qui rend fujet à Tan^ende , comme 
^ fi Ton avoit été trouvé faifanc du de-, 
gat dans iin Champ^de blé. Ou plu- 
tôt . c'eft être fùrpris de manière a nef 
pouvoir fe fauver , comme bn le fiait 

Suelquefois à travers des ronces & des 
pines. 

Faire des coups bleus j fe dit proprement 
d^iin honinie , qui voulant blefier otf 
tuer fon ennemi ne lUi fait que de fîm- 

Eles contuûons. £lleâ rehdisnt la peaa 
leûatre. . . 

Boëte à Perrette , Boëte des paqvres 
cbez les Reformez , ainfî appellée dao^ 

le 
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le même fens, que TEcriture parle de 
la Cruche delà pauvre. Veuve. Ce mot 
pourrok aufll s'enteodre d*uae pierre en- 
taillée en forme de Tropc à mectre d.e 
l'argent. 

Boete aux Cailloux. Les cachots font 
faits de bonne maçonnerie , comme Cat(- 
loux & autres pierres » 6^ les Prifonniers 
y medent du bruit , cpmme feroiei^c 
des Cailloux dans une Boëce. 

D'une filie 9 qiii a bu Tes hontes , & 
qui eflt notoirement impudique , on die 
<)U'elie a pajfé le pont de Gournai ; ce qui 
me fait foupçonner qu'au delà de ce 
pont , il y a eu. autrefois quelque lieu 
de débauche, & peut-être quelque Ahr 
baye de Moines , comme à Marol" 
les Y d'oU Pueelle de JU^roUei > pour une 
garce ^ 

A D D, C'eft; par rapport à la pedxe 
Ville de Q^urriai fur marne y oh , com- 
me il y a un grand Prieuré ^ on a fup- 
pofé qu'une fille qui paiToit l'eau pour 
«'approcher des Moines du lieu y n'en 
xapportoit pas Ton p. 

Faire flecbe debout bois i c'eil employer 
toutes fortes de moyens pQur fupfifter. 

Avoir un v\fage de bois flotté. Le bois 
flotté a beau le fecher ; il n'ed jamais 
fi bon à brûler que l'autre. De mêmp 
avoir un vifage de bois flotté. , c'eft, a* 
voir le viftge d'ope couleur & en un 
état , qui marquent; qu!oa ne guérira ja- 
mais bien. G g 3 En 



46<5> D U C A T 1 A N A". Part. IL 

En fait de nouvelles , on attend fe boir 
teux , parce que clochant des deux co- 
tez , il doit favoir ce qui fe dit deçà 
ÇjL delà : ou bien, c'eft attendre le def- 
hier venu , qui apporte les plus fûres 
nouvelles. Çlaudus viatbr cîerttora rèfert 
quàm reEtus» . • .«r • 

La répucatioû des boiteux & des hoitevr 
[es en f^it d*amour eft biéii éCablie, Ces 
dernières font cenfées avoir des agré- 
xnens , qui proviennent de certains mou- 
vemens , qui leur font naturels. 

Le piètre Je moque du boiteux. Jaq. Tu* 
hureau dans fon Democritic. Piètre doit 
fignifier là un boiteux des deuxpiez'^ mais 
ce mot ne fe trouve pas' daàs ce fens-là 
dans les Diâionnairè$. 

Un bon averti en "uaut deux. Un a avec 
titre, autrement d, en vaut deux, com- 
me dans le mot^e , qu'anciennement 
on écrivoic aa^eï Eielà le Proverbe. D'à 
avec titre , on a^fait par corruption fl- 

vèrti. ' * • 

Il eft allé À la bonne eau. Comme il 
faut avoir le goût très -délicat , pour 
diftînguer la bonne eau d'avec la né- 
-diocre , delà vient ce Prqver-be , qui fecc 
d'excufc à un valet, qui a trop tardé 
à aller chercher de l'eau à la fooiâ- 
ne. Excufe en effet t^ës i- plaufible, mail 
difficile à approfoB^din Cette,,bdnne eau^ 
qu'on eft fouvent obligé d'aller cher- 
cher bien loini çi'eft pas; fi fenfiblemeot 

•di£' 
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différence d'une ai^ere eau du voiGnage 5 
qu^on les puilTe difceroer au goûc. 

Par k bon bout. Métaphore emprun- 
tée du dévidage. Q;i appelle dans un 
écheveau le bori bout , l'unique par le- 

?[ael il fe puifle dévider facilement ^ 
ans perce. 

Un bon Gatt/(rfj» c'efl proprement un 
homme , donc les mœurs font dignes de 
celles dont les bons ^ francs Gaulois 
faifoienc profejQion. t . 

Après bon nrin^ bon cbevaU Quand on 
a bu de bon vin on s'en fent 5 & com- 
me on ménage moins le cheval , il fem- 
ble meilleur , parce qu'il va plus vice. 

Bailler k boni à quelcun y dans les Ar^ 
rets d^ Amour ^ c'eft lui faire /atia: bond^le 
trahir en le quittant. FÙlon dans fon 
grand Teftament 9 - 

Ox ont les folz amans le. boni 
^ les Dames prii^s la voUée. 

C'eft à-dire , le tems çft venu , que les 
Dames ayant donné congé à leurs pre- 
n\iers amans , oncpris le parti eçcr'elles 
d^^itre volages. 

Trijle comme un bonnet de nuit fans coef- 
fi. La Coi^e eft , ^poiif ainû dire , la 
Compagne, & la fidèle moitié àabon* 
net de nuit. Ainfi le bùnnet fans côeffe 
eft trifte, comme un mari qui fe voie 
éloigné de fa femme, & qui ignore ce 
qu'elle eft devenue. G g '4 Afrt- 
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Mettre la main au btmnet. Ce Proverr 
be efl: du cems qu'un bonnet tenoic IxtvL 
des Chapeaux d'aujourd'hui. Du même 
tems font bonneterj'Ct le Proverbe qui 
dit , Du tems des hauts bonnets. 

lia la tête pris du honnet.- Il porte ordi- 
nairement (on bonnet, fon chapeau en"- 
foncé, comme prêt à quereller quel- 
cun. Il Te peut aufli que ce Proverbe 
vient de ce que les anciens bonnets é-" 
tant chauds & pefans , échauffoient la 
tête de celui qui les enfonçoic trop. 
Les beaupc tommes au gibet '^ ff les hd- 
(d)Brâ«t.les femmes êux' bord . .\ . (a) L'homme 
P^m, abufe volontiers dçs dons qu'il a reçus 
ÏÏ^«i.*î la nature. - 

. ' * ' Faire des contes borgnes , c'eft préten- 
dre perfuader aux gens tout ce qu'on 
veut , comme fi on parloit à un borgne]^^ 
qui pourroit n'avoir pas bien vu «com- 
ment les chofes fe font pafTées. Ou plu- 
tôt, les menteurs font naeurellemô&c 
^nnemis des contes r^nds , comme pou- 
vant être plus aifémént fgupçonnez d'a- 
voir été coQtrouvéz » que les ràmpus^ ou 
les impairs.^ Ainfi on rie léi entendra' 
pas dire , qu'ils ont tué dix hommes* 
qans une action , vint perdréaùsc à u- 
D*e thaflfe, ou qu'ils ont perdii ou gagné 
ao. 36. pidoles àù jeu , n&ais ils difent 
plus volontiers neuf hommes 9 dix-neuf 
perdreaux, 29. piflôles, ou même 29.' 
& demi. Ce font ces nombres • ou rom* 



"i 
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pus , ou impairs dans un récit, qui au- 
ront fait appeller amtes borgnes les récits 
fabuleux de ceux qui les afFeâent, 

Faire bonne bojje % fo dit d'un bolTu , 
qui croit avoir bonne mine, (a) Bou- i^^^^r 
cbet dans Ces Serées , {by parlant d'un iS!,i^ 
boflu de la Compagnie, homme d'ail- dit. de 
l^urs facétieux. Il ne fe facbe point y quand »<«»• ^ 
nous difons qu'U porte /on paquet fut fon ujr.i, 
ejpauk y (^ ne laiiïe a jurer en riani , par |. 17t. 
û Dieu y qui m^ fait à fa femblante, 
Ceft le premier à noM^ dire Fais- je Pas mi- 
ne & boITe &c. Cette ftçon oe par- 
ler ne viendroit-elle pas de la Taupe , 
qui fait une bojfcy à l'endroit oti elle' 
fait fa mine. 

Laijfer fes bottes en quelque endroit , y 
éxre nbort. La terre eft quelquefois u. 
gi^affe , ou fi fangeufe , qu'un Cavalier: 
diemonté eft obligé d'y laiflSsr fes bot* 
tes. Or comme en cet écat , on ne 
fauroit aller plus loin, delà leProver- 
be- , qui eft en ufase 'en France , dès 
l'an 1422. Voyez Monftrelet Edition die 

ijL7>2. T- 1. f^. 322. 

S. Jean Bouche Sor ne fe dit pas feu*, 
lement d'un homme éloquent. Il fe die 
d!un cageoleur , d!un homme attentif à, 
ne rien dire qui ne plaife» 

Faire un boudin. Le mariage d'un Gen* 
tilhomme avec une roturière eft un 
mélange , comme celui de la farce d'un.' 
\ boudin. ^. 

Gg s ^ 
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Il mefembU qu*on me botUdu lait^ c*eft« 
à-dire , on voudroic me perfuader , que 
ce qu'on fait n'eft gu*eD vue de me con- 
tenter, mais c'eft peut-être à quoi Ton 
penfe le moins. Tel voit , qu^n fa 
prefence on met bouillir du lait, qm 
s'imagine qu'on Ten veut régaler;; mais 
ce n'eft pa« toujours cela, car comme 
on ne fauroit gatder le lait , fans le fai- 
re bouillir, c'eft fouvènt à quoi fienfe 
uniquement la ^erfonne^ quia mis lé 
lait fur le feu. ' 

Donner le bouiu Métaphore emprun- 
tée des Cordonniers , qui paflent le bùvis 
fur leur befogne , pour lui donner un 
air de propreté. , 

Faire une cbofe à b$ule'''tàûe. Métaphore 
empruntée de la .témérité Iju'il y a à ju- 
ger par la vue , de la diftance oli peu- 
vent être du but les boiiles de plufîeuis 

joueurs. ' , 

(4)fr4»t, Rire fous beurre -, (fl) c'eft rire fm 
iiêmm. cape. C'eft proprement rire fous le bout' 
i^' ^' relet de fon Chaperon. Ou peut-être, 
ii-H ^'' rire fous la bourre de fa barbe , quï CO* 
vrant la bouche, cadie le rire. 

Bourguignon fait eftune allulion an 
porteur de cette efpèce dé petit caf- 
que ancien , qu'on appelloit Salade. Cel- 
le des Bourguignons, particulière à l^r 
milice , s'appelloit Bourguignotte. Déli 
l'équivoque , gui. a donné lieu au Pro- 
verbe. L'ancien dicton dit 

r Bour- 
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Bourguignon faléj 

L'épée au coté 

La barbe au lù&MoA» 

Saute BQurguignôm • • ' > 

P'oU il efl viflbie qae le.rob7ii,qaç^C,dç 
Bourgu^non falé regarde l'^ancienne. Mi- 
lice Bourguignobne. Ce fobrlt]aet au^,. > 
refte en veut à l'opiniâcrecé \ ou tite dip- 
re des Bourguignons 5 qu*effe£btvëmenc 
i^Auhigné Ça) traite de Bourguignons te/- ^ M J- 
tus; & il eft proprement du teras des I^'t,*. 
guerres d'entre la Maifon d'Orléans j & giquc^ 
celle de Bourgogne , çUifqUe par la paix 
de Bourges 14 12. les lobriquets d'-^^rm^- 
gnac & de Bourgognon Ibht rec^iproque- 
ment abolis • comme étant d'un même 
tems. 

Bpufiller , comme qui dîroît bâtir a- 
vec de la boufe de vaChe: Bèjhgne bouJiU 
Jfe, qui ne durera pas* pltis qu'utle maï- 
fon de la forte." *^ 

Bûy. Eatluminé comme te^Boy'rf^ Bea- 
tiqueruml Voyez la Remarque fur le 
C. 21. de VAfologk pour Hérodote, 

En ufer avec quelcun , comme au Ifran- 
U de la torche , oii* on prelnd ai on la^illb, 
ç'eft le quitter pour un autre ' " 




• 4 . * * 
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Criez., ï*o«: 
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Cries , merqr Timg à Tautre à mains joitl|B;^ 
tes. 

Ou fur la chpx aurez , (aQjs blefjfit l'os» 

D*aQ hraquemari tout nisuf i jttfn2;e'^»c« 

I Miferere jufques 4 ^^f^^x. 

(d) Ml. Bfkfef raulkrie , f frj s'eqy vrer pieuf- 
wr in 4- être. Se brider ç'eft s'enyvrerp 
T. 4. p* ffovtf cp97f7»i k bâtard de Lupjé. Braa- 
^V" tome. 

Br>i^x d veat^o:* On appelle ai^fî de$ 
bagatelles^ à gruger » parce que c'eft 
mal entendre Tes içtérécs, qiie de don- 
ner fur de femblablçs met^» ppndant que 
T^ perfonnes prudentes mangent de ce 
qui peut les raiTafier. 

D'une jeune fille grande pour fon 4* 
ge , on dit que c'eft un b^au ftcfr» , com- 
ité pour dire que. ce jisune rejecton fe- 
ra bien-t^t un çrand arbre. 

Autant pour U Brodeur. Allufion aoic 
fai^fes partiesi des Tailleurs y qu'ils grof- 
liflent pour de^ ouvrages qu'ils fon( 
eux-mêmes , & qu'ils fe foQt p^yer, 
.çpqçime en ayant eux* mêmes payé 
la façon à d'autres ouvriers. "^rtÀeir 
n'eft originairement qu'un fynpnyme 
4e border. 

Brodier 3 i} cuk , 4^QS. laquelle figni- 
ficajtion on ^. âi|:. oriiginairement le iatt- 
dray. La Ile des JXFl Joyes du Marioff 
pt^iiant du mariage > q^^'un jeune étourdi 

étoit 
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étôît à la veille de faire avec une fran- 
chie coquette : Si en fera Martin de Cam- 
gray , car il en fera ceint Jur le haudray. 
Remarquez que la rime de baudray a- 
vec Cambray eA eàendellemenc du Fro- 
vtfrbe. 

Brûler une chandelle d'un îiard à chercher 
une épingle , dont le quarteron ne coûte qu'un 
denier j Mémoires de l'£c. de France fous 
Charles iX, Vol. 3. f. 171. fe die des 
femmes nacuréllemenc lefineufes dans 
les bagatelles , mais prodigues ob elles 
devroienc être ménagères. 

3^';y brûlerai tous mes livres , & vieuÀ 
& nouveaux^ comme m'écanc delà en a* 
vanc inutiles, pûifque ne m'auront dp 
Tien fervi en cette occafion , où je les 
aurai tous confulte?. 0n oit dans le 
même fens , employer k verd ff Ufec^ ^ 
brûler tout fon bois , 6P vert & fec , pour 
venir à bout d'une affaire. 

Faire l'école buiffonniere. Ceft propre- 
ment, prendre le chemin du Cabaret, au 
lieu de celui de l'Ecole. Les bouchons 
de tavernes font communément de bouis. 
Delà buijfonniere pour bouijjoniere , & bou' 
ebon pour bouiiïon. Ou bien c'eft s'é- 
fendre à J'ombre d'un buiiïon , pour f 
dormir au frais , comme les Chien$ » 
(a) qui s'endorment le ventre au Soleil, W^*»« 
d'oh cagnard pour parejjeux , qui fuit. Jît jv* 
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. C. 

Cagnard fe dit d'un gUeùx & d'an M* 
neanc. Mais on appelle en Languedoc 
(à) Db Cagnard ( a > tout endroit découvert, oh 
CMHiê , l'on eft à l'abri contre le vent & Iç froid, 
queîcs ^^°^*^^ ^ft ce côté de la rue, oîi don- 
ckiens P.^ 1^ SoIeil , pendant que de l'autre 
s'y coa- côté , il faît'fombre & foûvent froid. 
YouS- ^^ comnje les gueux choififlent volon- 
ticrL" tiers des endroits -ià, pour s'y chauA 
fer les bras crbifez , aux dépens du 
bon Dfeu, comme on parle , delà ca^ 
gnard dans la fignification de gueux i^ fai- 
néant. ,* 
fi) ^^ Cailk de Lomhardie. (b) C'èft un e. . .. 
126, de moil} ,. ainfi' appelle par allufion de 
v^^ tornbarjUe^ longue iarhe. Apparemmeot 
jf«r/ié Op'en Lomb^die on- ne voit point de 
C9€éii9 Cailles. ■ '- 

tcài. <^ûfe«(fej Greques ^ lorfque les Méfies 
^ fe chanteront pour rien , & que les ufu- 
iier^ prêteront ftns Intérêt. 
; Çajnus. Rien ne déshonore plus un vi« 
fàge que d'être camm; delà vient, que 
pour dire qu'on a fait honte à qucIcuDj 
0^ dit qU^on l'a rendu camus. Et com- 
me pour fe itioqùer et quelcun, on le 
regarde fixenrent * en s'appliquant une 
^ ,.^r t«.n>9Î& étendue , ou même les deux mains^ 
s^l'uqe au bout de l'autre , au bout du 
-nez , delà Fatrtre* Proverbe, ilaun pU 
de nez. 

Mourir en canard^ c'eft mourir datfs 
la plume» Brantôme^ Di- 
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Dire d'Un homme qu'il n'a que\Vépie 
ff îa cape^ c'eft dire qu'il porte fur foi 
tout fon vaillant ; quMl eft fi pauvre , 
que s'il ëtoic obligé de fe battre , fa 
Cape mife autour du bras gauche lui 
tiecdroic lieu d'un bouclier , qu'il n'a 
jaifiaU eu le moyes d'acheter; enfin qu'il 
n'a de refiburce, gue fon épée , & quel- 
que forte d'extérieur j à. la faveur du- 
quel il. en impofe. 

\^ Carême eft dit être haut ^ félon qu'il 
eft avancé par l'année oii l'on eft. 

Envier quekun à Carhty fe difoit pro- 
verbialement' depuis I5'63. de celui qu'il 
y ûvoit ordre de maffacrer. Voyez To-. 
rigioe de ce Proverbe dans Beu T. 2. 
p. 475»-. de fon Hiftoire Ecclèfîaftique. 

Un homme qui a bien des Carolusi 
c'eft un homme riche jt qui a beaucoup 
d'ancienne moiuioye , à l^uelle il n'a 
pas été obligé de toucher » parce qu'il 
en avck de nouvelle & de moins rare 
à dépenfer. 

Faire pajjir carrière à quelcun , c'eft 
lui faire nire plus qu'il né doit , com- 
me à un cheval, à qui on fait franchir 
une <:arriere i de laquelle il ne dévoie 
pas fortir ' ^ 

^- Savoir le dejfous des cartes , c^eft favoîr 
le fecret d'une intrigue. Cette expref* 
iion .Proverbiale fe trouve plus d'une 
fois dansilfs Mémoires i 'qui ont été im^" 
primez fous le nom du Cardinal de Retz, 
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Donner d queîcun la carte hlancbe j c'êlï 
lui doQDer le choix de quelque cbofe, 
c'efl: comme liii meccre en maio un 
blanc (igné. Roti^îr la carte iiancbe.]ozs:\ï, 
du Bellay. 

Donner une cajfade y c'efl: duper. Avoir 
h cajfade. Brantôme Cap. Etr. T« I, p. 
2IÎ* 6*eft-à-dlre j être ëupé. 

Si c*eft dugrais^ on voiâs en cajfe^&t' 
on ironiquement à quelcun , lorfqu'on 
ne Vëiit pas faire ce qu'il fouhaite.C'eft 
une allufion de Grais a Grec , parce qu'a- 
vant la reftitution des Belles-Lettres y 
cetfx qui dans leurs leûures publiques, 
ou à haute voix , rencôntroient du 
Grec , en étoient quitté!; en fautant 
l'endroit , Grœcum ejti non legitur. 

Etfe càjfé aux gage^^ le dit proprement 
d'iine perfonne qui ayant déplu à toutd 
une Compagnie, avec laquelle elle 
joudit à Certains jeùx^ ùix l'on donne 
des gages , a obligé les joueurs à la 
bannir de leur Troupe, & à lui rendre 
fes gages 5 qui auroient pu lui valoir 
quelque douceur. 

Càttfoli^ue à ^os grain > qui fe (Conten- 
te de l'apparence , & qui fur ce pied- 
là porte un Chapelet à gros grains pouf 
le faire remarquer de loin. Cela peut 
lignifier auflî , Catholique guéri des fu* 
perditions lés plus grouieres. Le Cha- 
pelet eft èotnme la mefuré dés dévo- 
tions journalières du Catholique Roniàio: 

11 



^ 
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îl eft compofé de gros & de petits, grains^ 
il y en a dix de ceux-ci pour un gros. 
Les gro/ fervent à dire le Paler^ ou TO- 
raifoa Domioicale , & les petits fonc 
pour les 4'O0 , qui s'adreffent à la S» 
Vierge^ Ain fi le Catholique à gros grain 
efi celui donc les Oraifôns s.'adreflenc 
à Dieu , & qui laiOe les Ave à dire aux 
fuperftitieux. 

Cafiille. Ils ont eu caftille enfemble. 
De queftilla , diminutif de quefta , ifaic 
de queror^ fe plaindre, quereller. 

Bonne renommée vaut mieux que ceintU' 
re dorée. Là ceinture , Zona , & le bau- 
drier fervoienc autrefois de boûrfe. De- 
là le ProvérbiB , & non pas de ce que 
dit Pdquier. (a) («)Dair» 

D'un écervelé , on dit qu'il n*a pas ^^'*^*y 
autant de cervelle qu'il enfaudroit pour f ri- ^'datw' 
re un œuf. (&) fcswt- 

Cervelles chaudes , les unes avec les au- f^^^' p 
très , ne font jamais bonne foupe , (c) fe l 'p.* 
dit de deux têtes chaudes , qui ne faù- 164 9c 
roient compatir enfemble. "*• 

Cbere de Commijfaire , Chair 6f poijfon icjH^rLi 
Ce Proverbe. pourroit bien être du tèms di nui- 
des Edits de pacification. Les Cgnimif '• "7«9. 
faires chargez d'en reparer les contra- 3,'*''* 
i'Cntîons étoient le$ uns Catholiques , (cj'/?r4»f. 
les autres Reformez , & ces derniers ^'»^"- 
mangeoient ^ns façon de la chair, au ^[^' 
iieu qu'aux autres il faloic du poiflbn. il». 

fluides Cbwmkres font Dames foies. Ce 
. Tom. It. * * Hh ' Pro- 
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Proverbe fie peut être mieux encefidd 
que par un paffagc de Perceforeft. Henri 
Etienne dans Tes Pm^erhes Epigrammatu 
Jez 1594. ilî 8* Le fens en eft 5 ce me 
fèmble ^ que rien n^eft fi capable de 
porter une femme â mal faire 9 que de 
voir fa chambre demeublée en compa* 
raifon de celle de fes voifines^ Le La- 
tin die 

Efficiunt dominas exbaufta cubicùla Jlul* 
tas. 

Voyez Ife dernier Proverbe de la Lettre 
V. parmi ceux de OiUes de Nozeroi ^im* 
primiez à la fuite de Nicot de 1606. 
(4> MerL Semence de Champignon (a) fe dit d'à* 
i^ëiê ne chofe qui ne fe trouve point, ou 
^Jj^*^ d'une? chôfe dont on demande ce que 
1^^, ^ c'efl > & que celui à qui elle eft ne veot 
4ffw pas nommer. 

La CkmdeUefe brûle. ÂUâfîon à la Coa- 

'^ . . tumfe . d's^ger certaines fermes à la 

clarté d*UQ bouc de Chandelle & 'de ne 

recevoir des enchères^ que pendant qu'A 

brûle encore. 

PreU comme un Cbmddiar. Guttf . CreîiB 
p. 223. ub. fup. 

Toujours Fauras pxc& ccuome ling Chan- 
delier. 

Ceft que le Chandelier eft toujours de- 
bout. Ou dit de même j matinal comme 
un poirier^ parce qu*en; tout tems il eft 
fiir*pied. ^a- 
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V 

. Rimais Cocu ne chanta belle cbanfbn^ fe 
die d'an ridicule , qui fait métier de 
tailler. Le Coucùu , ou Cocu , comme 
Ton difoic autrefois^ alâ voix fore def- 
agréable. 

Donner te Cbànteau à quelcun. Cette 
£açon de parler vient félon moi de la 
coûcume qu'on a de donner à la Méfie 
de ParoiflTe le {Premier cbànteau de Pain 
bénit ^ à celui dont le tour eit de le 
fournir à la baitaine. 

Se débattre de la Chape i rEvêque. Là 
Chape eft h l'Evéque & pour lui fcuL 
Ainfl difputer de cette Chape encre 
particuliers , c'eft prendre querelle daiia 
une affaire > oii un tiers ^ feul intérêt. 

Juter comme im Cbartier embourbé. Ce 
Proverbe a tout l'air d'être Italien d'o- 
rigine. Voyez le Sorberiana y au mot /- 

talien. 

Châteaux en El^agm. Voyex ci • delTus 
Bâtir. On a die dans ta même figniâ- 
cation , bâtir des Châteaux en Albanie. Le 
l^er^er i Honneur &c. f E. III. 

Je vays, je viens , le trot & puis le pas. 
Je dis ung mot , puis après je le nye 
Et (i baflis fans reigle ne cotnpas 
Tout fia feuUet les Chafteaux d'Âlbanye. 

Comme on ne voit, dit* on, aucun Châ- 
teau en Ëfpagne , & que cependant le 
Pfiys eft tout fesné de hauteurs ^ où du 

Hh 2 ' tems 
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tems des Mores il y en avoic qu'il n'eft 
pas permis de rebâdr^on sl dit faire des 
Cbdteaux en EJpagne , pour ^ s'occuper de 
Chimères. 

Dire de quelcun qu'tl a emporté le Cbat^ 
c'eft donner à entendre » qu'il a fi par- 
faitement vuidé la maifoD qu'il quittei 
que s'il n'avoit pas emporté le Chat, 
il auroit couru rifque d'y mourir de 
faim, (t) 

Le Cbaî , qui a été une fois mordu de la 
Couleuvre ^apprebende jufquà la Corde. Pro- 
verbe Arabe , qui fe trouve dans la Col- 
j)voy. leftion à'Erpenius. (a) Une l)rafle de 
M. u corde non tendue a de Tair d'une cou* 
cZU leuvre. Le fens de ce Proverbe revient ^ 
du imhi comme on voit^ à celui de Cbat écbaude 

P* 71. &c. 

Acheter chat en pochei Poche fe prend 
ici pour Sac. 

Propre comme une écuèlk à cbat. Lé 
Chac recure lui-même fon écuelle ., qui 
quelque nette qu'elle paroifTe^ n'eft ja- 
mais propre. 

Cbaudiere. D'une femme que l'avari- 
ce domine , on dit q\i*eUe préteroit tlit^ 
tôt fon cul que fa cbaudiere. CoquUlart aaas 
les Droits nouveaux: 

D*une autre on dira que c*efl: figne 

D'une parfaite mefnagiere, 

Pref- 

(i) Ct n*cft pas le fens ordtnjuxe du Piovetbe. 11 

fe prcad poùx t'^tn «tta cUnddlîAcment » ùm ntm 
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Pie&er, pour garder fa cuifine, 
Flatôt fon cul que fa chaudière. 

Petit Cbaudercn , grandes oreilles , poqf 
dire 3 que les enfans écoutent avidemeut; 
tout ce qui fe dit. 

Chemin jonchu^ (sf cas velu font fort pro" 
près à marcher. Brantôme. 
. Faire cJ^ere ufque ad Hebraeos. Cent Now 
^fej[ nouvelles th. 97. Eratme de ration^ 
çoncion. (a) Quidam à noGturna compota- (•)!,'%: 
tione femifimnix profilât infuggefium ^^/^o-P-î*'- 
fiturus morHm uominicam . . • Aufpicatus |j," 
bis verbis , tanquam è Paulo defumtis ; 
fib.rii funt 5 & ego. Apparet fuiffe Gai- 
lum , vel ex hoc , quoi ea gens , Fiebraei , 
pTonunciat prima acuta , ut minimum ab» 
fit at ebriis. Sed dum repetit ex more e- 
^wdium , cœpit expergifci , fenfitque erro' 
temfuum^ ac protinus mira foUrtia^ qi^od 
temere dixeraty bue detorfit : Quanta ebrie- 
tas habuit înfeiices Judasos , cum Chrif- 
to Donaino mortein moliebaocur. 
. Monter fur fes ponds chevaux^ c'eft êr 
tre prêt a fe faire faire raifoo avec i'é» 
pée & la lance. Oji ne montoit autrep 
fcis fur fon grand cheval^ ou cheval de 
bataille , que pour fe préparer à ua 
Combat à outrance. 

On dit auffi d'iin homme , qu'f7 par^ 
fc à cbevaLj pour, marquer qu'il eft fur 
1^ point de demander raifpn dans une 
Pûie, Voyez les Adages de. Pierre Ga- 

H h 3 der 
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defroy^ n^ *ï. au miî,l(meris e^lkh 
fidens ok il explique ce J?roverbe desf 
faux braves , qui étant à cheval & en 
état dç §'enfuîr fi on les attaquoît , en 

Î prennent occafion à*înftilter ceux qw 
ont à pied. 

' Chevaucher la vieille , fe dît dans le Ca- 
tbolkon d'EJbagne (Harangue du Refteot 
Rofe) du Duc de Mayenne, qui avoît 
époufé une Veuve, &làraême par un 
autre Proverbe , il eft dit qu'il ihettoit 
le doit au trou. le crois ces deux eiç- 

{►reffions empruntées duTriftrac. Voy« 
aifer la vieille. 

Chevaucher la mule: Marot dans la I. Kr 
pître du Coq à V/lfne. 

Et tant de veaux qui vont par ville 
Seront krviûet fans faute nulle , 
Car ils ont chevauché la muUe. 

La Note fur cet endroit dit que lUà^ 
rot y défigne les Luthériens , à qui on 
impofoit les crinnes les phi^ infimes » 

Î>our avoir encore plus dé prétextes de 
es brûler. Je n'en crois rien , car pour" 
quoi feroit'Ce les Luthériens 5 que Afis- 
rat traiterpit ici de Veaux, lui qui é« 
toit leur bon ami , cooitne on Vtn ac^ 
• cufoit. Selon mol ces Veaux , ^i ^»nt 
par Pille j ne font autres que les mé* 
mes Sorhonifies , au miliai (& la Maifoa 
defqoels Tune de Tes Ëpigrammes deif^ 
- . (la 
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la même année de la dace de Ton Coq 

TAfne,) Marot dit que pour obferver 
les proportions le Roi avoit ordonné 
de mre la Place aux Idéaux. Plufiears 
de Meilleurs nos Maîtres de ce tems - \ï 
étofeût violemment foupçonnez du vi- 
ce de non - conformité : & Cievaucber la 
Muk ne me paroît être ici autre cbo- 
fé , que femer en terre ingrate , oUum 
& Qperam perdere 9 comme font les Pé^ 
deraftes. On fait que les Mules ne con^ 
çoiveot point, 

Idi Chevêche ejl engluée c'eft*à dire., Iq 
Renard. Les Voleurs font pris au piè- 
e. Proverbe emploie par le Roi Henri 
V. dans les Mémoires du Duc de Nevers 

. 2. p. gaa. 

Cbevres de BkU. Sobriquet des fem<> 
mes dç Blois , oU elles Tont toutes » gé- 
néralement parlant , laides & de mau* 
vais air , de vrayep cbevres coiffées. Voye» 
GmÙ. Crétin p. 1 76. 

D'une chofe qu'on détefte , on dit 
communément f cbUn , cbkn ds procès , 
cWen 4e métier. Delà le Proverbe. Cela 
n*ejlpas tant chien. 

Cher comme Chrême. Le Dépourvu , dans 
le yèrger d'Honneur. 

Remply je fuis pour cette caufe mefine 
De fon amoi;r , que tiens beaucoup plus 

chiere 
Cent mille fois que fia or, ne que Çrefme^^ 

■ Hh4 ^t 
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£c la Farce de Patelin p. 12. Edition dç 
1^14. 

. Çeftuiy drajB eft çhçr co^njei Crefinc. 
Et Marot , 2. Epître du Coq à Va/n^ ' 

Et que les jeunes tant poupines 

Vendent leur chair, cher comme Çrefine. 

' . . . . • . * . • 

Ceft encore l'opinion du petit peuple 

daûs le Perigord 3 qu'anciennement lai 

fubftance du Chrême fe prenoit dans Tor 

réille d'uaDragbri, qu'4in Chevalier de 

laMaifon ée Seurdeihe aWoit cherche^ 

& combattre, au delà^dcj JérUfalem, 

où il apportbit eûfuite cette fubftance ^ 

laquelle fanflifiée par les Prélats du lieu| 

écoit étifhite'diJdribûée dkns les Egliïes 

WVoy.d® la Chrétienté pouf le vrai Chrême.(«} 

ÈTMt. * Comme de to'ut'tems' cette Drogue ar 

H»mm. été fort vantée, delà le Proverbe. La 

T 4 p.5« des XV. Joyes de Mïrw^€, Edition de' 

1S3. 1726. p. 64' 'Màis'h'hùn homme, qui eft 

à la hànnej/by, £# du bon Crefme. ' 

Parler Chrétien s c'éft parler an langa- 
ge intelligible. Cette expfeffioh eft ve- 
i'ùe deà* Veoïtiehs /qui , plus encore 
que les autres Peuples de ritalie,.foDt 




y a-t"il que 
doive entendre. 
'Ufi S. Chriftopbk de Pâques fleurkt , 

c'eft 
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ç^eft un Anë. On l'appelle de la forte, 
^afce que ÇbriftêtbU ( Cbriftopborus ) fi- 
gnifiè Pàrte-Cbriji 9 & que le Sauveur é- 
toit monté fuir une Anefle,l6rfqu il fit fon 
entrée à Jérufalem le jour des Rameaux, 
ou de Pâques fleuries. Voyez S<» Âldegon* 
éfi Tableau des dift. &c. T. I. Parc. IV.- 
Ch. 1(5. 

' eidH)eli. Hérétique clavelé. (a) On a dit'^-^»'*^ 
dans la même (îgnification Hérétique Ci&tf- '^'/ ' 
vUlé^ & c'eft aîrifi qu'eft qualifié le nou- 
veau Rôt Htnri IV. au f. 30. du Dialo- 
gue du Mabeutre & du Mananu C'eft 
comme qui dîroît, Hérétique qui tient 
l clou & à cheville. 

' River le clou à quelcun , c'eft lé met- 
tre à la raifon une fois pour toutes.' 
C*eft Une Métaphore empruntée des 
Galériens , à (!jui on rivé le clou , qui 
ferme leur côlier , pour empêcher qu'ils' 
ne fe déchaînent. Le Roman de la Rofe 
employé fouvént cette expreffion dans 
ce fens. 

V'iui imnqug un clou » c'eft-à-dire , il a 
la tête éventée. Un armet, auquel il 
manqcie un clou , par cela même eft* 
troué. 

'Cocagne. Pai's , oîi le Ciel offre les 
viandes toutes cuites\ & oîi, éommé 
oh parle ,' les Mouettes tombent toutes 
fkies» Du Xatîn coqûere. Ce mot éft 
autrement expliqué dans )e Defpreaux 
commenté, T: h pi 91. in 8*^. Amft. 1717. 

H h 5 Le 
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Le cmur leur devint fiyye « c'eft-i-diTe| 
ils perdirent courage. Proverbe employé 
dans les Mémoires de du Bellai fur Tan 1522. 
& dans les Mémoires de la Ligue T. 3. p» 
319* Cela ûgnifie proprement le cœar 
leur mollit. Ce Foie eft mol , en compa* 
l^aifoD du cour. 

Jetter la cognée afrès le manche ,. c^eft 
derefperer d'une affaire. Mais jetter k 
manche après la cognée 5 c'«fl; n'abandoQ- 
ner une affaire qu'à tout« extrémité." 

Je me Joucie de cela , comme de Colin- 
tampon. Colintampon eft le Ion du Tam- 
bour des SuiflTes. Voyez le$ Recherches 
de Pâquier L. 8* C. 6. & les Mémoires 
de VEtaî de franco fous Cbarlu, IX. T. i. 
f. 208* de ta 2« Edition. 

// efi franc du collier. Métaphore em- 
pruntée des chevaux » de la bonté de[n 
quels on juge par la francbiiè ou par 
la lâcheté dont ils tirent au collier. 

Faire la c^mbreceUe. Etre jette par ter* 
re à la renverfe. 

Expédier un homme en forme commune » 
expreffion prife des Greffes y c'eft loî 
gagner fon argent bien v^te & faot 
peine. 

Gommier.- Un homme , qui en veut de- 
paîrer un autre , qui tui demande fon 
nom » lui dit qu'il s'appelle Gommier $ 
& cela par alluûon à Comme iier^ vou*; 
lant dire qu'il a aujourd'hui le même; 
nom^qu'il avojt hier. Commiéres eft pour-; 

tant 
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dot an nom de Terre , & G. Papin dens 
une Le€tre du i. Juin 1663. parle du 
Comte de Commères Lyonnois, decapi- 
té tout nouvellement a Paris. 

Cbûfes qu'on fmt compter avec le nez , 
fe dit de celles qui fonc très ^ rares , & 
prefqu^uniqaès eo leur efpèce. Cette fa- 
çoD de parler, qui eft à la p. 400. de 
U Traduâion Françoife de MerJin Co' 
tûie^ vire i la coutume qu'on a de cooip* 
ter iUr fes doigts. 

Cimtes jaunes , bkus &c. ce fonc de 
ces Contes fades > que conriennent or- 
liioairement ces petits Livres » que Je$ 
Colporteurs font relier ordinairement eq 
papier jaune ou bleu. Le papier même 
de rimpreflion eft quelquefois de cet 
couleurs. Les Fables d'Efope en Fran* 
sois de TËdition Gothique in 4,^. foni 
imprimées fur du papier jaune , & j'en 
ai encore vu d'autres femblables. 

C<irdé fe dit d'une viande , qui n'cft 
plus de faifon. Ji/Iétaphore empruntée 
^ la Lamproie , qui n'eft plus mangea- 
ble depuis qu'elle a au vemrê ce qu'on 
appelle une corde. H. Etienne, p. 98. de 
fon Traité de la Precellence ^c. 

Corriger k Magnificat, fe dit d'un i- 
gnorant préfooHueux. 
; l^nner à une fille une cotte, verte , c'eft 
jouïr d'elle fur l'herbe d'un pré. Nos 
^>emc Livres facétieux font pleins de 
cette expreffion Proverbiale, 

Coue^ 
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Coue. Anglois coué. Sobriquet , qui ne 
doit regarder propremeut, quela Pro- 
vince de Kent , donc les Légendes di* 
fenc qu'en punition du meurcre.de & 
Thomas Becket tnartyrifé par eux , les 
4iommes naifTenc depuis ce cems * là a? 
vec le croupion allongé es manière de 
^mue. Voyez k BaèUlard T. L p. i8i. 
182. Nicot y dans fon Diâionnaire au 
Tiîoc Coué ^ fait reraoncer l'origine de ce 
fobriquet |ufqu'au Vl.fièclé. 

Ti)us les Gentikbommesfont Covfins. Leurs 
longues Généaloj;ies formes c de nom- 
breufes alliances entre eux, & il s'y 
trouve toujours quelque degré de pa- 
rente. Au contraire les Vilains. y qui à 
peine fàvènt , qui écoit leur grandpére, 
& qui s'allient comme ils peuvenc, fe 
traitent entre eux de Compères'^ ne cont 
fioiflant presque point de^plus certaine 
alliance que le Compérage. 

Coufinè. On difoit ad XV. iiècle d'u- 
ne iille débauchée , qij^elk était de nos 
Confines. Cent Nouvelles nouveUes Ch. jfr 
Ailer en Flandres fans couteau» Ancien 
Proverbe , pour dire , entreprendre une 
chofe 3 fans avoir fait les préparatife ne- 
(û) voy. ceffairesî (a) En Flandres , & de mê- 
J3r; Ei/v»- rne dans toute l'Allemagne , le com- 
de Va*^* vert dans les Auberges efl: ordinaire- 
DiéU ifoment fans couteau m fourchette, par- 
K.»i^. cç qu'on fuppofe que chacun a fon é- 

for- 
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Porter tout fin S, Crépin , c'cft proprc- 
menc porter coût fon vaillant dans u- 
îïQ panîouffle j par alluiidn de, S. Crépin^ 
Patron des Cordonniers kCrepida. 
. Maintenir une opinton de croc isf de haw 
cbe^ c*eft- à-dire, de toutes fes forces^^ 
comme un boiteux fupplée par la croce 
à la foiblefle de fa hanche. Croc pour 
croee^ comme de broc en bouche^ pour de 
broche en bouche. Voyez THiftoire de Fran- 
çois IL p. 146. 

Croquer la Pie ^ (a) c'eft vuider fa bou- (*)^^ 
teille en auffi peu de tems qu'un Pein f/':f"* 
_ _ _ _ croquer une Pie , à quoi p,oi. do 

quelques traits de noir fur un fonds l. 4* 
blanc fufHfent. 

Croquer le marmot , c*eft faire avec du 
charbon & de la craye diverfes figures 
fur ces ftatues de marbre, ou d'autres 
pierres , qui font dans les veftibules ^ 
ou fur les degrez des grandes maifons ; 
ce qui convient aiTez a un pauvre Dia- 
ble qu'on fait attendre , & qui s'en- 
nuye. Les Gafcons difent croquer k mou- 
fety qui fe dit par aphérefe pour mar^ 
mou/et^ diminutif du Bas -Breton Mar^ 
mous , fynonyme de Marmot. 

. Croque-prunes ; fobriquet des Garçons 

Tailleurs. La Reponfe a Marot (b) dit f*)T*. 

iv. p. 

Ha les Coufturiérs feront pleurs ^'^ ^^ 

ât 1711; 

in 4.' 



f^ plus ne manqueront de prunes^ 

l'as- 
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Faire le demi - Crucifix ^ c'eft tendre la^ 
main , pour demander rÀomône, Voyct' 
p. 74. de» Parad. de Cb. Etienne. 

S'en retourner un doit au cul ^ Vautre en 
rœil» c'eft avec coofufion. La Légende 
de Pierre Paifeu Ch. 42. 

Le meileur point fut leur en retourner 
tJDg doy au cfd , pour mieux les attourner 
Et Taultre en rc5«7. , 

C'ejl grand pitié , auana teaùté faut , A 
ca de bonne vobnti. Proverbe de Marot > 
i de Rabelais de de Brantôme. 
^ Etre a euh ËxpreiïïoQ cmprumée de» 
Ecoles de TUniverfité , oh celai qoJ é- 
toit vainca dans la dirpote^ te raffeyoic 
fur fon eu. 1 

Cbâtîer quilcun par le cu\ de fa bourfe ; 
(4)ci.d$(a} c'eft toi faire reparer aux dépens 
^o!^»^ de fa bourfe )a faute qu*il avoit faite. 
T«d. Malfe mujfe à qui le cul pert. (b) C'cft- 
dyp- à-dire, que vainement croît- on pou- 
£ G* If ^^'^ pallier une aûion , qui n'eft fuf^ 
B/pM^! ceptiblc d*aucune exaife. Cela fe peut 
{. 4<o« dire auffi d*on poltron , qui pour avoir 
(*)^i montré le ctU^ dorhme on parie, n'en a 
cWtfr P^^ ^^^ moins remarqué par ceUx qd \ 
édir. dt l'ont vu fuir , que s^ils TavoieBC vu au | 
1619. p. vifage. La Perdrix fe cache mal en mon- i 
J**- ^ trant le cul ^& fe contentant de mufTer 
l?d*cft tête dans- un blé. 



Il t^p$U iupakt hems àe la Saim Cy.Ce) 
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Géta fe die d'ao botnme yvte. Je ne 
fai à quoi fait allufion cecce façon de 
parler» 

G. 

i>àbo. Ciafnifiàu a rendu par î)abo lé 
IQOC Myjlagogue d^Erafme » dans celui de 
fes Ëncreci^Qs , qu'il a inciculé , Pere^ 
grifkttio Rdigionis tfgb. Etre k Dabo dans 
une maifon y c'eft être chargé de tout 
ce que les auctes ne veulent pas faire. 

Dague àroueUe. Terme de mépris pour 
défigner uùe vieille fille. Marot dans 
fon Rondeau à une medifancc. On k m'a 
dit 9 Dague à raueUe. En 148a Louïs XL 
fit forger de grandes dagues à large rou^l* 
le , à l'ufage des SuiiTes qu'il prit alors 
à fon fervice. (a) L*ufage de ces dagues (à)Mênf^ 
ayant paffé fous François I. qui étoir'^voU 
en guerre avec les Suifle»^ delà Tcx ^;*-*^^ 
preffion. 

DicbauJJer Bertrand, (b) c'eft dcgo - ^^^ ii,ii^ 
btller. Il fe peut que quelcun étant bien ebiti. 

Îrvre, avoit déchauffé Bertrand fon va-^*"'*' 
et i au lieu de fe faire dec^aulfer par 
lai, comme aux Saîurnàks ^ pendant la 
débauche defqu&ïles le valet bien foû fe 
faifoit fervir par fon Maître encore plus 
foû, . 

Decroter une jolie femme ^ c'eft en tirer 
tout le plaifir , qu'elle peut donner. On 
dit dans le même fens decroter un jam- 
bon 9 un p&cé &c. 

Bat. 
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Batfre quekun en diabk & demi* CéJ 
peut êcre.uoe. alluflon à. ce. qui fe pra- 
tiquoic anciennemenc en dé cerçaùies. 
Moralîtez, à celle de la Paflîoq à Per- 
foDQages par exemple. Plufiçurs Dia- 
bles y paroiflent fur la Scène J lefquels 
Lucifer leur Prince fait battre & tour- 
menter cruellement , lorfqu*iIsne fe font 
J)as bien aquittez des Commiûions , qu'il 
eur a voie données. 

Crochu comme un denier à Dieu , fe die 
d'un Vieillard tout courbé» qui ne quit- 
tant plus la chaife , eft en cela fem* 
blable à l'ancien denier , ayant \z Croix 
d'un côté , & de l'autre une chaife. Le 
Verger d'Honneur dit 

bu fe tenir à doz fourchu 
Comme ung denier à Dieu crochu 
Mis faHs partit d'une chiefe. 

On dit d'un homme ruïné. au jeu, ed 
procès &c. qu'il y a mis jufqu'à fon 
dernier denier , comme le Roi Franfois I. 
devant Pavie. Ce Proverbe s'eft dit o- 
figinairemènt du Roi Jean^ dont les en- 
nemis prétendirent qu'il avoit perdu icm- 
iieur if cbevance à la bataille de Poitiers. 

Le DÏStionaire de Ir Académie diftiogué 
entre avoir Amplement une dent ^ Sl d- 
voir une dent de lait contre quelcun; ce 
dernier , dit l'Académie , fîgnifiant baïr 
quelcun depuis long - tems ^ comme qui 

di« 
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âiroic le haïr dès le cems qu'on avofc 
encore fes denU de hiL Mais ces M^ fe 
fonc trompez , la dernière de ces expref- 
fioDS ne ugnîfîanc pas plus que l'autre. 
On a die dent de lait^ purement par ai- 
lufîon de lait à k bait. Bieû des gens 
n'afpirent point Vb dans le verbe hatr^ 
les Gafcons fur-tout , & c!eft vraifem- 
blablement d'eux que vient le Prover- 
be pour dire de quelcun qu'on k bait af- 
fez pour lui donner. dans l'occaûon uà 
coup de dent. 
^îre dur à la defjefre. Métaphore cm- 

Ïiruntée des armes à feu, qu*on nppel- 
e dures à la de£irre,y quand le reffort, 
qui fait mouvpir le chien de la platine.» 
eft fî rude qu'il ne fe débande pas au pre- 
mier effort. 

Devenir à^Evique Meunier : Monfeigneur; 
comme on qualifie un Ëvéquei&.^eu- 
nier s'écrivant l'un & l'autre par abbré • 
vîation Mr. delà peut-être le Proverbe 
cour dire qu'un homme déchu de fa 

f'remîere Condition d'Evêque^ & réduit 
une dès plus viles , comme celle- dis 
Meunier j eft toujours Mr. 

Il y a plus d'apparence que c'eft une 
corruption, pour dire à'Evéque Auméntef, 
' le caraûère indélébile des Prêtres ne 
permettant pas qù'ilà redeviennent Laï- 
ques. 

jfu Diable de Biterne. Juron Gafcon. 
Voyeï le Fortàlitium Rdei Nur. 1491I1. 

Tom. IL li L. 
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L.5. f. 284. b. col. 2. Un CordelicrEi^ 
pagnol , nommé Alpbonfe de Spina^ eft 
. Auteur de ce Livre. 

A^ooir de Vefprtt au bout des doigts. C'eft 
des Italiens que nous avons emprunté 
ce Proverbe, & ils l'appliquent fur-touc 
.aux AUemans. Voyei H. Etienne p. 104. 
de la Precell 

Avoir la cbemife nouée fur VipauU , ou 
jur le dos fe die d'un belitre; c'eft une 
allufion au v. 301. du Livre VLde VEneid. 

Sordidus ex bumeris nodo dépendez amie- 
tus. 

Avoir Ventendement au dos 5 fe die d'un 
homme fan^ jugemene. Coquiltart ^ dans 
fes Droits nouveaux 

L'autre à l'eftomac renverfé 
£t a l'entendement au dos. 

Mettre un homme en beaux draps blancs^ 
c'eft mettre fes défauts dans tout leur 
jour. Mettez un Maure dans des draps 
bien blancs , c'eft dequoi le faire paro!- 
tre encore plus noir. 

Drôle comme un Coffre^ s'entend pro-* 
premenc des Coffres garnis de cuir do* 
ré s eoujours empreints de quelgues 
drôleries ou repréfentations joyeutes. 

. Envoyer promener quelcun tout â droict^ 

, c'eft fans décour de paroles. Montaani 

L. 2. C. 17. >) Nous n'ofons appeller 



à 
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^> à droiBt nos propres parties & nos mem- 
,3 bres, & ne craignons pas de les em- 
,9 ployer à coûte forte de desbauche. 

È. 

Ecorcber le Renard y ç'eft vomîr. A- 
jf)rès qu'un Renard eft écorché, on eà 
retourne la peau, enforte que la queue 
de ranimai lui paffe par la gueule. Or 
les fufées que rend par la bouche un 
yvrogne qui vomit , ont de l'air de la 

Sueue du Renard y lorfqu'on la fait paf- 
ïr par fa gueule. 

Fier comme un EcoJJ'ois Cette exprelfion 
Proverbiale ne regarde point la Natioa 
en gênerai, mais feulement les Archers 
de Isi , Garde ÈcoJJoiJe y dont la Compa- 
gnie étant la plus ancienne des quacrç 
Compagnies des Gardes dû Corps, s*eà 
faifoienc accroire dans le.tems que cette 
Compagnie n'étoit compofée que d'E- 
cojfois naturels. 

Mettre tout par écuelles. On appellpit 
zutrof ois icu^Ues ce qu'on nomme aujour- 
d'hui plats. 

Il vaut mieux être cheval que charrette^ ' 
c'eft-â-dire, mener les autres que d'être 
founniis à leur conduite. 

Fénir la gueule enfarinée. Métaphore 
empruntée des Boulangers. Avant que, 
d*enfourner , ils fement de la farine à 
l'entrée de leur four ,. & jugent par la 
inaniere donc elle s'allume, û le four 
ètt en bon état. 1 i 2 On 
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On dit d'un homme bien yvre, qùlt 
s'efi enfariné j de peur de prendre au pail- 
lé) Bêu- layon, (a) Métaphore prife de la Cfuifi^ 
thet, Sè' ne , oïl quand on veut faire rôtir un 
r/# I. f. poiflbn fur Iç gril, on le poudre de fa- 
'' rihe , pbur Tenipêcher de s^attacher à 
la paille , dont on a jonché le gril, a* 
fin que ce poiflbn ne foit pa^ Turpris 
pair la braife y qui pourroit être trop ar« 
dente. 

Enfumez comme des Renardsl On étout 
fe avec de la fumée les vieux Renards, 
qui ne veulent pas fortir de leur ta- 
iiiere. 

Par diffus V/paule. Anciennement lorf- 
<)ue quelcun vouloit faire faillite , it 
ramaiïbit la poufliere deâ duatre coins 
de fa maifon ; puis de deuus le feuil 
de la porte , il jettoit cette pouffieré < 
de deuus fon épaule & tiroic chemin. 
W0fm»^^^^ ïfi Proverbe , fi nous croyons (>) ! 
ntfnis^ Seb. Roulliard: mais cette Origine eft ti*^ 
p. 151 de rée dfe bien loiti; 
^ • Propre à quelque chofe^ comtM wi\ 

(c) Tik . Crucifix à jouer ffun eftiflet. (c) Com- 
i«. I ch. paraiion uficée en Gafôogne, où un 
<*««. Chalumeau eft appelle efliflet deftipulai 
Autant que Charles en Efpagne , s'eft 
dit d'une entrèprife de longue haleine, 
& qui denàanderoit à proportion autant 
de tems que Cbarlem^ne en mit à con- 
quérir ce qu'il pouedoit en Efpagnu 
Voyez le 33* des Arrêts à^ Amours. 
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Avoir toujours U pied à Vitrier y fp dit 
^^ certains boiteux ^ gui ont une ef- 
pèce d'étrier attaché à leur béquille. 

Ckanter P Evangile des Vierges j ? a ) c'cft (<) c$n^ 
avouer qu'on a été pris pour dupe. |j»- ^ 

On dit d'un fagot, qui ne brûle pas, JîSj!^^, 
qu*i7 eft ejçcommunié. C'eft Topinion du i*ia 

!>eaple q\ie le feu n'a pas de prife fur»iu« 
e cœur des Sorciers & des Hérétiques. 
Chez les Romains il étoit défendu de 
brûler les cadavres de ceux que la Fou- 
dre avoit tuez. Petr. Çrinii de boneftà Dif* 
çipl L. 8* C. 12. 

Exploiter y dans le fens o.ti RouJJeayk 
prend ce niot dans fes Epigrammes fait 
allufîon à ce que le Sergent, qui ex* 
pinte ^ fe f^it accompagner par deux r<?* 
mirhs^ ou Ricors, 

F- 

fanxaifijes miifquées. Fantaifles de Mu- 
guets , Il qui il faut les pardonner à 
caufe de Tétat oti leur pafïïon les ré* 
duit. 

Rebouti comme un vieil Fauconnier , oui 
ne vaut plus rien à nul métier, (b) Lei(^)Dai 
métier de Fauconnier eft celui d'un hom- ]■ "Jv 
me qui n'en a point d'autre , & qui é- jL„ 
tant devenu vieux ^ n'eft plus* \foû à du hUr. 
rien. 

Femme couchée & bols debout, 
Hommç n'en vit jamais le bout. 

lis Se- 
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Selon moi la féconde partie de ce Pro- 
verbe s'entend du Jeu des Echets , oh 
la partie eft cenfée durer tant & fi long- 
tems qu'il refte à Tun des joueurs quel- 
que Pièce qui n'eft point encore abat- 
tue. 

Défiez- vous de gens , qui ne voyent k 
jour que par une fenêtre de drap. Prover- 
be qui avertit de fe défier desf Moines, 
& de la gent à capuchon , & emploie 
dès l'an iyo8. psLTjean de SaliufeEMè- 
(«)Voy.que de Mifdie. (û) Gui Patin dans u- 
r«if4«r. ne Lettre de Mai i66g. traite les Moi- 
^!^' nés de tête encapucbonnie , qui ne voyent 
iMt.RafM monde que par une fenêtre de drap. Ror 
nn. ly.belais finit le 34. Chap. de fon 2; Liv. 
fhi' ^' par un Avertiflement, qui dit de ne fe 
fier jamais à gens, qui regardent par ung 
pertuy. 

Ferrer les Cigales^ & de même , ferrer 
Us oies^ travail ridicule & de néant. Vil- 
loB p. 84. Edition de 1723. * 

Marefcbal 
Pour ferrer oes (f canettes. 

Fejfe-tondue. Un Drôle , un bon Com- 
pagnon. Touchant l'Origine de ce Pro- 
verbe qui eft fréquent dans les Séries 
de Boucbet^ voyez le Ch. 58- du Moyen 
de parvenir. 

Faire du feu violet , agir avec vigueur. 
De tous les feux d'artifice le feu qti'on 

ap- 
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appelle violet eft celui qui coure & fur* 
prend le plus. 

D'une troupe de petits Maîtres, tous 
plus évaporez l'un que l'autre, on die 
que c'eff la fieur desfives. 

Avoir les jievres blanches. Proverbe qui 
fe die des amoureux , que leur paflion 
rend pâles. 

Je ne puis plus filer ^ fi je ne mouille , 
ç'eft-à-dire, j'ai affez mangé pour boi- 
re un coup. Comme on ne fauroit bien 
tordre la nlafle fans la mouiller, de mê- 
me on ne peut bien tortiller les mor- 
ceaux , fi Ton ne s'humeéle de fois à au- 
tre le gofier. 

Fikr les moujlacbes de fa barbe , fe dit 
d'un homme, ou rêveur , ou déconte- 
Dancé, 

Du îems que Bertie filoit. Cette Bertbe 
étoic non pas une Reine de France , 
comme l'a cru C. Patin , dans fes Re* 
lations Hifloriques , mais une Reine de 
fiourgogne. Elle étoit fille de Burcbard 
Duc deSuabe, lequel ayant eu plufîeurs 
avantages dans une guerre, que lui fai- 
foit Rodolfe II. fils de Rodolfe de Stralin^' 
gen, Ufurpateur de la Bourgogne Tran3- 
]urane fur TEmpire dans le X. fiècle , 
obtint la paix de ce Duc , en époufanc 
fa fille. Rodolfe II. mourut l'an 937. & 
c'eft Bertbe fa Veuve , que regarde le 
Proverbe en queftion , laquelle en 961. 
fonda TÀbbaye de Payerne. £Ue bâtit 

li 4 à 
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à Payerne deux Eglifes , dans Tune def 
quelles on croie qu'elle eft eafévelie. 
V<yytz Abr: Rttcbatj hiftoire Ecclefiaftimte 
du Pats de Faud^ citée Arc. 33. des;Afei; 

ffift 1718. 

'Fin à dorer 9 comme une dague deflomb^ 
c'eft-à-dire, un franc Vaurien- On do-î 
re les plus fines lames, vers la poignée, 
£c Ton ne dore que celles-Là. Ainfî c'eft 
une Métaphore prife des lames d*épée, 
de dague , & de trouteaux» donc on dq 
dore que celles qui font fines , ou qu'on 
veut faire paffer pour telles. Lorfqu'oA 
dit Amplement j fin à dorer , cela veut 
dire un homme très - rufé, très- fin, n'y 
ayant que l'or le plus fin , qu'on employé 
à dorer , foit l'argent , foit les autrei 
métaux. 

' Faire Flandre^ c'ett. faire baqqueroute, 
faire ce qu'on fait en Flandres , parce 
que bon nombre de Villes de Flandres, 
encore aujourd'hui fort Marchandes, l'é- 
coieot autrefois bien davantage , & par 
conféquent fujettes à produire des ban- 
queroutes. 
Tout le mande en veut au cas de la JReî* 
(s)Brant.^ f^^^^' Proverbe ancien , (a) qui veut 
Dam- dire que quelque qualifiée que foit uoe 
àai. T. femme , quand elle s'en laiffe conter , 
I, p. îoi. j.^^. jg monde fe croit en droit d'afpi- 

n)C0nt ^^^ ^ ^^^ faveurs. 

dt B^nv. Moitié par force , â? moUii par, ci/eaux. 

dtt P€r!(by Allufion d^ force (forceps) à forcer 
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Jffez va qui fortune pajfe. Proverbe em- 
ploie dan$ le Catbolicon â'Efpagne par le 
Cardinal de Pellevé. Ceft.à-dire , celui 
qui furvic à la mauvaife fortune en peuc 
àperer une meilleure. 

Tite de fou ne blanchit jamais , ne de- 
vient }amaifi fage^ Tête blanche , fym- 
bole de la fagefle. 

Le Roman de la Rofe dit f. m. 63. 



n'avez pas vendu 



Tout votre bois gros & menu 
Ung fol en avez retenu. 

AlluGon de fol à fùuteau , arbre dont 
Vancien nom eft celui de fou. 

Un vieux four ejl plus aifé à cbauffet 
gu'un neuf^ (a) fe dit de certaines Vieil- W«w»#. 
les plus amoureùfés que ne le fpnt les ^^Tt. . 
jeunes perfonnes. a.p. i>tf» 

// lui faut or , on le lui fourre , dit Pa- 
telin. Cetce façon de parler fait allu- 
fion à ces pièces de monnoye , qu'on 
appelle fourrées , parce que le faux 
nionnoyeùr y 'a fourré un flaon de faux 
aloi , que couvre deflus & defTous une 
feuille de bon or. 

Paix fourrée y qui n'eft bonne que pour 
uu hy ver. Noife fourrée (b) f^j n^i; 

lit de 

La paix des hommes n'a durée. ' ^^;''' 

Sans confirmation de Dieu, r. p. u, 

lis Ni 
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Ni n'eft qu'une nùyfe fmnri^ 
Qui n'arrelle, point en ung Iieu« 

Frakieur d^ M. de Fendôme , c'eft le 
chaud du jour. On difoic autrefois frai- 
cheur de M d*Imbercourt. 

D'un homme à qui il eft fubitement 
arrivé quelque difgrace ^ qui Ta acca- 
blé à Timprovifte , on dit qu'il n'en a 
(m) Ht- f^^i que la firaifcbeur du rafoir. (ayHa* 
Sang du bêlais dit que Panum efcamottoit fi fub* 
Duc de tilement , que le Changeur n'en fentoit 
^cdlnl V^ '^ '^^^^ » expreflîon qui revient à la 
lé cath, précédente » & qui , foit dit en pafTant, 
^l^fh eft pnTe du Roland Amoureux. Voyez 
VOrlando inamor. rifatto dal Berni. Liv. 
%. Ch. 14» 

Franc comme un Maquereau. Le poif- 
fon appelle Maquereau eft franc en ce 
qu*il eft plus fain & moins fujet à fe 
corrompre que l'autre poiflbn de ma- 
rée. 

Franc comme une Marguerite; parce que. 
c'eft une âeur qui n'a point d'épines, 
& qu'on peut cueillir fans rifque. 

Frapper comme unfourd ; quand un fourd 
fe croit en droit de frapper ^ & qu'il efl: 
en train, il s'imagine ne trapper pas bien 
jufqu'à ce qu'il entende les coups. 

Frère Frappart , c'eft un vieux Moi- 
nes, à qui ion âge donne droit de fraf* 
'>er les autres , mais, qui auroit befom 
ui-méme de corteâioû. 

Tra^ 



il 



Duc ATI AN A. Part. IL J03* 

trafiquer de toute fretUf (fl) fe dit d'un (^)^^^ 
l^othme adonné aux femmes , & qui fans ^J**^ 
choix fe prend k toutes celles qu'il trou t." l V- 
ve difpolets à le contenter. Métaphore «*• 
prife des Marchands dé marée , qui ven- 
dent de toute forte de poiflbos de mer 
jufqu'à du /min. 

Sentir de loin lafricajfée. (b) Avoir un W^^- 
preffentiment , quil ne fera pas bon Ç*^'/""- 
pour nous , oîi nous fommeà invitez. 177." ^* 
Allufion au repas , oh furent arrétex les 
Comtes d'Egmont & de Horn. 

Landiers froids , comme ceux d'une Con- 
frerie 9 (c) fe dit d'une Cuifine , oii (^.5% 
Ton n'a pas fait de feu depuis long-^' *^*' 
teros* 

Mourir du mal de la furette^Çd) c'eft- W ib. 
à-dire, faute d'être furetée, 2*«- 

jlvoir depenfi furte 6f te, (e) pour four- 1,' ^'^ 
nîr au)C fraix d'une entreprife , s'y é- (t)HiÂ 
tre épuifé. duTtmt^ 

a 

Je ne croirais crfa, ou , je ne vous croi» 
rai , qiLe Jur bons gages. Cette façon de 
parler vient de ce qu'autrefois croire fi- 
gnifioit être perfuade , & donner à cre^ 
dit. Patelin demandant au Drapier qu'il 
lui fit crédit de fix aunes de drap , lui 
dit : Or^ Sire , Us voulez- vous croire ? 

A renvyy 6f de garde faîte ^ c'eft- à-di- 
re , cçxmme fi on s'étoit donné le mot, 
ainli qu'on le donne auxfôld^ta de garde* 

Ga- 
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Gare le fot au noir. Métaphore em- 
pruntée du jeu qu'on appelle au pot cap- 
fi. On attache au plancher un po( de 
terre fêlé, oU Ton a mis du noir ^. notr- 
dr ^ ou de la fuie. Les joueurs , les 
yeux bandez , & ayant chacun à fon cour 
un bâton à la main frappant en l'air i 
tout hazard, jufqu'à ce que quelcon 
atteignant le pot , le fafle tomber en 
pièces. Gare alors le fot au noir. 

Gafconner , efcamptter. , expreffion 
qu'on pourroit croire nouvelle 5 mais 
qui fe trouve dans Brantôme. 
(*) fféu J^otre part en ejl gelée. , (a) fe 4jt d'tt- 
dm Rtà: ne perfonne déchue de fes prétentions. 
f«>« Des Gentilshommes de Beauce^ pour di- 
re qu'ils font pauvres. On dit d'eux» 
qu'ils font trois à une épée. 

Faire Gilles^ d déloger fans trompette- Se- 
lon moi , cette façon de parler pour^ 
roit bien venir , de ce que lorfque le 
maître d'une Troupe de bateleurs fort 
lui-même du logis , pour annoncer fon 
arrivée en Ville , il (e fait accompagner 
d'un Trompette , qui affemble le peu- 
ple : mais que , lorlque ce Maître n'en- 
voyé que fon GtUex ^ celui-ci remarqua- 
ble par fon habit d'Arlequin , marche 
ians trompette , & ne laiiTe pas d'at- 
trouper la canaille. GiUes pourroit bien 
âulfi n'être qu'une allufion à. e^ril. 

Entrer tout dego^ c'eft-à-dice iàns ft- 
Çon, brufquementt 

Timr 
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Tour de Maître Gonin. Brantôme parlç 
de deux joueurs de Gobelets appeliez 
Gonm^pere & fils, dont celui là fans 
comparaifon plus habile que l'autre vi- 
voit fous François I. 

Grâce de Fribourg y c'eft le coup de la 
mort. S. Goulart. 

Graine de fougère. C'eft l'or avec le- 
quel on graille la patte d*un homme 
qu'on veut corrompre. Cela vient de 
ricalien y qui appelle ugnea , la fougère^ 
& dit ugner le mani y pour ^raiffer la pâte. 

En vieille grange on bat bien y mais de 
vieux fléaux on n'en fait rien de bon. Ptot 
verbe de Brantôme y dont Tallufion eft 
afTez intelligible. 

Envoyer au grat , c'eft envoyer pai* 
tre. Le grat , c*eft l'endroit oti gratè 
la volaille. Se frotter le cul au panicaut , 
die Rabelais. Le vrai moven aavoir au 
jcuI pajfton , félon la chanfon : 

Une femme en mélancolie 
Far faute ^'occupation 
Frottez lui moi le cul d'orties 
Elle aura au cul pajpon» 

Centre Saint Gris , Saf^ Saint Gris ; ]\i* 
rons inventez par deriuon des Corde* 
liers. 

Gris pour demi yvre. Peut-être par 
allufion à Grive. On dit , foû comme u- 
ne grive. Ou bien , parce qu'on eft a- 

lora 
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lors entre deux vins^ & que le gris dent 
de deux couleurs du bianc & du noir. . 
Prendre Guarinpar la queueyC^efl s'eofuir 
à toutes jambes. y^ân lef^eaukAlarguerite 
d'Autriche. Çi) ,, Mais lesdks François 
,, eftans en la Cité d'Aft. . . ùng beau 
3, matin chargeant leurs iacs & leurs 
3, quilles , prindrent garin par la queue ^ 
yy & fans euix arrefker jouèrent des ta* 
„ Ions jufques à Lyon. " Prendre garin 
par la queue , c'eft prendre le fouet par 
la corde , & frapper du manche » pour 
obliger le Cheval à courir plus vite. 
Gfi^rm femble auiïi une allufion hgiLe* 
rite.. Ce feroit alors gagner un lieu 
haut 3 d'où on puiOe regarder ce qui fe 
^afTe dans la plaine , afin de prendre 
delà Tes mefures , pour s'enfuir plus 
loin , ou poiir s'en retourner. Guérite 
vient de TAUemand fVarten , obfervaré. 
Â la 2. Nouvelle du Facétieux Devis 
de la Motte Roullant » il eft die dû Cor- 
deliar Médecin ^ qu'après avoir perdu fa 
caufe , il s'en retourna avec fa Guide 
Françoife^ au Couvent des Cordeliers de 
Rouen. Guide Françoife lignifie peucécre 
ce qu'on nomme autrement Courte bon- 
té. Ou bien cette expreflion doit s'en- 
tendre (implement du Compagnon du 
Cordelier , qui vraifemblablement étoic 
François^ comme le Cordelier lui-même 

é- 

, ■ , . . , . » .1 

^i) Dans une Lettre du 26 Juin I511«T* 4*^* ttfi« 
îles Lit$nt d§ Lniit tU. 
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rétoît. Avoir la *vue Françoifs ^ ou à la 
Françoifey eft une expreffion Proverbia- 
le qui fe die à Nîmes , de ceux qui ooc 
perdu la vue. Ceft peut-être comme 
qui diroit, avoir beloin d'un Conduc- 
teur , comme les Religieux de S. Fran- 
çois à qui la Règle donne un Compa- 
gnon , comme à des aveugles , qu^il faut 
conduire. Compagnie Françoife , dans les 
Contes de Bon. des Periers , c'eft une 
Garce^ ainfi appellée peut-être de ce que 
les Cordeliers & autres Religieux de 
l'Ordre de S. François étoient noiet 
pour conduire de fois à autre une Gar- 
ce au Couvent , en guife de Compaenon^ 
& fous l'habit de l'Ordre. 

■ 

H. 

' > 

Hahitus non facit Monachtm, fed efficax 
profejffÎQ. Olivier Maillard au 36* de fes 
Sermons furie Carême cite ce Proverbe 
comme pris du C. porreStum , de r^ra- 
laribus. Cum Monacbum non faciat oor 
Mtus , fed profeffio re^ularis , dit le Tex- 
te de ce Chap. qui eft des Décrétâtes 
de Gr^oire IX, Ainfi ce Proverbe eft de 
plus d'un pays 3 & n'a pas moins de 
5 à tf 00 ans , puifque Grégoire IX. fié- 
geoit dès l'an 12x7. 

Cet homme eft de Lagny , il n'a pas bâ- 
te. Le Duc de Bourgogne Jean acquit 
le fobriquet de Jean de Lagny , qui 
n'a pas hâte j pour avoir fait à Lagny 

un 



508 DbcATiANA. Part. IL 

un fejbar inutile de dix feméinès. Voyeé 
Monjirekt Vol. I. Ch. 15-2 & 154. 

f^ivre ad Hebrœos^ pour vivre d'emprunt. 
JinU de Guévare* 

Couper therhe fur U pied. Un homme 
met le pied fur une touffe d'ferfce, qu'il i 
deftine à fon ufage. Un autre a la fub- \ 
tilité de la lui couper fous le pjed & | 
de fc Tapproprien Delà le Proverbe. 

Toutes Us herbes de la S. Jean. La fu- \ 
perftition faifoit croire anciennement 
que de certaines herbes cueillies à là 
0. yefl«,,avoient des vertus ficprodùi- 
foient des ejSTets extraordinaires. 
. Quand le Diable devint vieux , il fefi^ 
Hermite.A la force ouverte employée 
dans la jeunefle , pour mal faire , fuc- 
cedent les rufes dans un méchant, qui 
n'eft plus en état de nuire ouvertement. 
Si rbàji fanùit ce que fait Vboft , Tiefr 
(4)Mim. deferoit rboft : (a) c'eft-à-dire, fi IW 
J^» nemi favoit ce qui fe paffe dans le Camp 
L. *' p, ennemi , il profiteroit de mainte occa- 
i44. ' ' lidn ," qui fe prefente de le défaire. 

C'ell VHôrhge du Palais. Souvent les 
Plaideurs en fcorrompant l'Horloger i 
pour lui faire avancer ou retarder l'heu- 
re, fuivant qu'ils ont intérêt que leur 
(i^} bansCaufe finiffe ou ne finifle pas à l'Audien* 
la Rep. ce du JouK 

Isuiii ^'^^ lafoupe à VHyfopey (b^ c'eft-à- 
iàmsJdât aire j vive la Guerre. Le foldat, pour 
Pr^f. obliger fon hôte à lui donner de l'ar- 
gent 1 
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gent, lui demacde une de ces foupes^ 
^u*il fait bien qu'il ne fauroit lui fournir. 

. J- , . - 

. ^ocoU»,. dans la ligninçation d'un.phlegr 
Qe incomtppde , fe die par allûfîon à 
Jacobin , pour Jacqué, hçquetQn ou che* 
directe excrâmemenc juue » parce qup 
ces phlegmes n'embaraflenc pas moins 
que ces çbeipireues ^ qui fb crouv«nc 
/ou vent trop étroites. ... 

.Jaloux de fa femme , cmme un ladre de 
fonb^rilleu Brantôme. 
Jaquet. La Nouvelle façon de faire le 

" ^ ■ U Sr, ' 

\tp. n« 

pour 

divertir. 

. Jeu fans vilenie. Proverbe pour dire., 
iQuIl foie permis de (e divertir honné- 
ornent. . . . , 

:^ D*ttn iilence mal gardé, pn dit qu'il 
Teft comme à la Cour le Jeàne de Car 
rime. 

, IncahcHle ;. failli^ brufqiie , comme cel« 
le d*an joueur, qui entre en carrex hors 
de fon rang. 

ï Jocriffe. Jau & par corruption Jo de 
Ga//ttx, qui veut dire lin Çoq^ Ce mot 
Ppurrpit bien .venir d^ qiielcun nom* 
N Cri//e, dont le.?atf , ou le Coq, né 
valoit pas grand* chofe avec les Poules, 
D'un vîeiix Conte • on dit : cela fut 
îôw, //. K k joué 
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(oui à Locbts^ c'eft à-dife , du temsqse 
la Vieille Cour fe telioit à Loches > ok 
^le alloic fouvenc. 

Se rendre la jument ionfe renvoyer Fi* 
teufy c^'eft fe rendre la pareille , com- 
me entre voifins y qui voulant avoir 
de la race d\in bon cheval -de moDca- 
fe 9 s'empruntent tour à tour leur ja- 

ment. 

On dit du vffd & du U^m » que ces Coq* 
leurs jurent , lorfqtt'oo les aObcie en- 
iefflble. C^eftune alluûon h vertubleu^ 
jorondont fe ferc le peuple. 

L. 

Lait de fouk , Je dit d'une cliole qu'on 
chercheroit en vâîn. 

Tirelarigot. Larigot eft profprement le 
Chalumeau , qui fert à tirer le vin du 
vafe , lorrqu*OQ n^en veut pas falir les 
bords. Les Benediâins de St. Mener ^ 
& de même les Rois de FVance le jour 
de leur ^Kx-e , communient avec un iâ- 
rîgot^ Courc^e Rigot , tire là , Suppi. 
la bouteille , la gourde. Rîgot peut a* 
voir été le nom de -quelque gueux de 
YÂrgot , ou bien une corrimtîon de Jb* 
got , comme s^appellok jadis un Fameux 
gueux de cette Compagnie. 
idS B«- ^ '^^^ ^'^ iuile^ en ne fèiit fueiareir 
reJ au are plut :[ale ; ( «^ ) ^'çûtetrd d^ine ték 
€êmê de crue, qui ,% force de la laver, n'en de* 



iTu vient que pitte fafcgcuife. 
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Faire une Ufjim^ fe dit d'un homme, 
iqui a faic uoe perce confiderable au }cu ^ - 
& qui o*ayaoc plus d'argent hlanc^ eft re* 
duit à eo faire veoir d'autre. 

Aider à la lettre « s'eft dit aDCÎeoDement 
des Ecritures Gothiques , où il y avoic 
beaucoup d'abbrçviations. 

Lttpres clofes ,. c'eft roppofé de Let' 
très Patentes* Ou eu expédie des deux 
forces. 

Ijevée dé bouclier. Métaphore emprun- 
tée des anciennes Joutes , oh Ton nk 
levait le bouclier pour s'en couvrir , 
que lorfqu'on fe croyoit fur le point d'ê- 
tre attaqué. 

Etre de la Tribu de Lev%\ Ancien Vrà* 
Terbe ()ui fe difoit d'une perfonne le* 
gère » par allufion â kvitas , legeretë. 

Mieux vaut le lien que la gerbe ^ fe dit 
d'Qoe perfonne , dont les haDics magni*» 
fiques ne conviennent pas avec fés vi« 
ces. Le Ferger d'Honneur dît 

Chefiics , coliets , affiquetz , pierreries , 
Ainfi qu'on dit en ung commun Proverbe 
Tant en avoît que c'eftoit Diablerie. , 

Brief , mieUlx vdoit le lyen que la gerbei 

. Convoi de Limoges. On appelle ainfi 
certain ufage, qui a eu lieu lon^tems, 
lorfqu'une perfonne rendoit viuce à li- 
ne autre. Celui qui avcM reçu Ira vi- 
fite i ayant coAdoic l'autre jufija'à larue,r 

K k 2 en 
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en étoic à Ton cour reconduit jufqu'à foii 
Appartement , de force que c'écoit à re^ 
commencer. Delà eft venu le mot de 
reconduire 9 que plufieurà difent pour aw 
autre , & auquel Ménage a donne un Cha- 
pitre danfi la 2è Partie de flss Obfervatùmt 
jur la Langue Francoife^ Ec comme ap- 

Îaremmenc cet uiage noun eft venu de 
images, on Ta nommé Convoi de Lim^ 
ges. 

Il a fifflé 9 pour dire , il a bu , parce 
4ue lesievlres ont k peu près le même 
mouvement dans Tune & dan$ l'autre de 
dés aâions. 

Après la reduâion de Gènes par 

Louîs XII. les habitans de cette ville 

fé prirent à crier par les rues ^ flict 

France i Ce cela apparemment, dit Jean 

^4) Marot » ( a ) plus par livré , que par cœur. 

nj«. C'eft- à-dire, moins par affeâion que 

é* GÊnm paf force. Allufidn fondée fur ce qu'on 

^ *•' n'a pas befoin de livre pour raconter 

une chofe qu'on fait par cœur. On dit 

dans le même fens parler des lèvres^ & 

Dôù pas du cœur. Le Roman de h Âofe ù 

63. b. dit 

Car povreté iiet le chemin 

/ I 

Mieulx par cueur que par parche- 
min. 

Parce au'avanc Tinvention de rimpri< 
merie lesMIf. étoiencea parchemin. 
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iMkart^ Un pauvre Loricart. Le ti- 
tre de$ 4fnqurs de Pampbilq ^ de Galoc 
^ie die 

Je V07 ung pau^nre Loriam 
Far artificiel office 
Devenir ung riche pioart 
Et acquérir grand beneiicq. 

Lorkarius , dit du Gange » Lùricatufn 
confeStor , c'eft-à-dire , un Aubergeon^ 
nier. Or le Proverbe dit : Maille à mail* 
te on fait VAubergean. Delà Lotricart j^ 
un pauvre homme qui gagne fa vie 
fnaiile après maille ^ comme l'Âubei|;eoa* 
oîer# 

Connu cofnme le Loup gris. Plus le Loup 
vieillie , plus il grifoiane. Ainfi îtLoup 
iris 9 ç'elt un vieux Loup , connu dans 
tQjfl,t le Village , par les dçgats qu'il 
faifoic depuis longtems d^ns le bétail. 

Lourpidon. Une Vilaine , une vieille 
femme mauflàde. Le V^gtr, à! Honneur 
t 20J. 

Et au furplas, ort « vil 9 vieb lerpidon 
Adauldit fçit, qui plus yous aymora. 

Faire un trou â la Lune , c'efl; s'éva^ 
der au milieu de robfcurité de la plus 
fombre nuit, comme fi pour forcer la 
Lune à donner de la clarté j on y fai;- 
foit un trou^ 

Kk 3^ d:u^ 
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D'un homme un peu timbré, Les Laq* 
gviedodens difent qu't/ eft de Lunel, pe» 
tite Ville du pays. 

M. 

Mabeûtre , terme d'injure , par oli > de- 
puis ra§ 1467. jur^ues vers la fin du 
XVI. (iècle-; le BourgeQÎi & le Pflyfan 
(léfigner^nc les gens ,de guerre & \t% 
Courtifanç , par rapport ù certains rem* 
bourremens appeliez Maboitres pu Mat* 
hûires , dont ceux-ci garniffoient le haut 
ce leurs pourpoints • pour fe faire les 
épaules plus larges ^ plus quarrées.Le 
ï)ialo^ue du Mabeûîré * 6P du Manant j 
pbelip que les Ligueurs publièrent en 
1^94. contient au revers du titre une 
çaillè-douce', oU un Gendarme Roya- 
lifte , ou Mabeûtre , efl: reprérent^ vêtu 
d'un de ces pourpoints y dont on voie 
les ferpbbbles à pluUeurs vieux portraits 
de gens de guerre, 

Corriget le Magnificat , c*eft fe mêler 
d'une chofe qu'on n'encend pas, &qQi 
paflV oqtra capacité. , Touchant To- 
^igine ^ ce Proverbe, voyeas Rivet T. 
3. cité par Ancillon Mélanges Critiques T. 
2. p. 253. 

' N'avoir pas les mains beUes^ fç dit de 
celui qtfl refufe une cbo^e , qu'il lui fe< 
roi£ façioorable & avaot^geux daccep* 
ter. Ce Proverbe fupçofe qu *oi D*i 
^as voulu tendre la isain j tant elle é- 

toit 
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offert. 

Pajfer quekun Mattr0 , ne pas l'acten- 
dre paar dîner. Les Maîtres , qui font 
du repas d'obligacion , que donne le 
Oompagnon 9 qai a été reçu 4 faire fon 
Chef- d'oeuvre , Tauendepc d*autanc 
moins pour fe meure à c^ble , que 
comme la fdte n'eft pas pour lui , lorf- 
qu*il eft k table , il n'a pas le tems de . 
manger , taot il eft occupé k fervir les 
autres. 

Mr. de Maillé ayoit époufé une Da- 
^e veuve C^'^** ^9 ^a RoclnifoucautJ fur 
les biens defquels il y avoic conâfça- 
tion. lie Roi Lquïs XL voulue j que 
qetçc confifcatîon fut ajugée au mari, 
parce, difoitril, que gardant la femme, 
fi om lui prenoit les bien* > ce feroit 
mal fur mah 

Marquis de Mdebouebe ^ medifant. Branr 
Urne. 

La Paix n'efi pof faite , il />n f^^t le 
manche. Ceft-à-dire, on ne fait par oèl 
la prendre, m comment la commencer. 
Alluûon de Paix à cette plaque à man-- 
che , qu'aprèç V4snus Dd de la Mef- 
fe, on fait baifer au peuple en flgne cje 
Paix. 

il entend la Manicle , ou manigance, 
Manicle vient du Latin Manipulust nioc- 
<Wi entre dans le ticrç de certain Livre 
ï^atin éi triait en François , intitulé 

K k 4 - Ma- 
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l^nipulus Curatorum. C*efl; un ManuA^ 
donc aDcieDDemenc les Curez fe feé^ 
voient , & qui fâiroit prèfque toute 
léip' Science. Oeià peut-êti'e le Pro- 
verbe*' ■ 

'Mariage de Jean des Plgnes. Equivoque 
de Jean & Gens. Encre jeunes gens , gar- 
çon$ & filfes , qui travaillent enferoble 
aux Vignes , il' fe paffe bien des fre- 
daines. ' ' • . . 

' Tucèlk de Marottes fe dit d*une fille y 
qui s'eft laiflTé débaucher. Ce Proverbe 
ett vrairemblablemenc fondé fur ce qu'l 
MarolUs , gros bourg fur la Sambre , àf 
deux lieuelsi plus bas qùtf Laridrecy^ y 
ayahc , comme! on fait , une Abbayô 
de Moin€is Benediâiris, on compte petf 
fur là pùdicicé des filles du lieu. 

^Minm Garant: GuiUmette die à fon 
Mari) dans la Farce de Patelin. 

Allez, n'oubliez pas à boire 
Si vous trouvez Martin Garant. 

Et les Repues frqncbef , mal attribaées 

f m 

XiCnclemaîn m'alloye enquérant 
fourencontrèr Martin Garante 

îyfartin Çaranc dans ce Proverbe feni- 
bje defigner uÀ Créancier , qui ayant 
livré fa marchandife à un Marque , efl: 
par l'ancien' ùfage cenu d'en faire cre-' 

* - die 
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die , depuis la S* Martin d'byver iaf- 
qu'à la femaine Sainte. Voyez les Or* 
àùnnances fur U fait des Màjques p. 428. 
des jitritï S Amour. 

Prêtre Martin fe die d'un homme qui 
parle , & à qui pêrfodife Qe répond. 
Oeuvres d'Alain Cmtier p. 745. 

Et fera le Preftre Martin 
II chantera & répondra. 

On traice de FeJJe-Matbieu un uAirier^ 
ï|eut- être par corruption pour Fefie- Ma- 
thieu 9 comme qui di];oit un homme ^ 
q[ui chomme la Fefte de 5. Mathieu. , 
qu'on fuppofe avoir été Banquier, &« 
débat in telonio. Enrichir S. Mathieu , par 
là tnéme raifon , c'eft faire gagner lei 
yfuriers. jfiachim^ du Bellay {% i89.« 

Et puis mettre tout en gage. 
Pour enrichir Saint Mathieu. 

Le retour de Matines. Après avoir pa- 
ra bien dévot à Matines , on rencon- 
rte au retour quelque femelle, & Toc- 
çàâon fait le larron: Delà le Proverbe 
mentionné par PdquieriÇ^a) Dangereux M xt-' 
comme le retour de Matines. ^' ^* *r 

"^ On envoyé lès foux à S/Maturin^ fur • "* 
l'opinion , qui dérivant le nom de ce 
Saint du Grec (^7.^^% ^ ftuHus y l'adonné 
pour le fouverain Médecin de ce mal. 

- ^«ofr /ûiis k chemin de S. Maturin fè 

Kkf dit 
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dic aaffi d*QDe femme » qui a £ùt foUf 
de foD corps. 

Ceux qui font iM k Hffcredi * regotF^ 

dent la Semaine de travers. Bouchet > Se- 

rée 34. 

(â) Jouer à F Abbé de MaugWiveme, (a) Jeu 

f!^ oa Ton fe ciépouîHe 4e fes habits » eu 

y^LriJe^ant par terre tpuces les pièces l'une 

c. (. ' après Tautre. 

Il y a encore, une MeJJe à dm , ie dic 
d'une affaire , qui n*eft pas encore tooc 
à fait terminée. Cette fizpreffion fup« 

{)ofe auffl une maladie defefperée, oii 
es Médecins ne pouvant plus rien » on 
eft réduit à faire dire des Meffes pour 
le malade. 

Avoir du micbon » c*eft avoir de qaoï. 
De micbi qu^on difoit pour mibi. 

Avoir toujours quelques minimes dans fin 
cerveau , fe dit des Chancres ^ parce qu'on 
prétend qu'ils fe brouillent la cervelle 
en faifant Tenr métier, ob fouvent une 
minime les embarafle jofqu'à ne favoir 
oh ils en font. Minime en mufiqùe c'eft 
une Croche , & avoir des misùnm dans 
la téce ^ ç*eA avoir de l'embarras q^i oc- 
- ^ocbe. 

. . Mine qui vavz mieux que le bsdjfeau» E* 
quivoque entre Mine , contenance» & 
Arine, forte de mefure. 

Plus £aj qu'une mitair^. Pour mizah 
ne 9 voile qui eCt prefque toujours agi* 
tée de quelque petit v^At ^ h fc^mbla- 

ble 
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tle par«là à ces gens gais , c^vd faucelenc 
le plus foavenc 

Donner k Mwim. Sorteide chiciment 
qa'oa iaic fouffrir aux Soldats dans le 
Corps de garde 9 en leur doooaoc nom* 
bre de petits coups de pique « ou de 
çrofle de moufquec fur \s» felfes nues. 
Ménage veut que le mot , & que paf 
çoofequent le fuppliçe, viennent de^ a/o- 
res. Il fe trompe. Qriginairenienc on 
doQuoic le motion , en chargeant la ter 
(e du foldac délinquant d'un gros & pe« 
faoc Morion » ou Gafque , qui Tincom* 
modoic beaucoup ) & encore aujourd'hui 
les Hollandois pratiquent ce châtiment. 
Mais en France le Morion^ n'étant plus 
d'urage , la peine qui lui a fuccedé^ en 
a pourtant retenu le nom. 
> if Vauhe éifs mouches , e'eft - à * dire , 
yers le foir. C'eft qu'au Jîeu que le 
jour commence à poindre le matin 9 lea 
moucher fo^f^ prindpaiemtnt vers le 
fôir. 

* Cour^iàx contme un bomme; qui a avaU 
une numcbe. JeanMàrot eÛ , je penfe, le 
premier qui ait employé ce Proverbe» 
, e le croîs pris de Lucien. Voyei • en 

'explication Neu iq. fur le Chi d;. da 

V. Uv. de RMais^ 

Il fe mouche du coude 9 Ça) s'eft dit d'un («}e- 
Chaircuitier. Je ne fai pas la raifon de '«/^ de 
çc Proverbe, & j'ignore s'il cft encore ^^ 

enufage. ,^ • ^71. ' 

Mou^ 
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M Ub. Moutarde féng rial êes AndauiUes , {à) 

6. ti* ^ ^^^^ ^^ rapporte cet Apophcbegme 

' accribué au Roi d'Angleterre Henri V. 

par Juvinal des Urfins , qae guerre fans 

feu ne vaut rien j non plus ^'anSouUki fans 

moutarde. 
Tenir in mue une p...^ c*eft la tenir 

fous la Clef. . 
n)ËrâK$ donner k coup de pied de Mukt , (i) 
^Mpav, *c*eft afer d'ingratitude envers un ami. 
sa. i¥. Qui refufe . mufe. Tel refufe un petit 
J' ♦' R* profit , qui ne lauroît plus y revenir. 
'"' Mufer de l'Allemand muffy c'eft cbom- 

mer. Un Artifan , après avoir dédaigné 
. un Ouvrage de peu de profit ^ eft réduit 

i ne rien faire. 

• • • 

(ç) Hift. ' Kefavoir ni lettres^ ninaf^^ (0 f^ ^^ 
datemt d'un boiQme qui n'a ni fcience ^ ni a^ 
p. is3« dréJTe. 

Naqueter. On dit d'un homme ^ qui a 
fait attendre long-tems celui oui de* 
mandoft à lui parler , qu'il Ta Êiit no* 
aueter. Ce mot» dit- on, eft pris des. 
Naquets » ou Marqueurs , qui font long- 
tems h attendre ^ que les Joueurs, depau* 
me ayènt fait leur partie. Mais naque*, 
ter fignifie originairement être le ftconi 
dans une' partie de paume , & comme 
ce fécond n'a à jouer , pour ainfî dire , 
que; torique la bâle lui tombe fur la 
raquette , ce qui eft fort rare, dplà. na:^ 
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qamr pour attendre les bras croifez l'oc- 
cafion de parler à quelcun. , 

Nmud d'if mottf.Billet Galant plie d une 
certaine manière- ... 

Conthierfon nid, fe dit de ceux qm mc- 
difent de leur niére; en qapi ils font 
pis que les oifiUons , auxquels 1 inltinCt 
apprend à ne jamais décharger leur ven- 
tre dans leur nid de peur de le falîr. 

Sainte Nytoucbe , ou comme on du 
communément aujourd'hui i Saintç Mt* 
touche y fe dit d'une femme diffimulée ♦ 
dont il femble qu'elle n'y touche pas , â^ 
qui cependant nuit aux gens de fait & 
de paroles dans les occauons , ou bien 
qui faifent la dégoûtée , femble ne vou- 
loir toucher de rien de ce qui a été mis 
devant elle. ^ 

D'un petit net , on dit , voila un vrai 
net â boire au barUi , ^ 

Nique^ de «^a, pour i^fatfe. Faire to 
nique , braver ou morguer , c'eft pro- 
prement prendre un air négatif . Exx tdi" 
faut la nique , on bande ordinairement 
contre le pouce le troifième doit, le? 
quel venant à décliquer rend un fon def- 
tiné à marquer qu'on ne fera rien de 
ce qui eft demandé. 

Nos vieux Livres appellent Noblois u- 

ne Echarpe ou autre faveur, qu'un a- 

mant porte pour l'amour de fa Max- 

treffe. 

Normand , homme fujet à fe dédire. 

On 
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Oo croie cômmtiDémeDC , qoe cette épU 
théce vient de ce que par la Coutume 
de Normandie 5 on a 24 heures pour fe 
dédire d*un marché arrêté par cootrafk 
Peuc*écre viendroic-il bien aufli«tôt de 
ce que parmi le$ ancieoi Normaos» 
grands Pirates , lorfqu'une de leurs trou- 
pes s'écoic aécordée moyennant certai- 
ne fomme de laifier en paix la Piovin- 
ce oti ils âvoiént débarqué , une autre 
débarquée depuis les premiers^ ne fe 
croyoit pas liée par l'accord de la pre^ 
cedente. 

Ô. 

Pfler VOignon. Vieille façon de par- 
ler Proverbe qui fe lit dans la Grani 
Nef des Fous &c Elle fe dit là d'uo jeu- 
ne homme , qui daos fes débauches a- 
vec les femmes fe dépoaîlle infenfible-^ 
ment , & petit à petit » de tout fon bien, 
pièce après pièce ^ comme un Oignon^ 
dont toutes les peaux fe lerenc rune 
après Taatre imperceptiblement. On 
peut en dire autant de tout homme, 
qui mange Ibn Capital. 

nms êtes fur mm Ongle , pour dire,. 
Vous êtes il intimement de mes amis, 
que vos (èmblabtea pourroient tous te- 
nir fur mon ongle. 

L'Oraifon de S. Julien h dit par les 
V oyageurs , pour avoir un bon gtte. 

OrriUes d» Bç/u/thomoU* font Oreilles 

d-â- 



DucAttAi^A. Part //• 52^ 

d^âoe. Le Boorboaaois proddt beau* 
coup de Mulecs fort grands » qui pour 
cette raifoD ont les oreilles encore plus 

Bandes que ceux des autres Provinces* 
ans la 78. Nouvelle et la Moue Rotd-^ 
lant^ le Médecin qui à toute forte de 
maladies ne favoit ordonner qu'un ClyP 
tére écoic de fiourbonnois , pour dire 

Sue les Médecins de ce pays-là fonc 
es Anes ^ qui font au bout de leur La- 
tin , fi leurs malades ne guériflfent points 
après avoir pris les bains & les eaux de 
la Province. 

En chair (f enos^ amm St. Amadour. 
Proverbe rapporté par Cèâftelain , au 
mot Amator de fon Focabul. Hanoi. 
Voie! ce que dit Be«e là-deflus. {^a)(é)K\iu 
„ Et furent en ce Voyage (en 1561. )""'• 7* 
„ pillez & deftruits deux Tenaoles les*' »• ^ 
^, plus renommez entre ceux de la Reli* 
,, gion Romaine, afiavoir celui de SoinSt 
3, Antoine de Marcoles , & celui de Nof- 
„ tre Dame de Roquemadour par le Ga« 
^, pitaine la Bejhnnie fous la charge de 
y^ Marchaftelj y ayant eflé defcouverte 
,^ queloue temps auparavant par Coras 
^, Conleiller du Parlement de Touloufe^ 
5, une grande impollure des Preflres/ai* 
,^ fant croire qu'ils avoienc léans le corps 
^ de S. Amador en chair & en os , au lieu 
„ duquel n'jrfut trouvé qu'un os f#mbla- 
^ ble à celui d'une efpaule de mouton , 
«I avec quelques petits drapeaux pleins 

de 
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5, de pouidre. Gomme depuis le paà- 

,^^ vrc Coras (J)) fat pendu pour la Reli- 

^kaL. gion à Touloore , au maflacre de lyyx. 

t. 2. L. il ne faut pas demander fi fa découver- 

^hi^'te de la fourberie des Prêtres de iftojfié- 

madour f entra pour quelque cho(e> 

On dit d'un cheval maigre ; il man- 
ge des oublies ; c^eft* i-dire , fon Maître 

oublie de lui donner à manger; 

I' 

On dit de Louis XI. qu'il a mis les 
Rois de France hors de page ^ c'eft-à-r 
dire , hors de tutelle; ce qui fuppofe 
qit*ayant lui les Rois de France trou- 
voient dans les Etats Généraux , <& daos 
les Parletnen^ des Tuteurs 6^ des Gou- 
verneurs. »; qui les cenfaroient,& leur 
demandoient compte de. leur admtnif- 
trati<H! f tomme s'ils enflent été des 
Pages. 

Jamais pains à deux cûuttaux 
Ne furent ni bons ni beaux. 

Ceft- à-dire ^ que tbiis les conviëî ne 
doivent, pas couper & entamer la mièbe 
w à leur fantaifîe, fans qiioielle devient 

inégale & dégoûtante. 

Faire d quelcun de tel pain fiupi ^ c*eft 
lui rendre la pareille* Lettres dé Louis 
XII. T. I. p. ft47. 
Pays de Sapkncei c'eft la Normandie^ 

flid* 
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«iB(î àppellée à.caufe.qne la Coutume 
de Normandie; eft àppellée par excellen- 
ce la Sage Coutume., . . 
Sot comme un panier , c^eftà-dire^ neu£^ 
novice. Un panier neuf paroft plus neuf 
qu'une autre myarç^andife neuve , à caufe 
de Tôlier donc la fraîcheur eft long-cem& 
à fe haler. 

Né d*une pantouffley comme croquemouctfe^ 
îé die d'un miferablei doncop ne faiir^ 
ni qui il eft , ni d*oii.il vient. On die de 
inême , écous à'un patin. 

. Soldats du Pape ^ méchantes troupes. 
Macbiqvd a dit que les Compagnies de 
l'Ëglife font le déshonneur de la Giendair- 
znerie. 

, Ahbùjer le parchemin fe dit des.Mbineè 
chancans au Chœur dans des Livres d'Ë- 
glife^ ordinairement écrits fur du par- 
chemin. .V, 

Lits de Parlement. On appelle àinfi par 
plaifànrorie. les çoutis que Içs pauvres 
gens empliflent de feuilles de Chutai- 

Jpier au lieu de plumes, parce que ces 
euilles gazouiUen,t, pour peu que fe re- 
mue la perfonne qui e(l couchée deflus 
ou deflfous. 

Le Coq de ta ParoiJJe. , AUuGon à ce 
qu'autrefois chaque ParoiJJe habilloit de 
ies couleurs ou livrées le Frapc-Taiii- 
pin ou Pionnier qu'elle fournilToit pour 
rArmée. Çi) H. Etienne ^ Ch. 28- de fôn 

(i) V6y. les Cêmmnu i$ Uêntfuc Liir. i. feiis l'an 
)|4. .Bmthttf Stréè %$* Sc Fêiuflê L. 4* Ch. 7, & If. 

Tom. IL Ll 
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Apokgiê pour Htroéoîe imile de manebii 
de deux paroijjis j &, Boucbety à Tefidrok j 
cité en marge ^ faîc mention de Pion- . 
DJért j qui pour ôiref bien vêtus des 
Couleurs de leur EtelEHon., furent pris 
pour Soldats à certain (iège de Ville. 
• Partage àê Méntgàmery. MaHbn ilhiftpc 
de Normandie , ob par la Coutume les 
âinçz emportent prefque tout. On a die 
«dans lé même feus, partage de Corme- 
ty ,'fié peut-ê&re Tua ^ft une corruption , 
de l'autre. 

Lorfqtië'dâns une affaire qui eft en 
train^ , ' îl Y ? ^^ danger pour quelcun , 
(à)tèH. ^^ ^^ tj^itén portera h pSie au four ^ (a) 
deLtuïs p^Tçe que celui qui porte la paie aa 
XII. T-.l^uf eft "tenu du dômriiàge , fi elle vient 
^•^'^Sgliffer. ; 

Crier auà petits pâteà. Un Crieur de 
petits pâtez a de l'impatience d'être dé- 
livré, 6£ de ceux qu'il porte : de même 
une femme en trafVail (Quhaîte d-étœ 
débarrafféfe de fort fardead. De plus Ym 
& l'autre ont envîe de reprendre- uv 
nouvelle éharge ^^^dès que là pt^mierê 
fera mife bas. 

Sentir fon patois. Brantônoie, C'eft fentir 
fon novice, qui n'efl Jamais fortî defon 
pays natal. 

Faire la pauvreté y c'eftà-dîre, raûe 
Venerîeiî. ■ 

Gueux comme un Pëinète. Ce Prwer- 
bç eft de tous Içs .tems 2ç de tous les 

,• \ -' , P«^» 
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païs. Cammei les Peintres ne. travail- 
lent que d'humeur , & que fiprs delà 
ils ne demandent qu'à le divertir d*un 
aigeçt, qui leur coûte peu à gagner , de- 
là le Proverbe 

ykux pentiffâe' Ce mot doit s'écrire 
ffifinart , k Sgpi^ç; dans îe (ms pf oprc . 
uçe. fl^çte 9 WWSïH qu'elle eft empennée^ 
AiniS vieux pemrdj c'eft un vi-çi^x drille, 
qui n'eft pl^s bon aérien, non plus qu'ii* 
nç flèche defi^nkpennee, .,^ . . „ 

Avoir delà corde de pendu y c'Qd^k'diYe ^ 
êo:.ç heurçiix: TO jeii- H y a un. autre 
Proverbe par lequel on fuppo(e ^ que-' 
dff rmf penA»s,pa5 m de perdu ^ fuppofir 
tioaq^ vîttiq::4p i'ûfficaçe que rEglifç 
Romam^ i^mih\i^ ^ la Çonfeflîon^ qui 
feoodùit leei j^endiis ^roic eu Paradis, Oç 
U Cotde étaoefl'ioftï^ument de leur bon-» 
beur» on dit d^ceuK qui font, heureux^ 
qu'ils ont de cçtte Corde. , 
-, La Cour ^ Hoi Pfitatirf,. par corrup-^ 
tion du Latin. Pm^ Ou fuppofe au rel^ 
te« que le blcio homme Peto gi^eux fieffé 
étoit d'Orteaoi i & cela à caufe, dç fei 
lambeaux. Li^ Imbel de trou pièces^ e(t 1^ 
brifure de T^cû d'Qrleans. 
. Jl^au nid de h Pie y c'eft à-dire, il 
eft parvenu au ftîte de rélevafion , & 
tenteroit ea yai^n de monter plus Ixaut.; 
Cet Oifeau niçbe ^t la Cime des Ar- 
bres. ; • , ' 1 . ' , 
. Açcowmdegi: 4e ioutes pièces. Metapno- 

* L 1 * re 
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re prife de l'ancien habillement de guer^ 
te, donc les Parties s'appelloienc Piè* 
ces. 

Tirer jded tu ailé. MëtapHore tirée dd 
Combat de TOye. 
Qui veut aller pieds nuds ^ ne doit pas Je* 

(à) BMk-mer tipmes^ (a) c*eil-à-<lire oue qui nt 

«Mr, ^«veut pas entendre de$ chofes rlcheufes^ 

^ **• ne doit pas en dirCi 

Aller ne s^en peult , qui ks piedza cuyzi 

(»] M O) fe dit. d'un malheureuXi qui ne faa* 

cefeieft rôit éviter fa deftinée. 

rf^dÉrtl ^^^^^ depiérre!f pain , cfeft faire de né- 
^^celfité vertu. 

Il à pajjé par Us piqUei , c'eft*à-dire i 
il a eu qud(}ue méchatite afFaire, donc 
il n'a pu fe. tirer , qii'en y laiflant , com^ 
jhe on dit , du poil. Alltiflon ou à un 
voyageur , qUi s'égare dans d'épaUTe^ & 
piquantes brouflailies , ou à un Soldat^ 
qui au lieu de pafler par les baguettes^ 
cohime ori fait aujourd'hui, a traveifé 
deux rangées de piques , ce qu'il n'a 
pu faire fans recevoir quelque bleflu- 
f e. Il eft ^arlé de ce fnjpplice dans ce- 
lui des Colloques d'Ëraime > qui eft in- 
titulé Militi^ & Cartbufianiy en ces ter- 
*^*-ines ; Ttbi fi quid comtnittas adverfus Le- 
ges imperatorias j aut pendtndum eft ^ aut 
nudo tnter intentâtai in^ té lancearum cuf^ 
pides eundum. C'étoit une efpèce de de- 
cimation pratiquée entre les Lansque^ 
nets. Celui qui paiToît par les piques 

y 
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y laifToic U vie. (a) Guicbardin parJe de^^; voy. 
.quatre Capitaines Êrpagools ^ que leurs Gmt<kird 
Troupes condamnèrent pour trahifon ^ '^»- ^ 
it, mourir en paflanc par les piques. A ni. 9^.4* 
ce fappliçe a f^ccedé celui de paljfer 
par les armes ^ ou d'être ar^uebufé. 

Secours de Ptfe , qui fe. fa\t attendre 
Iong-tems.t $ q^i Q^ vient point. L'Q- 
rigine de ce Proverbe fe tropve p. 14. 
da I. Liv. de VHifioire de la Ligue de 
Cambrai. Qn pourroit croire que ce 
font les Vénitiens» qui en 1496. ont les 
premiers, donné, lieij au, Ptaverb.e : Re- 
cours de Pife. (fc), f*)ibj 

Hérétique plombé , comme eft qualifié i«iv.i. 
le nouveau Roi Henri IV. ft. 31. duj^* J* 
pialogue dû MabeAtre &c. . c'eft à-dîre , fin, 
hérétique déclaré tel par ijne Bulle fcel- 
lée de plomb. 

A poids d'écù. On pefe la monnpie 
d'or en la tournant des ideux cdtez. Ain- 
fi pefer à poids d'écu , c*eft pefer avec e- 
xaûitude. Djelà fouetter iin enfant â 
poids déçu c'eft le fouetter dos & ven- 
tre « commi; en parl^ la, Légende dik p. 
Faifeu. 

Il fut feffé, car il fiit prins pour l'autre 
ji poys de efcu, & d'un coufté & d'autre. 

Poil de Loup pour méchanceté. Monp- 
préfet , parlant du frère du Duc de Bour- 
gogne mpyt en priftai , s'çXprime ainfi : 

L 1 3 -E^ 
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Et aient plujîeurs ^u'tt y eût du poil det 
leu envers lesdits de Mt'ntaubàh &Jes eomr 

plices àc. ' ,«..,, ^ 

' Pourfuîvre fa pointe^ c'eft-a-dire, fan 
entreprife par une Métaphore prife des 

Tournois. U «• ' *> 

Hay , évant , Poinjfat. Expreffion Pro- 
verbiale dont on ufé à 'Metz pour fe 
moquer d'an malotru. ,; monté fur une 
haridelle. Jean PoinÏÏai éft le nom d'un 
Ecuïer d'écurie du Diiè. dfe' Pourgogne 
Charles k tiardi , leq[uel enyoyoïc fou- 
vent cet homme à Met;i / pour des in- 
térêts qu'il àvoit à dfejnelér avec cette 
' Républiiiue. 'Les ÎWeflïns, qui connoif- 
foient ce Poinffat , qu'ils vôyoient tou- 
jours nion^é lur la même mazette, loi 
crîoienrti^ns leur patois, Hày^'ivant, 
Pûïnffat. pour lui dîçe de s^aiî^er vers 
1^ lieu de leur i^fTemblée , sMl voulolc ê- 
tre expédié. . . 

// faut prendre du f ail de la^héte. Mé- 
taphore é'rti^u\itéé dç la ^morfure d'un 
chîen enragé j à laquelle on prétend que 
le poil de- îâ bêce ai<t)lïqué fur la playe 
eft le fouverain remède. 

P^gbnd^Jvrili pançeWi.pîege iiuio- 
cent -que Ton tf ud Kpremîèr jour d'A- 
vril , & qu'ôniâfch^ d'elfe Rendre- fcci- 
{)roqueiï»em. Ç'eft vers^ce tei»s*là^oe 
e iWfl^b^^ati,: Qu'ôo/iâppe^;auffi?^ 
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Jatnais poîfibn i deux niaîn$ 
iife fQt du goût das humains. 

Il ne fâ^t pas que plufîeurs Cuifioiers 
travaillent à apprêter un roéine poiflfan. 

Cher comme poivre. C'eft uo Proverbe 
da tems qu'on ne nous amenoic pas en- 
core le poivre des Indes par mer, com- 
me on fait en quantité depuis près de 
300. ans. 

Porteurs de rogatons , ce font propre- 
ment des fourbes , munis de quelques 
hafks Bulles , à la faveur defqùelles ils 
attrapent l'argent des fimples. 
tf€mfririe ilu pot au lak. C'eft Tétat 
4'un homme marié, qui a des enfans à 
la mammelle. 

Sourd comme un pot ^^qm n*a 'point d'o- 
îeilles , comme çn ont les écuelles êç 
ks chauderons. 

Poudre de prelimpimpin y oh Ton vou* 
droit perfuader qull entre des perles , 
& qui ne feroît qu'un chetif compofé 
décrète & de pimprenelle^ Simples desîplus 
commune. 

On dit d'un païs bien policé, que fej 
poules y portent heaume , c'eft- à -dire, 
qu'elles n'oiTC rien 4 craindre« Oans les 
f^^iks de Cbarks VIL T. 2. p. 177. la 
leçon chantée par juftice dit 

Poulies, chappofl^ fiportoient leur hftaul*' 
me, 

L 1 4 Ceft- 
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Cefl i-dire. qu'on n'eufi ofé touchîex 

Es biens d'autruy (ans le payement ciier* 

çhier. 

jEtre en P.ragucrie , être eç divifion , 
en révolte. On appella ^ra^uerie fous 
le règne de^ Çbarles VIL certaine révol- 
te des Princes contre le Roi. 

Prêcher Jur la vendange.^ ç'eft faire de 
longs difcours inutiles ^ comme fî l'on 
arrôtoît par de longs Sermons des gens 

1>re(rez de faite la Vendangç, pendant 
aquelle même les heurçs du firéyiaira 
font plus courtes. 

Coffre.au Prêtre,: Coffi^e fort, qui ne 
s'ouvre prefq^e jamais. 

Un Prêtre ne vaut rien fans Clerc : i\ 
lui en faut ppur répondre Amen , lorlV 
qu'il chante Mefle. 

On appelle la paralyfie , Mcfl Sain^ 
Pfis^ entant que cç mal àte l'afage de^ 
membres, WEglife ée S. Pris , c'eft 1^ 
prifoQ. L'Eptcre 4e Marot prifdnnier dit» 

Quinze jours a (je les ai bien comptez) 
Et dés demain fpropt juftement feîze 
Que je fuz faiéb confrère au Diocefe 
De Saina: Marry en VEglijTe SpinS Pris. 

Dans un très -ancien MS. delaCoa- 
tume de Normandie , le premier Arti- 
cle cômmeo.c.e ainfi ; Promettre & tenir 
font deux cbo/es différentes. Ce Jf^xoverbe 

cft 
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f ft donc proprement Normand » & ce 
n'eft pas fans raifon que dans le Roman 
de la Rofe on lit quç 

Maleboucbe que Dieu maad2e 
Eut ibul^oyers de Normandie. 

Il eft Prophète comme une Fade , c'eft- 
à dire , il n'y a pas plus de fond à fai- 
te fur fes prédiâioD^ , q^*on en pou« 
vo|c faire anciennement lur rinfpeâiioi} 
des entrailleç d'une vache immolée. 

Donner â quekun une Gobe de PùUle j» 
Ça) c*eft lui faire une tromperie ordi- w 
naire au pays de la Pouilie , ou lui ten- ^•*^*^ 
dre un pie^e, pour enfaîtç Iç depouil- , |^* » 
1er. 

Q- 

Quafi ne toucha jamais POifeau. S^ AI- 
degonde. 

Querelle d'Allemand y c'efl: une querel- 
le faite de gayeté de cœur. Les AUe- 
maqs éCQJent autrefois toujours prêts k 
çntrer en France, parce qiie le pay^ eft 
bon, & ils fai&flbient le mo^nare pré- 
texte d*y faire des inçurfiqns. Ou oien 
c'eft une équivoque povir dire ,^ quereU 
le faite à^ la main ^ comme pe^ne cCÂleman 

gour peigne à la main* On appelle auQ! 
abinets d'Allemaj^ne de petits Cabinets 
if, layettes fort fragiles , qui fe font èà 
Allemagne. Peut- être par allufi^on i v^ç 

LIS qtie^ 
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furéHe ffARemojflie , qui, comme l'appel- 
ïttktBfTantàtm^ i^Bez/ij eft ane querelle 
de peu de durée & fans fondement* 

taire minauu Voyez Mine. C*efl: la 
même cnbfe i:}ue quine-mitie. 

Uadu^kus, c^'eftà^dite, des écus, 
de quibus fiunt omnia. 

R. 

Rabattre les coups , c*eft adoucir des 
ftpreflîons peu obligeantes , dont ua 
tiers s'eft ferv^. Cela eft pris du jeu de 
paume. 
Plus ras que le creux de la inain d'un 
fi,y^^}Moine projeïyte. (d) Moine jr o/rfytc, c'eft 
ti, ^ -celui qui ne prend le froè qu'après avoîc 
r*rgîtr vécu long - tems dans le monde , oh 
^* *^' Ton fuppole qu'il s'eft formé des cals 
à fes mains^-au lieu que celles d'un Moi- 
ne , qui reft àès fa îeuneffc , & qui a 
toujours vécu dans ToiAveté font ve- 
lues. 

Rat de Cave. Petit Commis employé 
par les Fermiers des Aîdes à fureter 
dans les Caves , pour exiger les droits 
du Roi fur le Vin , qui y eft. 

Hérétique ccmme un rat , c'eft-à-dire , 
Brûlable comme un rat dans un pail- 
lîer , oU on ne feint pas de mettre le 
feu pour faire périr cet animal avec fa 
nichée. 

Avoir dés rats. : AUufion à la rate y d'oà 
la plupart des bizarreries procèdent. * 

On 
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• • . ■ • • . ' 

Qn die des p^â«es Nabottes courtes 
& groffes , gu^felto teffeoiW^tç aux ra- 
^« du Limojîn , qui ne croiffent qu'en 

N.D.de Monte à regret : Ceft récfcelle 

au Gibet, " "^ 

- Rabelais ^t (\\xt îes Çlocliès des Fre- 
res Fredoris ( les Jefùîtes ) èn=t t>6ur bat- 
tant une çuetie rfe renard^ c*eft-à*dire, 
que les Jefûîeës n'ont point de cîocher. 

Jiibon^^ Sdbaîne ; Hûrlu buflUj à tout 
ïiazard, Hiboh & Ribaifte^ feftiblént ve- . ^ 
nir de HbauU , dans la âgnification de 
Paurien. Dans le ftiême lens if. Etien' 
ne raconte fa^ qu'un Prêtre Lorrain r-ju-; 
Tetnuant une tyoëce d'oubliés pour enÇ^J^.^ 
prendre une à deffein de la cônfacrer c^ ijJ , 
pour la'Mefle, difbît RihaudaiUe^ laquelle 
de iious autres Jér a aujourd'hui Dieû'i 

jdire aux Auges fe dit d'Un homme 
qui: rie fans pdroître en lavoir aucun fa* 

jet. 

L'ttn ne va pas fans Vautre non plus tfue 
Robin fans Marion^ fe <Jit de deux chofeç 
qu'on voit communément enTemble. 

Toujours Dieu meine & adfisfic 
Le pafeif à ibn ftmbfeble ^ 
pont api-èi 'Aiatntc càrêfle • - • ' 
Naîft amitié perdurable ' . ' 
Et fi eft tant favorable 
Qu'entre plus d'un nûlion 



Par & .bonté fecourabk 
Xoben trouve Markn. (i) 

Jtevirer à quekun le Saint Roderic , c'e(( 
lui dire {& ventes. 

Roger bon temps. Par corruption pour 
rJ^ouî 9 ion temps » deux épichète$ que 
l*on 4onne à un bon oojmp^gQon,, 
(«)DiBt iP/m %ond que ung tiquet , (a^ fe dit 
^ii.dct4*un bpmme plein comme un œuf pour 
^^ avoir trop roançé. ' Ttquet , de ckctis , 
^«vl fait du Grec *Ut, c'eft ce ver qne les 
Anglois nomment tiek , oc les Italiens 
zecca ^ fiçca , forte d'infeûe qui tour- 
mente les chiens de chafîe , Sç qui ne 
les quitte poini; > qu'il ne fe foit faodé 
de leur fang. 

Mettie un homme au rouet ^ c'eil le ré- 
duire à ne ffiivoii: que foire, parce que 
filer au rouet eft la m.Qin$ utile, de tou- 
tes les occupations , & la moins çonvç' 
nabje à un nomme. 

S, 

^a Mère me th4tk , & mai Je fouette k 
Sabot 5 fe dit de ceux qui le moquent 
des remontrances. 

Se couvrir d^un fc^ mouillé ^ c'eft fe fer- 

vir d'une e:iççufe dont on découvre la 

irauflbté , comme on découvriroit les 

* traits d'u&e perfonne au travers d'un 

fie 

<t) ^fcftfff diitt k i;;yfir de l^i» de lit Tâd. d^ 
iSis. eu F9,fim% 



r 
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foc mouillé '3 qu'elle fe feroic appliquée 
fur le vijfajge. L'Ëpftre des Entretiens 
des yiayageursfur Mér die y Je couvrir d'un 
foc mouuU contre la pluye^ mais cecce 
queue ne vauc rien; 

Saut Micbekt fe dit d'une femme , qui 
fait faux bpnd à fon honneur. CoquÙlart^ 
dans Tes Droits nouveaux* 

Femme qui fouvenc fe regardé 
Et pollift ainii Ton collet, 
Ceft prefumption qu'il luy tarda 
De faire le Sault-Mcbelet. 

Peut-être ce Proverbe vient-il de ce 
que les MiaueletSy k Vsmtiqw Micbelets^ 
lonc fujets a faire le fout periUeux , à fe 
faire pendre. Peut- être s'agit -il de 
ceux qui vont en pèlerinage à S. Michel 
en Normandie, & en générisl de tous 
les pèlerins » qui voulant franchir ua 
rui fléau avec leur bourdon , font fou« 
vect un faux 73a$ » dont ils fe reflen-i 
tent toute leur vie* I^e même CoquU* 
tort dans VBnquête du fécond Témoin. 

On eft mis à la kiriellé 
Avec le pafletems Micbouk* 

Ce JJt^baùtt étoit un fameux i5aillard 
de ce tems-là. Ftllon^ dans fon Grand 
Tejiament p. 47. édition de 1713. 
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Te m'en defmetz aux hoiw- Micba^t 
Oui futnèminé le bon'. ... 

£<z;ef}i^ comme un Saupiqim. Saupiquet 
défigneune forte de filôaK^Sfppellez dé 
)à forte danslèl langage- de l^/irgoc '^*- 
Ion âppieHe' arafl' des flïou*:, att. tomi 
xnencement d'une Balâdô xî1S^U leur a^ 
dreffe, pQur.les ayçrtirdç prendre gar- 
de qu'ils né Toiènt cmitî , & envoyez 
delà au gibet. . . .. . . .... 

fi) Pa'jer Wti*/^,' (à) cfcû-pa^fièr fiidéJe-^ 

?•»"». , ment, ou plutôt paycrvfeascîi^ rafejt- 

J*^7tre de la fopme demandée. Boire ^ec^ 

n.Ti.à'e{l mettre Te Verre Yi^TÏ» iPàyer iiut 

Jic, c'eft.Bê rfen îaîflVf'à:|)ayer d'ono 

foraine q'ùièït lîqsaàe:^rnB -- ^ .. ■ ' 

Qùine*vèUtJelk'y Dm M doif^t hafti 

fe dit def ceuXj qui lioli:'toûcetijr.do 

leur condîtîën brefenteîj'lsfexpofént è 

tomber ëàîfes ^ne eeniHfîoa pire que -la 

pi^çeaejELte/ ' ' -' • ' 

""QuVfért é? ne perfert\fin Urfer pa^. 

ProÎTcrfee ômt)loyé dâfls ^40 ' Roman: iht 

ri) T. %.ptit Sàintr/. ( * ) Le ^ Commentateur 

dei'Editéprenant ce Proverbe aour le même que 

de i7»4*cet autre, 

. Qui fert & ne contînuç ,' 
Sa recompenfe eA nerdue i 

îmfp'rend perffrf par peffivife.MdX^ les JoafV 
»*«. 'najiftes de Paris ic} affurent qu'il fé 

trom- 



trompe, & que perfert Vattt«li âticanc 
que perçoit^ En cela ils od t raifoa « puis 
qu'aucrement ç€ Proverbe ferpî^ très- 
mal appliqué 9 mais ils auroienc dû faire 
voir coromenc perfert & pirçûk peuvenc 
6tre SynoBynles. je crois ^tperfen s'y 
dit par corruption pour farfBtt^ & que 
dans ce mot par a la même lîgnificacioa 
que/^oiif. Ainfl pourfervir^ ce fera pro- 
prement feruir pour loyer. 

Entre ei ff ce tems la, k Pape mourra\ 
o^k Singe ptarieral( a) Daps tes Contes (à) à. 
de Bon. des Periers un Italien avoit prk^*'»» 
fixans de terme pour faire parler le Sfagejj'^J"** 
d'un Abbé , & s'étoic fait donner par ^-iSfiu 
vance une bçnne partie du prix conve*^ 
su. On le blâmôit de ce marché. Bon» 
dit-il, dans ïîx ans ^ ou je mourrai ^ ou 
rAbbé, ou le Singe. 

Vn démenti vaut unhuffiitt. ^ Proverbe 
qui fignifte deux choies i Tûoe que qui* 
Conque a donné un démenti à quelcun » 
mérite d 'ea recevoir un foufflet ; l'autre 
qu'autant vaodroit donner un .foufflet à 
quelcun qu*un démenti ; & c*efl: dans ce 
iens qu'on dit de ceux qui pèchent con- 
tre les règles prefcrites pair /Zon^rd^qa^ils 
lui donnent des fouffletr. Les taux mom 
noyeurs donnent aufli dcs/ouffkts au Roi^ 
en ce qu'ils agiffent contre fes Ordonnant 
ces,& en ce qu'ils frappent fon Image 
etopreinte for m monnoye^. • 

Souffiet de Qarme. Guâk Crétin p. 170* ' 

% De 
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De tons vos vacarmes 
Sont les vents plus caimesr' 
(Iviefouffktz de Cannes. 

Malgré te Proverbe Carme. en ctUfine cel* 
le de ces Religieux efl: fouvenc très- 
froide. Delà cette comparaiToQ Prover- 
biale qui veut dire que le plusifouvent la 
Cttifine des Gajrnjes n*a pas même de feu. 
Dans le Convivium Religiofum des Collo- 
ques d'£rafme 5 vous trouverez pranéSum 
Carmeliticutn ^ pour un repas des plu^ 
Chetifs. 

Sourdine , forte de trompette , qui rend 
' un fon fourd. Delà le Proverbe à lafow 
dine. Sans trompette , fans fouràine , dit 
l'Inventaire de Serres: 

T. 

Être où tapii , c*eft être réduit au der- 
nier fou. Il lé dit auili parmi les joueurs^ 
lorfque le tapis fait bon pour celui qui 
a perdu tout l'argent « qu'il avoit devant 
liai , & qu'on appelle quelquefois M . de 
ToPinet. 

Tarare pon pon. Tarare imite le fon de 
la trompette, & pon poui celui du tam- 
bour. Repondre ces mots à celui qui 
nous menace , c*eft lui donner à enten- 
dre qu'on ne le craint ^ ùià pied^ nia 
cheval. 

Se plaindre êe tête faine ^ c*eft fe plaint 

dre fans là moindre apparence de raifon^ 

ê com- 
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bomme qui fe plaindroic de la tête, fans 
y avQir mal , écant împqflible d'en im- 
poier fur cec article^ cane ce mal ap- 
porte de changement au vifage. Le 
foëme de la Belle Dame Jans Mercy ^ p; 
510. des Oeuvres d'jllain Chanter y 

(Car qui fe plaint de tefte faine 
A peine fit feintife coavre: 

Ce Proverbe eft mal expliqué dans les 
Notes fur le Ch. 6. du 2. Liy. de là 
Çonf. de Sancu Jean Maroî p. 43. de fes 

Dçuvres, 

> 

Cueur délicat fe plaint de tefte faîne. 

• "Dans le 2« des Arrihs d'Ammér^ on lit 
iBtoplemenc . fe plaindre de fa tête. L*I- 
talten dit, lamentarfi di gamba fana. 

<t<iur de kiton, s'entend originairement 
des tours que font les Charlatans avec 
Wtai&e petite baguette longue d'un 
pied , dont ils amufent le peuple , pen- 
dant qu'Us jouent leurs tours de palTe- 
Jjafle. 

S'en retourner fur traîne • hayàu , Ç ^ ) W^few». 
€^eft Ven tetoumer les boyaux vuides^^^'f- 
ffuiîe expédition , où l'on avoit efperé ["J^/** 
<flc fe gorger du butin. 

Trefor de Metz. Le Fer^r d'Honneur 
^itf^. 187. 

£t ^uî plus eft , je vo»s prie .& promets 
-i ll^ue lots eftoye fi très-fdrt eftonné 

. ^om. //. M m Que 



j4> DucATiANA. Bart. IL 

% • • 

Que fe j'euffe heu tout le trefor de Metz 
fova eftre hors , je TeuAfe bien donné. 

• -, - ■ ♦ * 

Çeft-à-dire • le Trefor des Eglifes , le- 
quel e(l efFe£i:i:vemenc trè.s - Conûderar 
bie « parciculierement celui de la Ca- 
thédrale, eo Reliques, ebChâlTes» & 
en pierreries. ■ '^^ - ^ ' 

Faire quelque cbofe pour la tripe , c'eft- 
à-dire ^ çn vOe de fe procurer de quo^i 
Vivre. Dans une Exhortation (\^\ài fé crouai 
ve parmi le RecueUdes cbofes w^htotables 
Ifô}. 60 in vice le jeune Roi Chartes 
IX. à repurger les abus que depuis 4 
ou 500 ans les Capbards ont inctoduic 
pour la tripe. 

: FiUe qui efi^fur k Valoir ^c'eflà-dirc, 
à marier. Métaphore prife des chevaiu^ 
qu'on fait trotter Çl aller toutes fortes 
de pas en place- publique » lorlqu'on 
veut s'en défaire. .1 . . -^ 

Trou Permette. Les rieurs appellent 
de la forte le tronc des Eglifes. D# 
certaine bigotte appellée Perretu »dont 
parle FeneJieL.^.G. 17. fur le pied d'une 
gagneuf^ de. pardons: .^ - 

S'entendre â une cbofe comme Itjttje. e» 
Epices j o\x s*y entendre corHme Braque eB 
Maîvoifie , c'eft juger 4'i«ie cfiofeoù Ton 
n^én tend rien. . , 

Mettre la truie au foin , c'eft détour- 
ner un difcours qui embarrafle^pour en 
entamer un aotre ^ qui 'mette Fadver- 



f 



ÔuCATiANA. Part. //. 5*43 

f9Îre dans le même embarras. On dé- 
tourne la truye de ce qu'elle mange , 
pour lui préfenter du foin, dont on fait 
qu'elle ne voudra point. Nos Ancê- 
tres appellolent Truye la femelle -du 
SanRlier , Si-fice de/^rmarépicu don c 
on l'enferré à la chafle. Dans ce fens ce 
feroit mettre la Truye en train de s'en- 
ferrer elle-même. 

• D'une Vache perdue , c'eft quelque 
chofe d'en recouvrer la queue, ne fuc 
ce que pour faire un tirouer à [on buis* 
Proverbe A'Olmer Maillard. 
' Accorder à quelcun la Prébende de Va- t-en^ 
c'eft lui donner Ton congé. Par allufîon 
de P^a-t-eiï à A^ûïa* , qui eft une-Seigneu- 
rie de Poitou. De même courir la 
Prébende de f^aten^ c'eft s'enfuir dans 
une ^bataille. .GuUl. Crétin parlant dé 
quelque^ bravés François, qui avoienc 
fait leur devdir à la bataille de Pavie » 
dit p. 138. 
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. Mais doy ramentevoîr 



Sainâ Paul , Mouy , Montmorency , leurs 
bgmd^jç. ... 

Et mais Dauchy non courent les Prebeii- 
des 

JDiûes 9 Và-tren , con^me ceulx efloîgnez 

Qui lafchement ont falnét faigner du ne2. 

: . M m 2 Nit 
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Nit hatailk M VendrpdL Proverbe,^ 
on , en uiage che^ k& SuifTe^ £q ef« 
fec oo die qu'anciea^eppenc.ils.cisaoieBS 
ce jour- là malhçufpkx ppuç p^i^^^ Qx\ 
Ce Proverbe ppurroît bieji dire fomll 
fur ce que le VeDdtedi: écapÇr^^.JPtV 
cODfacré k b. paQion de N; S. \^ ^P 
(es fe faifoieûc ua fctupul^.jd^X^Mi;* 
tre. ce jour-là. Ce fut ^ar çeuft i^oq 
qu^en 1J39. Pbili^e de Valjî>j[$n différa 
au lendemain la, bataille qù'iL^t^ît^^lêc 
de livrer dès la vc\llç 2i\i' R(^t&çwrà* 
Hijloire de France du P* Danifi 3?« |.' p« 

425. ' ■ ' ' 

(«) ff#ft« Le Ventre a emporté latitey (a ) fe djÇ 
«f/?- d'un hombe , «a qui k crainte ilevoir 
jf^to ^' diminuer fes çbimnodjteî^ oet^poi^dles^ 
i \ ^' a étouffé les n[^ouveflieûs de. là cpa^ 
fcienCe. '^ . • ' 

Le Vmtt affranchit. En CÈifmpagflC 
il y a des perfpnnes /ra»cfc^x par la Cou- 
tume. Seroit*ceaes defc^ndans pax 
femmes de ces anciennes Maifons m- 
bles qu'on die avoir été éteintes dans 
les guerres dé la France contre l'Angle- 
terre. 

Femme suffi vfeUle que Vt& ta Orùir 
des Cçtrmés à Paris. H. Eti&nne Didogué 
du nouveau tangagie. 

Vieux comme Herode , par comiption 
pour Hérodote 1 6ç ptr allufion d^iàfélote 
d radote. , 

Vtn 



(i) Voy. U N«Étf Aiii^iiàcQOtC IQaTg* Slf Omihm* 



P \j c A T I â N, A. Part. IL J4J 

i^'dê Bmtoii , ^m' f(tit danfer les che- 
virils i fe dit (fun jtnatt^^àis vin, & doit 
s-'^âtetidrè* du Vlû ^ Bretagne , qui ne 
vjatxû rîefa, & où il y a peut-être quel- 
giie liea ooftimé BreUgni, dont le vin 
ëlJ^ébte plus mauvais que tout le ref- 
te du païs.' Les Contes à'Eutrapel par- 
lôae d^4Jne grappe de Vignoble d'auprès 
dtltéHfies^ qui fie abboierun chien qui 
I*av<jîc njawgéé. 

* FÀrè piïïer Vinaigre à qnclcun , c'eft le 
Téddire iTdè grandes ângoifles. 

Où die d'un aveugle-né , qu'il vou- 
<}roic avoir vu pendre le meilleur de fes 
amis. ^ 

Trier^fur k voto , c*eflr choîGr exac- 
çefôenc. Le Fblet éft une planchette re- 
bordée, en façon de couvercle de boë- 
%e^ & ouverte d'un coté , donc on fe 
fei% à trier les légumes], la monnoye 
&c. 
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PIERRE HUMBERT, 

Ou dont il a Nombre. 
Ceux mârfués d'une *font avec le DroH de Copie» 



A 



A. 

Nndies T^pograplnei ak artis vivenh^Oftjfini 
ufyue ad annum 1664* Authore Mait. 
TAIRE in quarto. 3. vol in Stx Porta. 
1733. ItemTomunprimiksfeparatim. £ditioNo-. 
va in qua tivoemtwr Supplementum pro Mo Opère. 
Le mefme Ouvrage Complet en srand 



Papier très teau, 

* TAlcoran des Cordeliers tant en Latin qu'en tram-' 

pois. C'eft à-dire R e c u s 1 1; des pliis Notables 

Bourdes & Blafphemes de ceux qui ontofécom- 

Î tarer St. Tranpois à Jefus-Chrifi : ciré do gtàtad 
Jvre des Conformité* s': jadis' compofé 
par Fr£f« BarthelshIi d's Pxss: ISouveUt 
Eâtim enrichie de figures fortingénieufes^délll* 
nées par Bskkard Pxcart. 12. 2 voL 

« Avantures (les) du Che^aBer de BeautHéne Capi- 
taine de PlIbnfHers dans la Nbu^^llê Prânfce rer 
digéespar Mr. Je Sage. ii. 2 vol. fig. 1733. 

A 2 Avan- 



CATALOGUE. 

' Avantures de ZeRm & de Damfinc Hiftoire Afri- 
caine. 12, 1735. 

Abrégé de rHillbire d'Angleterre de Rapinj en 3 
vol. in 4. Item ii. 10 vol 1730. 

de THiftoire Unîverfelle. par yê« Claude 
DE l'isle Hiftoriograpbe & Cmftur Jiojat, 12. 
7 vol. ITiU 

FArt de Monter à Cheval, ou Defcription du Ma- 
nège Moderne , écrit & DefCné par le Barm 
tEyfenbergi & gravé par Picart. fol. fig.i733' 

* Anecdotes Galantes & Tragiques de la Cour de 

Néron. 12. 1735. 
Arithmétique Militaire du Sr. C l e r m o n t Corn- 
ffûjjaire âtArtUlmt. Seconde Edition publiée 
par 1* Auteur. 12. Strasbourg 1707. 

* Alcidiane (la Jeune) par Madame de Gomez- 12. 

2 vol. 1734. 

* Amufemens Hifloriques 12. 2 vol. 1735. 
Appendix de Diis Heroibus P^êticis» avec des 

Notes en Franfots 12. Paris 1726. 
Aristiobs, (^lii) Opéra Onma GrMi^tam 
• cum notïi Fariorum & Ohfervanombus S. Jebb. in 

4. 2 vol. Oxmù 1722. 
Ab EybiN, Scripta de Jure CtvtRTrtvato-Téfi(9 

cum prdfatione Hertii. folio Argentorati 1708. 
Architecture moderne, in 4. 2 vol. fig. Paris 1728» 

* Apologie du P. Quisnd k Renverîement de U 

Conllitution tJnigenitus 12. 1713. 

Abrégé de THiftoire dejFrance par le P. VmtU 
N. Edition en gros Caraâere faite pour i'Ufage 
du RoL in 4* 6 Vol. Paris 1727. 

L'Apocalypfe & le Livre des Pfeaumes Nouvelle 
Traduâion par Mr. de Bmens avec des remar- 
ques» 4. 2 Vol. 1729. 

Archite^iure Hiitorique /des plus célèbres mmmm 
Jncm , £f de phtfiws modems i par Mr. Fischers 

de 
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de Erlach premier Architedle de S.M.LinFoL 
3 Vol. fig. in piano, LeipOg. 172$- 

par le Paultre. fol. fig. Paris. 

de Palladio, le Muet, & autres, 4* fig. 



Aymcn AAes des Synodes des £. R. de Fran- 
ce. 4. 2 vol. 

-"- Monumens de la Religion des Grecs. 4. 
2 vol. 

Abrégé de rHiftoire de France par le P. Daniel. 
4. 6 vol. Paris 1727. 

* de la Méthode Latine de Port-Royal. 8. 

* Annales de la Cour & de Paris. 12. 

* Abrégé de la Vie de divers Princes lUuftres par 

Teiilier. 12. fig. 

* Avis aux Négociateurs fur les intérêts de la G. 

Bretagne Traditù de îânglm. 8* 17 1^* 

* Avocats ( les ) pour & contre le Doûeur Sache- 

verell avec le Sermon qui a donné lieu à Ton 
Procès, 8. 
Anatomie de la tête de l'Homme par Charriere. 
12. Paris 1705. 
'*^ Anecdotes Perfanes, par Madame de Gomez* tt 
2 vol. 1719. 

* Art de prêcher avec les Gelles d*un Prédica- 

teur. 8. 
AaisTOTELis Tra^atm VariiGi, Lat.ii.6vo/* 
Fatavii IÔ39* 

B. 

? "D ANOOR, (fe D. Hoadly Evéque de) prefente-- 

-O fncnt Evêi^ de IVïncbefter. le Moyen de 

plaire à Dieu fous TEvangile , traduit de VAn^ 

glm par Mr. ^cùtier. 8. 1720. Jdrn en grand Pa* 

fier. 

* Bombardier (le) François, par Mr. Bblidor 

Cmmijaire de r^rtilîerie , 4« ^g* W34* 

A3 * Brown, 



CATALOGUE 

B o s s u B T Politique de l'Ecriture Sainte. 8. 2 voL 

1709. 
Balance de la Religion & de la Politique. 12. 

* Ba:^T£r Voix de Dieu. TradiA et PAnglois. 

12. 

* Blond£L, Hiftoire du Calendrier Romain. 12. 
-— - Art de jetter les Bombes. 12. fig. lùm 

im 4. Edu. de Farts. 
Bibte de Port*Royal Pr. Lo^. avec des Notes, fol. 3 ^ 

vol. Jdem 4. 3 Fbh Irânçmfevl. Idem 12. 34 vU» 

¥r. Latin, 
' avec des Explications & Réflexions pir 

Madame Guyon. 8* 20. vol. 
B^îia Saera Jwni ëf TtemeUn, 8 Tiguru 1703* 
B A 8 1 L II Magni & Cbrjfeftom HomBéi SekSa^ 

Gr.Lat. n.Patavii. j6SS, 

* Baukuisbn CoUcSa Médiane profites g/eneralis.Z. 

1715. 

C. 

* r*Onjuration de Nicêlas Gahrini de Kienzj 9 par 
^ le P. du Cerceau, ix. 1734. 

* Cuifinîer (/e Nouveau) Royal & Bourgeois . ft 
Nouvelle Inltruélion pour Les Confitures; 12. 3 

vol. 1734* 

Critique fur les Lotteries Anciennes & Modernes 
par Ricotier. ii. 2 voL 1697. 
f Castelli, Nouvelle Grammaire Italienne ft 
Françoire.8.i7i4. 

Catkou & Rouille' {les PP.) Hiftoîre Ro- 
maine, les Tomes 13. 14. 15* 16. qui avec les 
12. Précedens font i'Hiltoire Complette de la Re- 
publique Romaine 4. fig. Paris 1728. 1730* 

Idem les Tomes 17. x8* 19 contenaoC 

L'hifloire des Empereurs. 4 3 vol. fig. 
*Clarke, (/e DoBtur Samuel) Explication du 
Çatéchiûne de rEgUle Anglicane traduu en tnn- 
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fais fur la 3. Editim Angloife, 8. 1737. 
C&ousAZ, penfées libres fur Divers fujets & 

fur les InàruétioDS Publiques. 8. z vol. 1736. 
Cl £ r I c I ^ Joannis) Harmonia Evangelica aceef' 

fcrunt très Dijjertationes de annis Chrilliy dequc 

Concordia Sf auBor'Uate Evangeliorum. foi 1700. 
Co u & A Y £ R (le R, P. le) Relation Hiflorique 

& Apopoiogedque de Tes Sencimens. Avec les 

preuves julliûcatives. Item Suplement à ladite 

Relation & Réponfe au P. le Q^ien^ & à la 

Cenfure de quelques £vêques. ix. 3 yoL 1729. 

p- 1732. 

Charge des Gouverneurs de Places par de Ville. 

12. fig. 

Colonne Hifloire Naturelle de l'Univers ix. 4 

voî. fig, 1735. Paris. 
Calmst, Commentaire & Diélionaire fur la 

Bible, fol. Xlll vol. Paris, avec ii^. 

^- . Hifr. de la Bible. 12. 7 vol. Paris. I7zj, 

CiCKRON, Traduction de Tes Lettres â Brqtus 

avec des remarques Hiiloriques& Critiques. 12. 

a vol. Paris 1731. 
De la Nature des Dieux; par VAhhé k 

Maffon 12. 3 voi. Paris I72r. 
Coriteilîons, Soliloques & Minuel de St. Augaf- 

Cia^ TraduêHon Nouvelle 12 z vol. Paris 1728- 
Cûrpzovii Critica Sacra Vcteris Jejtamentu 4. Upfiét 

I7Z8. 

Callisrbs de la manière de négocier avec 

les Souverains, ii. 17 16. 
Clef du Cabinet des Princes de i'Kurope, 8. les 

premieFes Années jufques en 1720. 
Crouzas Traité de r£ducation des £nfans« iz. 
2 vol. 1722. 

Clefs de la PhiloPophie Spagirîque, 18, Paris 1715, 
Cité de Dieu de St. Auguitin , TraduHion Nouvelle. 

parLombert. 12. 4 vol. Paris 1737,. 

A S Ca- 
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Catéchèses (les) de St. Cyrille de Jerufalem » avec 
des Notes & des Diflêrtations Dogmatiques. 4. 
Paris 1715. 

• Catéchisme de Mr. de Supierville. 8 Nouvelle Edi- 

tion 1737. avecle ?ortrai$ de r Auteur. 

* Confolations contre les Frayetirs de la Mort par 

DreBnc&urt, 8. 172.;. 
^Charron de la Sageffe. t% Amft. 1661» 
CicERON Entretiens fur les vrais Biens & vrats 

Maux. Traduits par TAbbé Régnier DeCnaiais. 

12. Paris 1721. 
Curiofités de la Nature, & de PArtparVailemont. 

8 2 vol. fîg. 
Clerici (Danfeiîs) Hiftoria Naturalis 8f MeAca Le- 

tornm Lunthricorumi 4. fig, 171 5, 
C & E L L 1 1 Etbica , cum Catechismo Eccieparum Poi$~ 

tiarum, 4. 
Catalcgus BibUotheCét Cmomatut 6f BodlejâtUL Ox9- 

mt, fol 
■ Mitnufcrîptorum AngfiiA 8f J^emâ. fil 2. 

VoLOxma 1697. 
CoMiRii Carmina. 12. 2 Vol Parifiis 17x5. 



•♦ 



■* 



D. 

T\d Catiana, ou Remarques de Mr. Lr 

^^ Du en AT far divers fujets de Critiqoey 
d'Hîftoîre , & de Littérature : & furMivers Livres 
comme Bjj'e & autres Auteurs François anciens 
& modernes. 8. 2 voh 1738. 

Daniel, (le P.) Hîftoîre de France Tome VIÏ. 
contenant les Faftes de Louis XIII. & de Loins 
XIV. avec les Comparaifons de Mr. Lrnnbartîux 
l'Hiftoire du P. Daml & celle de Mezersy- 4.2 
vol en grand papier. 

^ la même HIftoire complette, 

4« 7 vol 

Dîc^ 



CATALOGUE. 
Diâionaîre Oeconomique. fol. i voL fig* Paris 

Difcours fur la Connoifiànce des Bttes par le P. 

Parées, il. 
Da grand & du Sublime dans les Mœurs & dans 

les différentes Conditions des Hommes. 12. 

i68r. 
De la Véritable Eloquence. 12. Paris 1703. 
Défefpérés (les) Hilloire Héroïque traduite de PI- 

talien de Maritiù 12. 2 vol. fig. Paris 1732. 
Du H AMEL, Fbihfopbia Faus & Nova ad Ufum 

SchoU accommodata, 1%. 6 vol. iig. 1700. 
Dents, Obfervationes Chirurgie» de Calculo, 

Secundum Metbodum Cdtherrimi J. J. R a u. 8. fig* 

Ï73I- 
Du H AMEL, (M. J.) Fbilofipbia UmverfaHs. ii. 

5 vol. Parifiis 1705. 
* Doyen (le) de Eillerine Hidoire morale ftAma- 

fante pvPrevot PExil. ii. 1736. 
^ Didbionaire Nouveau & Complet de la Langue 

Françoife par Richblet. 4. 2 vol 1731. 
■ des Cas de Confcience. fol. 3 vol. Paris 

173^- 

de la Bible par Calmet. fol. 4 vol. fig. Paris 



1730. Idem h SupiemenU a part fol. 2 vol. 

Latin - François par le P. Ttf . 



ebart. 4. Paris 1727. 

* Derham , Théologie Aflronomique, Smu de la 

Théologie Pbjfiquey Traduite de rAnglm fur h 
cinquième Edition, 8. fig. 1729. 

* Diverfités Curieufes pour fervîr de recréation è 

rEfprit. II. 7 vol. 
Difcours Hiûoriques, Critiques, & Moraux fur lin 
Bible; par Mr. Saurin* fol* 4 vol. Bg. Idem, 8. 6 
vol. 

* Diifertation fur la flatue de Paneade. 12. 1728* 
Devoirs des Perfonnes de qualité. 12. 2 vol. Pnrfs 

1718. •♦ DiC- 



♦ 
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Diflertations Hidorîques & Critiques fur divers 
Sujets, & fur VHiftoire de Frunce du P. Daniel ^ 
par Mr. Rival. Chapelain du Roi de la G. B^ 12. 

3 Vol. 1728. 

Vigeftum Vêtus Corpofis ^ftitnami, fil 6 Fol Lu^- 

dwâ 1604- 
Decretales Gregorii XIII. & Bonifatii VIII. fil 3 

Fol 1612. 
D£8 Landes» Receuil de Traités de Pbyrique, 

& d'Hiftoire Naturelle. 8. 1737. fig. 
Didbionatre Anglois.François , ÀFrançoisAngioîs, 

par Boyer. 4. 2 vol. 1717. 
^- HiQorique, & Critique, par Mr. Batle, 

§luatriéme Edition d^ Hollande 9 fol. 4 VoL 1730. 
D A c I £ n (Madame) Des Caufes de la Corrup- 
tion du Oout contré Mrs. de la Motte & Ter* 

raflbn. 12. 17 15. 
Doéhine (la) des Proteftans avec un Commentaire 

Phiiofophique fur ces Paroles Ceci eft mon Corps 

par la Barre» 12. 1720. 
Du Ual D B, (le P.) Defcriptîon de la Chine. 4. 

4 vol. fig. 1737. & un Volume in fol, grandeur 
i? Atlas contenant les grandes Cartes. 

Devoirs des Dames, & Devoirs d'un Gentîlbom* 

me traduits de rAnglois. iz. 2 vol. 
Difcours contre la IransfubClantiation. 8- 1725. 
Defcription Nouvelle de la France. 12. 6 vol fig. 

Paris 17 18. 
■ de la Ville de Paris par Brlce Demert £- 

dîtion II. 3 vol. fig. Paris. 
Diilertation Critique fur l'Iliade d'Homère par 

l'Abbé Terraflbn. iz.i voKParisi?!^. 
DAcrbri SpicHegium Vttefum Monumentonm. 4. I3 

Fol.Parifiis, Idem fol. 4 vol. 



CATALOGUE. 



E. 

« "CXplicadoD du Cathechifme de PEglife AngU. 
12j cane par le D. Samuel Calrke. 8* i737- 

* Ëxpofitîon de la Doébrlne Orthodoxe fur le 

Myftére de] la Trinité, avec un Court Examen 
du Nouveau Sjfitme de Mr. Mati : par^A^r. 
BouLi £R«. 8. 1734* 

* EfTai fur les Erreurs Populaires i ou Examen des 

Opinions reçeues comme vrayes , qui font fau& 
fes ou douteufes , Traduit de VAnglm de Tho- 
mas Brown Cbevaâir & DoSeur en Medeckc^ 

12. 2. vol. 1733. 

* Etat Prefent de TEglife Romaine dans toutes les 

Parties du Monde drefTé par Ordre du Pape I»- 
nocenf XI. avec une Epitre Ironique au P^pe 
Clément XI. fur l'Etat des Eglifes Proteûantes , 
par leCh.STEELE traduit deVAughis. 8. 1716. 

* Entretiens Hidoriques & Critiques fur divers Su- 

jets de Littérature Sacrée. 8. 1 voLi733. 

* Elemens du Cbriûianifme ou Petit Catéchisme 

à lllfage desEnfans. par Mr. de SuperviL"* 
LE. Sixième Edition» 8. 1737* 
PEtat de la France, contenant les Princes, le Cler- 
gé, les Ducs & Pairs» les Maréchaux de France» 
& les Grands Officiers de la Couronne & de U 
Maifon du Roi. 12. s vol. Paris i7'Z2. 

* Entretiens Utiles & Agréables fur les PaiEons. des 

hommes 12.2vol.fig. i737> 

* Entretiens Phyfiques ou Phyfique Nouvelle en 

Dialogues; enrichis de beaucoup défigures; par le 
P. Regnault. 12. 3 vol. 1732. 
Entretien entre Mrs. la Chapellie & Maty, au SU' 
jet de la iMtre dun Tbeolog^fur le myfi&e de la 
Trinité. S. 1731. Cette Lettre a fait dépofer 
PAuteur* 

Efprit 
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Efprit du Siècle. 12. 1708 

^Motte"!?^ deLouïsXIV.parHoudartdela 

Epigrainmes de Senecé. i*. Parfe 1717 

* Exilés de la Cour d'Augufte. ta. 
Ebe»mayer Gemmarum Scuïptanm TheCima, 

e^*timfigunsMieu. fol. i-jzi. ' 



F. 



FOMTArN». (la.) fes Contes AFaHes avecft 
oans fig. 8, 173a. 

^M^V.' f "*'!'« EcdeOaftlqae. 4. 34vol.Parii 

FaWts ries) ^£/«pe, en profe avec des CatniiB& 
do jolies figures en Bois. 11. Paris 1718. 

«K* la. P«tjî« 1727. Le même Ouvrage ta 
François. la. Paris 1731. ^ 

• Femmes (les) Militaires. la. fig. ijoe 

Flmts Gr«OTJ, gf <iMi mis Vamrm, 8. fc 
r7<n> 

• Flsu«y Devoirs des Mattres * des DomdHqqej. 

*^^ ^?\.^ l'Europe ou Plan» des Prindpilei 

6. 
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G. 

' /^ Eograpbie Phyfique dd la Terre , traduite de 
VP^ l'Aoglois de Mr. Wadward, 8. % I735- 
Génération ( /tf ) de rOomine ou Tableau de TA- 
mour Conjugal ;• par Nicolas Fcmtu. i2« z vol • 

fig. I73i. 

* GrooC Algemeen HiQoriTcb Woordenboek » . Bb- 

H£LZ£NOE bec vooxnaamfte dat vervat is in 
de Woorden-Boeken van Aforerj, Baylc^ Bad' 
dtus , enz. in toi. lo Deelen 1733- V Groot 
papier. 

• Gulliver (fc Nouveau) ou Voyage de Jean Gul- 

liver fils du Capiuine Gulliver, ix i Vol. 

G G D £ A u (Mejfire jintoké) Hifloire dee IX. pre- 
miers Siècles de TËgUre. 12. 6 vol. 
S. Gregorii liagm Papét Opéra omma,foi. 5 Vol. Tark 

^705- 
Çratiam Kifima Veneta ah anno 1613. ufy^adamum 

1700. in 4. 2 Vol. Paâus. 17^8. 

* Grammaire Nouvelle Vrançoife & Italienne par 

Caltelli. 8. r?!*- 
Ga&idex. HiOoite des Plantes de Provenceb foLfig. 

715- 

* G£OJiYLE& (le) traduit de l'Arabe, ii. 1729. 

H. 

* tllftoîrcîde l'Admirable Don Quichotte. 
jPt de la Mancbe NoweBa Béiwn la plus cor- 

reâe &, la Meilleur qi¥ Te foit Ëdte en Holla»' 
de. 12. 6 voU fig. I735i» 

4u Tbéatie Fraç^}s,.i/ipf«w /«f Ongnm- 



JHfyiHi pr^ , & 173^ Ueni Tome fécond. 
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* Hiftoire du Marquis de Clemes par Mr. de Saej, 
avec les Caprices du Deflin. 8. fig. 1719. 

•. d'Osman I. Empereur des Turcs pas 

Mad. de Gomez* 12. 2 vol. 1734. 

• d'Ellevanille , furnommé le Garçon de 

bonne humeur par Mr, le Sage. 12. 1734. 

Littéraire des Gaules, Tome L qoî 

comprent les Temps qui ont précédé la Naif- 
fance de Jefus^Cbrifi, & PHiftoire des 3 pre- 
miers Siècles de TEglife.' 4. Paris 1733. 

des Plantes de l'Europe , & des plusC/- 



lîtées d'Aïîe, d'Afrique, & d'Amérique avec un 
Abrégé de leurs qualités & de leurs Vertus Spé- 
cifiques. 12. 2 vol. fig. Lion 1706. 

du Commerce & de la Navigation des 



Anciens par -Mr. Hue t, Evé^e i^ivranches^ 
8. 17*7- 

& Amours de SaphodeMytiléne 12. Pa- 



ris 1724. 

de France écrite par Ordre de Mr. k 



Fréfident de Harlay; pour TUfage de Son Fils. 12. 
3 vol. Paris 1720. 

H u Y G B N s , Nouveau Traité de la pluralité des 
Mondes, traduit du Latin, 12. fig. 1718. 

HoFFMANNi, (Frederici) Cmfultationes 9f Oh- 
fervatienes MedicA cum rejponfiombus. 8. 3 voL 
1734 I73S. 

Hîftoire de Polybe, nouvellement traduite du 
Grecpar Dom Vincent Thuil lier, avec 
un Commentaire ou un Corps de Science mfli- 
taire, enrichi de Notes Hiftoriques & Critiques , 
ou toutes les grandes parties de la Guerre ?foit 
pour Poffenfîve , foit pour la defenfive , font 
expliquées, démontrées & reprefentées en figu- 
res; par Mr. k Cbevaiter de Fo lard, in 4. 

6 vol. 1729 1731. Le mime Ouvrage en 

Sr^fapkf. ' ' 



C A t A L G E. 

♦ Hilioîre de la Fable conférée avec l'HiftoîreSâin; 
te, par Mr, de la Vaur. 12. 2 Vol. 1731. 

i de Genève, par Mr. SrON, re^ifée gf 

augmentée par iPampîes notes , avec les aftes CC 
autres pièces fcrvant de preuves à rrtic Histoirk. 
In 4. 2 Vol. fîg. Idem w 11. 4 Vo^^ ft- ï730. 
de r£mpire, par Hbyss continaée jar- 



qu*i préfent & augmentée de plufleurs renlar- 
ques. 12. 4 Vol. 17 18. 

de la Ligue de Cambrajr- 12. t VoL 



Paris 1728. , ,_, 

Hecquet; de la Dîgeôion & des maladies de r&i 

ftomach. 12. Paris 1711. 

K«em 8f Tragueriï Carmina. 12. Tarifiis 1729. 

Soratius ex interpretatione & cum notis Joh. Duha* 
mei Sf Juvencii. îi. sFoi. Parip^is 1721. 
' Biftoire de l'admirable Don Quixotte de la Man* 
che Nouvelle fif fitagnifique Edition enrichie de 
figures deflînées fur les Originaux de Paris 4 
eravées par les plus HabOes Maîtres. 3 Volumes 
m 4. Sous prejfe à Amfierdm chez Pierre Hum' 

hert. w# • 

' — • de France p(ar le P. Daniel in 4. 7 v oL 

1']%%. làem en grand pap. 

\ de la Milice Fran^oifc par le même. 4. 

2Vdl.fîg. 1724. 

h fnimé en grand j>ap. 

de l'Académie de Bologne dreffée fur 



lès Mémoires du Comte MarOgli. 8. fîg. 1723. 
des Ordres Militaires & de Chevalerie; 



avec une Differtation fur les Duels par Mr. 
Bafna^e, g. 4 Vol. fig. 1711. 
î Hiftoire Secrète des Intrigues de la France en dî- 
verfes Cours de l'Europe traduite de PAngloiSi 
8. 3 Vol. Jdm le Tome fécond aparté 



Hif* 



CATALOGUE. 

Hifloire de la Bible par Royaumont. X2. afki Sf 

fans figures. 
I de la Muflque» 12. Paris 1715. 

» Métallique de Hollande par Bizot» fol 

fig. Pari$. 

Umverfelle des Voyages parBelIegarde. 



12. fig. 

Chronologique du XVII. Siècle par le 



P. Bufier. 12. Paris 17 15. 

des Fanatiques » & de la Révolte des 



Cevennes. ii. Paris 1713. 

de la Vie de David par 1* Abbé Cboify. 



4. fig. 

— — ^ dtt Connétable deLune.i2.Parisi7i9. 
des deux Conquêtes d'ËTpagne par les 



Maures. 12. Paris 1708* 

du CbxiAianisme des Indes par Mr. b 



Croze. 9* fig. 17 H* Idem Remarques. 8* 1737* 
Hartfoeker Conjectures Phyliques avec les£clair- 

cifiEemens. 4. 3 Vol. 
Homère Vengé par le Poëce (ans fard. X2. Paris 

17 15. 
Hiftoise du V. ^ du N« Teftament par de Langes 

8. 3 Vol. 17 18. 

■ . Généalogique de la Maifon Royale de 

France ft des Grands Officiers de la Couronne 

par le p. Anfelme. fol. 2 Nol. fig. Parisi7!5« 

Phyfique de la Mer avec les figures des- 



tinées d'après le Naturel par Mr. le Comte de 
M^riîlly. fol. fig. 1726. 

du Diable. 12.. 2 Vol. 1725^. 

de Malche par MrJ'^iZ^^e de Vtrtot^ en* 



richie des Portraits des Grands Maîtres au nom- 
bre de 71. in 4* 4 Vol. Paris 1726. J^emeTi^rW 
fiipicr. Idem iz. 5 vol. ./î/rw Portraits. 

Hi£. 



CATALOGUE. 

* fiiftoire Secrète des Femmes Galantes de TAntl- 
quité. !!• 3 vol. 1726. 

Heeferi LexiconTbtîofopbicum Hebr^o^CbalddO Sacrum 

. 4. 1719. 

JTiftoria Augufia Imperatorum^ fol fig. 1710. 

Horatius Rutgerfiu 12. 

Htcqwt Hippocratis Aphmfm. X2. 2 ml. Farifiit 

1724. 
Uarduim 8f Lahb^ CmciHûrum CoUeSio Regia Ma^ 

Kinui^ foh X2^o/. 



î. 



INttodu£kion â la PhilofophiejOaDe-Ilconnollt- 
rancedeDieu& de Soi-même. 12. Paris 
1712. 
Ibrahim ou rillullre Bafla. 12. 4 vol. fig. Paria 
1713. ' 

Joucnées (les) Amufantes , par Madame de Gomez s 
II. 8 vol. fig. 1736. 

♦ Juftin, Hiftoire Univerfelle. 12. 2 vol. 
Jerufalem (la) Délivrée, PoëmeHiftoriqueduTaf- 

fe. Nouvelle TraduBion. 12. 2 vol. Paris 1724. 

Introduftion à THiftoire de l'Univers, par le Baron 
de PufFendort. Nouvelle Edition enrichie de No- 
tes & de Cartes Géographiques, ti. 6 Vol* 
1721. 

Juvenciit Oratmes» 12. 2. VoU Farifiîs 17 r4. 

* Jugemens (les) des Savans par Baillet&Gibert ti. 

17 vol. 171s» 

• .^ Idem in 4. 8 vol. 

Idée Générale de la Fortification gravée en 4. 

grandes Feuilles. 
Iliade d'Homère par de là Motte. 12. 17x4, 

B 1 Ilia4# 



CATALOGUE. 

Iliade d'Homère par Madame Dader» E£twi d€ 
Taris. 12. 3 vol. fig. . 

Îafdln i\é) des Radines Grecques, X2. Pans 1719- 
urieu Calvinlflne fit Papifine mis en Parallèle. 4* 

2 vol» . , • 

„ Efprit de Mr. Arnaud. 12. 2 vol. , 

IréiUi (StL) Opéra Gr. lot. fol Tarifiis 1709. 

jJJJn'opS Gr. Lau Hudfm9f Haverhmp. fil 

2 VOU 1716. 

K IRKB» Chine Illultréé, fol. fig* 

Idm en Latin, 



• T Ettres du CarAnaJ d'OssAT , avec les î^ote« 
*" JL Hiftoriques, & Politiques &Afne!(f^delaHMj' 

fait NottveUe Edition augmentée de Nouvelles 
Notes par le même qui ne fe trouvent pomc 
dans l'Edition de Paris de 1697. 11.5vol.170»- 

Bonne Bditiùn. , „ /. . «^ 

, & Négociations entre le PenfîonMaireJfli» 

deWtt, & les Plénipotentiaires des Provinces- 

Unies depuis 1652. juf^'a ^669. 12. 5 vol. 

• L'ENFANT. Oaiim) Hiftoîre de« Conciles de 

Pife, de Confiance, & de Btfite; 4. 6 vol. en 
irWï)4/«ef très-beau & avec des Portraits Chov. 
fis & des premières Epreuves. Idem le N. Tejr^ 

menP, 4. 2 vol. 17 18. .«ic«îi,Ip« 

Loîx Civiles (les) dans leur Ordre NatiHel Suivies 

du Droit Publie, avec le UtuMJ>dt9usv«^ 



catalogue; 

Domap. fol. Paris 1723. Idem 4. 6 vol. grqffk 

Lettre, 
Le s u £ u & . Hiftoire de l'Eglife & de l'Empire. 

12. 8 vol. Genève 1689* Uem 4. 8 vol. grojfc 

iettr^ 
LENGLBTpy FRiSNOY, {TÀbhé) i'Hiftoire 

jiliUûée contre les Romans. 12. 173s- 
méthode pour étudier THiCloire. 12. 5 vol.' 

^737- 

Prindpes de THifloire pour laJeuûelie.S. 



3 voL 

Géographie des Enfans. 8. 



L I u B o R ÇH (Pbilippi â) Tb^okffa Cbrifiiam,fi^* 
173c. 

Lui SI NI, decompefcemâs Jnimi ûffeMus. 8. 1713* 

Lettre Pallorale de Milord Evêqtte de Lmdra à Tes 
Piocefains au Sujet de divers Ecrits qui ont pa- 
ru en faveur de Tincrédulité. 8. Londres 1729. 

«— d'un Théologien à un autre Théologie^ 

fur le MyQere de la Tiinité. 8. 1729. 

Lettres du Roi Henri IV. & de Mr. de Fillcroiy à 
Mr. de la Boderte^ Envoyé de S. M. auprès de 
jaques L Roi dç la Grande Qret^gne. 2 voL 

8 1733. 
Hiftorîques , contenant le Journal des 

Campagnes de Louis XIV, pzt Mr. ?eliJ[on; iz. 

3 Vol. Paris 1729. 
Lenfant {Jaijues) Préfervatif contre la réunion 

avçc le Siège de Rome, 8. 5 vol. 17^3. 
.— Hiltoire du Concile de Pife. Enrichie de 

TortraitSi 4. 2 vol. 1724. Idem en grand papier, 
Hiîloire du Concile de Copllance. 4. 2 . 



vol. 1727. Jdem en grand papier. 

Hidoire de la Guerre des Huilîtes & du 



Concile de Bade. 4. 2 vol. fig. 1731. 

Poggiana ou Hidoire de Pogge & des 



Çavans de fgn tems. 8« ^ vol. n 2^0. 

9 3 î Lbh« 



CATALOGUE, 

t 

'^ LbWant Tradu6fcion du N. TefhmeDtin4.2voI, 

1718. Idem en grand papier. 

* Sermons. 8. 1728. 

.♦ Larrey Hilloire de Louis XIV. 12. 9 vol 1722. 
> la Suite à part ou Volumes 5. d. 

7. 8* & 9* Jàem Tomes 2 ë^ 3. in 4. 

* Limiers Hilloire de Louis XIV. ii. ii vol. fig« 

1719- 

»■ Tradudion des Oeuvres de Plaute, il. 

xovol. fig. avec le Latin à côté 17 19. 
Lettres & Mémoires du Comte de BuiE Rabutio, 
12. 8 vol. 172Z. 

* Lettres fur les Anglois & fur les François, 12. 

1727. 
La M Y (/e P. Frafifois) ConnoifTance de foi-même. 

12. 6 vol. Paris. 
Langue (la) 12. x vol. Paris. Jdem EdUion^Hol' 

lande. 
Lamt <fe TahemacuJo Tœderisj Sf SanBa Civitûtt 

8P de Templo ejus, Libri Septem, fol. fig. Pari- 

fiis. 1719- 
Leufdeni. Compendiokm Gracum Nom Teftamenti 8* 
■'■ N. Teftamemum Grdcum. 12, 

■ ■ ' GrMO'Latinum. 12. 



•M 



M. 

émoîres de Frédéric Henri db Nas- 
SAU Prince d'Orange: depuis 1621. 
jufqu^en 1646. Un Volume grand in 4. avec fi- 
gures delEnées & gravées par Picart, 1733. 

du Général Montecuculi, avecla 



manière de deffendre & d'affîeger les Places.», 

fig. 1734. 

pour rendre la Paix perpétuelle en Eq« 



rope par PAhbé de ft. Pierre* n* nu. 

da 



CATALOGUE. 

Mémoires du Mardis de Montgla. I2. 4 vol. 
1717. 
• de Mr. de CommvUk. 12. 1735. 

* Morale (la) de l'£vangile , traduite de VAnglm du 

Dr Lucas. 8. 1710- 
■ pratique des Jéfuites les Tomes 3. 6. 7. a 

part. 12. 
Ménage (le) de la Ville & des Champs par Liger. 

8. 17^5. 

♦ Mitai, ou Avantures Incroyables. 12. 1708. 
MoROAGNi, Opéra Omma Medica 9f Anatomica. 

4. fig. 4 vol 1723 1727. Epiftol» in C. 

Celfum apart. 
MusiTANi, (Caroli) Opéra Omràa Médita , fih 

2 vol. Lugdum. 1733. 
M E N K E N 1 1 , Rerum Germanicarum pr4cipuéSao;0' 

nicûrum Scriptores. fol. 2 vol. fig, Lipfiét^iTiS. 

• Maittaire, Annales Typographici ab Artis in* 

ventA Origine ad Annum 1664. Tomus Primus 4, 
2 voL 1733* Kditio Nova i» qua invenitur Sup* 
pkmentum pro tota Opère» 

* Mémoires du Comte de Forbin, t2. 2 vol. 1730. 

♦ . de Madame de Barnevelit. 12. 2 Vol. 

173*. 
Moncfauçon, l'Antiquité Expliquée, fol. 15 vol. 

fig, Paris, en grand &* petit papier, 
Mithologie (la) ou THidoire des Dieux par du Puis. 

12. 2 vol, Paris 1731. 

* Miniftre (le) Public dans les Cours Etrangères» 

II. I73i« 
Menellrier, Nouvelle Méthode raifonnée du Rta« 

fon, 12 fig. 17*8. 
Méthode pour apprendre les Hiftoîres de France , 

d'Angleterre , Nl de Hollande ; par Demandes & 

Réponfes. 12. 3 vol. 
Mat 7, Lettre fur la Trinité & Ton Entretien par 

Lettres 9 avec M. la Chapelle. 8« U3'* 

B 4 *Moucb9 



ÇA*tALOGUE. 

f Mouche (la) ou les Avantures de Bigand par le 
Chevalier de Mouchy. ii. 4 vol 1737. 

* M K NT OR (Le) Moderne , ou Difcours fur Icè 
Mœurs du Siècle; traduit de rAnglois dn Guar- 
dian de Mrs. Adoisson , Stëelb & autres Au- 
teurs du Speâaceur. Nouvelle Edition revue, 
corrigée avec foin, & augmentée d'une Tablié 
des Matières. 12. 4701.1717. 
Mœurs des Sauvages Américains comparées aux 
Mœurs des premiers Tems par le P, Lafitau, 4. 
i vol. fîg. Paris l^%^. 

? Mémoires de la ComcefTe ^e '"^^ ayant fa rétraire 
fervant de reponfe aux Mémoires dç Saint £vre- 
fnont. 12. 1709. 

t ■ pour la Paiz de Riswik par Du Mont. 

12. 4 vol. 

de Beauveau pQur fervir à rHiftoire de 



Charles IV. Duc dç Lorraine. 12. 

du Prétendant pu du Chevalier de St. 



George. 11. 

Hiftoriques de la Province de Champi 



V* 



gne; par Mr. Paugier. 8. :(vol.fig. 1721. 

pour fervir à l'Hilloire de Charles XII, 



Roi de Suéde. 8. 1723, 

fur le Pays des Cafres & la Ter^e de 



Nuyts. 8, 17 '8* 
Maximes pour conferver rUnioQ dans les Compa* 

gnies. 8. 17 14. 
M^iLLBT. Conjîd de France au Caire: Defcdp- 

tion de TEgipte; 4. fîg. Paris 173^ 
Médecine Statique de SanAorius. 12. Paris 172^. 
* Menandri & Pbilemms JELeliquia Gr. Lot* cum nuis 

Grotii ëf Clerici. 8- 1721. 
^ Maimonides de Vacca Rufa^ H ùrso^Latin, 8* 1712. 
Maracci Alcorarm MakumediSf foU fis* 



J V 



CATALpG>>u4 ^ 



N. 



J ^I^Ouveau (le) Guifinier Royal & Bourgeois dk 
J[% Inflruébions pour les Confitures & les li- 
queurs. 12. 3voI.fîg.i72S. 

t — Voyage de Guinée 9 avec un Traité (]a 

Commerce des Nègres, traduit de rAnghiis du 
Capitaine Snelgravë. 13. {735. 

Voyage autour du Monde , aux Terres 



Auflrales 6cc. par G. Dampierre , traduit de 
r^n^lins. IX. 5V0I. fig. R(5uei)i724. 

Criticon des Poiblefles Françoîfes avec 



quelques Hiftoires divertidàntes. ii. 1718* 
Nouvelle Méthode de drelFer les Chevaux par te 

ï>uç de NeucaftcL 8. 1694* 
Numijh^ta Vtrorum I//f(/{n«me^BAfLBADiCAG£NTV. 
m folio, Patavu 1732. forma Atlantica. Ou v&agb 
Magnifique, Orné de 2/^0. fgures* Culs oc Lampe 
& Lettres Grifes. 
^ Nature & Excellence de la Religion Chrétienne; 
avec la méthode q^'il faut obferver pour ac 
quérir le bonheur qVelle propofe; par le D. 
Èurnet. Lettre de VArchevéque THktfim. Penfées 
Chrétiennes pour tous les jours du mois par le 
1>. Lucaf. Trqis Pièces traduites de i'Aoglqis. 

8. 173*- 
f Négociations (les) du Préfident Jeannin. 12. 4 

Vol. 
Nouveaux Sermons fu^ divers Textes» par Mr. 

Léger. 8. 1 Vol. Genève 1728, 
Nouveavi Recueil de Traités de Paix depuis la Paix 

de Mi^fler jufqu'en 1709. par Àîr. Du Afmr» 

12. 2 Vol. 17 10. 
yfovum DiBionarium Latino ^ GaUîctm. P. Guidonis 
1 Tacbar4 recosfri^umSf çmendatum,±, Parigis 1727- 

B 5 Nou- 



CATALOGUE. 

{Nouveau TefUment avec des Notes par Richard 

Simon. 8. 4 vol. 1702. 
Nouvelle Defcription de la France parPiganîolde 

la Force. 12. 6 vol. fig. Paris 17 18. Lamêmt 

'EdUion d'Hollande. 
■' ■ Hiftoire de France par le Gendre. 12. 8 

vol. Paris 1710. !a même fol. 2 vsl. 
^ Newton, Traité d'Optique. 12. 2vol. 1720. 
Nouvelles de I9 Republique des Lettres par Bayle., 

& Bernard jufqu'à Mai 1708. I2. 
» . ' ; Lettres & Oeuvres Galantes, ii. Paris 

17^3. 
ÏJouveau Traité de l'Education enrichie de Fa- 
bles , qui ont rapport aux Vertus & aux Vices 
dont on traite. 12. 2 vol. fig. 17 16. 
■ Traité de la Juftification. 11. 1723, 

^EWTONis (Ifaaci) Pbihfopbia Naturaiis frin- 
cipia Matbematica, Éditio Nova Au^ior. 4. fig. 
1723. 



O, 



♦ /^Euvres Mêlées du Chevalier de St. Jory^ 9. 
v-/ 2 vol. 1735. 
——— de Dm Franeifco de Quevedâ cqntenant fcs 

Sept Viflons. is. 1711. 
OraifoDs (ter ) de Cicérone traduites en François 

avec des remarques , par Mr. de Vilkfore. u. 

8vol Paris 1731. 
Opère v Tutte le) Fifico^Mediche Stampate e Manufiiiu 

éel Cavalier Antonio VALiisiifiERr, racoiu 

da Suo figUvùlo. fol, 3 vol. fig. Venez. 1733. 
^ Oeuvres & Satyres {JÔtaes ks) de Régnier; avec 

un 



CATALOGUE.^ ""^ 

un Commentaire & dps Remarcjues par ifr. 

BroJJette^ în 4. 1730. 
Oeuvres d'Horace» par le P. Sanadmjéfykt. hx 

4. & vol« Paris 1718. làem en grand papier » 
M de Malherbe avec les Obfervations de 

Ménage & les remarques de Chevreau. 12. 3 voL 

Paris 1723. 
<liverres de la Fontaine. 8* 3 vol. Paris^ 



1728* fdem 191 4. 3 voL en grand papier magn^ 
que. 
Obfervations Mathématiques , par le P. Soucie^. 4, 

fig. Paris 1729- 
Oedipe Tragédie de Sophocles, & les Gifeanx 
Comédie d'AriHophanes traduka du Greci par 
Mr. Boivin. 12. Paris 1729, 
? Os TER VA LD, Catechifme. 8. 

■ Traité contre Timpureté. 

■ fes Sermons. 8. 

* OzANAM Traité de Fortification. 8« fig. frittt 

d^Exempîaire$. 

■ Récréations Mathématiques &Ph3^iques 
8. 4 vol fig. Paris 1725. 

Oeuvres Poétiques de Mellin de St. Gelais. 12. 
Paris 17 19. 

* Ouvrages de Profe & de Poëlie de Maucroix & la 

Fontaine. 11. 
Odes Galantes & Bachiques par le Brun. 12. Paris 

17x9. 
Opère Poëtiche del Gard. Bentivoglio» in Pariggi 

I7i9« "• 



p. 



ÇATALpouç; 



p. 



* ^AusANiAS, OU Voyage Hiftorique de h 
. X Grèce, traduit en Franfâis avec des remar* 
ques par l'Abbé Gedoyn. 12. 4 vol. fig. 1733. 
^ Payûm (le) parvenu par Mr. de Marivaux, 12. 

1735. 

Pharmacopée (la) Univerfelle par Nicolas PEmerj. 

4. 2 vol. Paris 1716. Idem Editum d^Hollénde. 

1729. 
PicTsT, Sermons fur TExamen des ReligiQnsft 

fuir divers Textes. 8. 2 vol. Genève 17 16. & 

17 19* 
• ^ Théologie & Morale Chrétienne. 4, i 

Vol. 

DIlTertation fur les Temples,Dia]oguesfur 



)a Religion Z2. 2, vol. 
Pfeaumes N. V. 31. i. vers, mufique. 

grofle Lettre N. V. i, vers, mufique. 4. 

Prières Saintes & Chrétiennes tirées de rÉcrlture 
. Ste. & des SS Pères. 8. Paris 1708. 
Tfalterium CifUrcienfe. fol 1723. 
♦ Prières pour ceux qui voyagent fur Mer. 11. 
Parodies du Nouveau Théâtre Italien avec les Airs 

gravés, iz. 3 vol. Paris 171 1, 
Pièces qui ont remporté les deux prix de VAûtL, 

Si, des Sciences en Tancée 172p. in 4. Paris. 
Principes contre les Sociniens. 8. 2 vpL 171^. 
Pompe Funèbre de V Archiduc Albert ^ reprel entée 

au Naturel en Tailles Douces; deflînées par 3. 

Tramiuart, & gravées par C. Galle: in fol. fig. 

1729 
Pc elles (Toutes ks) de Virgile: par le P. Catr(m^ 
jLa» 4 vol. Paris 1729* 

*Pm- 



C A f A L O G li E 

^PtACBTTE (la) Communion Dévote avec la 

Silice. 12. 1722. 
m , Traité des bonnes Oeuvres. 12. 

Traité de la Jultification. 12. 1723. 

Preaumes Vielle verfion. 32. i. vers. muJQque. 
^ Poêfîes de Madame & de Mademoifelle Deshoa- 
lieres. 8* 2 vol. 1709. 
Polynier Expériences Fhyfiques. 12. fig. 1718. 
Pfeaumes tout Mufîque nouvelle verHon. il. I725« 
■ de la Baflide tout Mufîque. iz. 

« de Conrart premier verfetlMufique. 12. 

* Portrait des FoiblefTes Hnmaines par Madame de 
Villedieu. 12. 
Parallèle de TArchiteflure Ancienne & Moderne. 

fol. fjg. Paris. 
Penfées choifîes avec une fuite, Sermons & Pané- 
gyriques de l'Abbé Bouleau, ii, 3 vol. Paris; 
Pici^Ti (Bened.) MeduUa Tbeoiogis. i2,2v$L 
PcNTEDBRiB (JulH) Antboîog^ fivc de florii 
Nature, 4- fig, fûtavii 1720. 

■ Compendîum Botamcum. ^, 17 18. 
FiA&so£fi8 Opcra Cbronologua, 4. 



q: 



Uintinie (la) Inftruéllon pour les Jardins, 4« 
2 vol.fig. Paris 1730. 



R, 



f "D IvAL, Differtatîons Hiftorîques & Cridque^ 

JV fur divers Sujets. 11. 3 vol. 1727.' 
♦ Retraite de la Marquife de Gozane. 12^ 173J. 



CATÀLOGtJE* 

Recaeil des remèdes faciles &Dome{lîquesrecueiIi( 
lis par Mad. Fouquet pour foulager les Eàimes. 
12. 2 vol. Paris 1726. 
■ de Contes: Savoir Ceux de Bocaetj de 

la Ràne it Navarre , de la Fontaiw & les Cent 
Nouvelles t en 8 petits Volumes in iz. fans figu- 
res. 1733» 
Réflexions fur les difFérens Stiles & la manière 
r d'écrire de SL Evrenum. 8. 1700. 
Roman (le) Comique de Scarxon^ mis en versBur- 
lesques. 12. 2 vol. Paris 1733. 
r Rime et fiu Illuftri Poeti Italiani SceUe dalt \Abhai 
Antonio. In Fari^. ii. 2 vol 173t. 
Ricard, Traité du Commerce. 4. 1732. 
Ramsay, HiHoire du Maréchal de Turenne. 8. 
4 vol. fig. 1736. 
$ R o L L I N , de la manière d'enfeigner & d'étudier 
les Belles Lettres, par rapport à rEfprit & au 
; Cœur: Nouvelle EAtion augmentée d'un SuppU- 
mentf & revue fur la dernière Edition de Paris. 
12. 4 vol. 1736. 
Roman Ëfpagno/. il. Paris 1735. 

* Recueil de Difcours fur diverfes matières impor- 

Xantes par Mr, Barbsyrac Profejfeur aGro^ 
. mnp^* 12. X vol. I73r. 
Recueil des Lettres & Mémoires écrits; par XÂlhé 

Montgon » contenant Tes négociations d'ËfpagQe. 
II. 1731. 

♦ Réflexions Nouvelles fur les Femmes & Lettres 

fur la Véritable Education ; par MadamelaMoT' 
qiiife DE LaIcbert: Nouvelle EdittoH^joigmeïi» 
tée. 12. 1732. 
Religion (la) des Gaulois, tirée des plus pures 
Sources de rAntiquité, contenant laConnoîs- 
f fance parfiûte de la Religion de toutes les Na- 
tions , que les Anciens appelioient Celtiques, 

far 



CATALOGUE. 

par Dom Martin Rdigieux de la Congrégation do S» 
Maur. in 4. 2 vol. fig. Paris. 1717. 

* Remarques de Mr. de la Croze ^ furfonHiAoireda 

ChrifUaniûne des Indes. 8- 1737* • 

* Renverfement de la Conditution iJnigemtus avec 

des Reflexions fur chaqu'une des loi. Fropofit. 

tiens 9 & une courte Apologie du P.Quelnei» 

iz. 171(5. 
Raifons (les) des Saipturalres , Traduites dtTAn^, 

glois. 8« 1706. 
Relation d'un Voyage du Levant» avec pluGeurs 

Obfervations touchant l'Hifloire Naturelle par 

Tournefort. 4. vol. fig. 1718. Xtf même en grand 

papw\ 

* du Voyage de l'Acadîe & de Port- Royal » 

& de la Nouvelle France. 11. 1708. 

Réflexions fur THilloire des Juifs, iz. 2 vol. 
1721. 

* Sentences & Maximes Morales de la Ro-i 

chefoucault. 12. 

Reponfe à THifloire des Oracles par le P. Baltus. 

8. 2 voL Idem le Tome i. apart. 
" de Mrs. de Beaufobre, et Lenfant i Mr* 

Dartis avec quelques EclairciiTemens fur leurN« 

T. în 4. 1710. 
Recueil de pièces ôalantes de la Suze & PeliiFon^^ 

12. 4 vol. 
Recherches fur les Théâtres de France. 4. Paris 

1735 
Recherches Hifloriques, Curieufes & Remarquai 

blés. 12. Paris 1713. 
Recueil de Faélums & Mémoires fur plufieurS 

Qutflions curieufes & importantes. 4. 2 voL 

1716. 
'■■ des Harangues de l'Académie Françoife; 

12, 2 VOL 17 10. 

Recueil 



CATALOGUÉ. 

kccueîl de Voyages au Nord. ta. p vol. fig. 
Règles fur la Santé par Cheyne. 17 17. 8. 
RxGNisa DesmarAis, {TAbbé) Traduâîon 

de Cicéron Entretiens fur les vrais Biens & fur 

lès vrais Maux. ii. Paris Ï711. 

- Traité de la Grammaire Ff ançoife 



12* 1708. 



S. 



* t Axe (la) Galante ou Hiftoire des Amours d'-rftf^ 
O gujle IL Roi de Pologne. 8. 1736. 

• Shèrlok, Derimmortalitédel'AmeékdelaVic 

Eternelle, tradwt de r^n^^ii, Nouvelle Edition. 
8. 1735. 
î — de la Mort & du Jugement dernier. 8. » 
vol. 17 II. 

Strada, Hifloire des Guerres Civiles de Flan- 
dres. 12. 3 vol. fig. ifà^, 

Stdenham, (Tliom«) Opcrà Ifniverfâ. 8. 
1726, 

; S B V s R I N I , (M. Aurelii) de ÀbfceJJuum recondUa 
Natura gf Trimembris Cbirurgia» 4. 2 voLfigi 

1724 172 j. 

S T A L p A R T II , ( Vander \yiel) Obfervatims Hi- 
ridreSf Meéuy Anatotnica, Cbirurgicéi, 8. ivùU 

Sylvii Delboe, Opéra Ommà Medica. fil 

Genevs 1681. 
SanctorU, Stéaka MedUina cUmnot'u Dodai^d» 

Ëf KeïU, 12. 2 vol. Parifiis, 1725. 
Strabonis, Geograpbia Gr. Lat. cutn mis C4- 
Jaubotti dt Aliorum fol 2 vol 1707. 
J Saur IN Abrégé de la Théologie & de là mo- 
rale Chrétienne. N. Edu, 8. 1737. . 

♦ Ci. 



e 1 T A t O G U E. 

* Saurin Catechîfmç pour la Jeuneflè. 8. 1724. 

* Sethos» Hiftoire ou Vie tirée des Monumens 

Anecdotes de P Ancienne Egypte ; avec les 
Cartes Géographiques des Voyages de S£Thûs; 
par VAbbéTerraJfon. 12. 2 Vol. 1732. 

* Sermons fur divers Textes ; par Mr. Lenfanc 8. 

1718. 
■ de Maflxllon. 12. 5 vol. Trévoux. 17 14. 

* ■ ■ . . ; du D. Tillotfm traduit de TAnglois Ttmê 

PL contenant dix Sermons , fix fur la divinité' 
de J. C. & quatre fur l'Education des Ënfans» 8« 
1729. 

Sermon fur T Avènement de Geùrgt II. i la Côa« 

ronne, par Mr. RwaL 8. Londres 1728* 
Sydême du mouvement, par Mr. àt Gamachts. 12. 

Paris X721. 
Secrets concernant les Arts & Métier^ , avec le 

Teinturier parfait: divifés en IV. part. 12. 2 

vol. 1721. 
Sai/^ày Opcra Omnia 12. 3 Fol 1729. 
Simonis (Richardi) Hiftoria CrUica Fctcris Teftameri' 

tu 4. 
■ - (Joh. Georg.) Trdjtâum Acaàcmuumâé 

jure Nature , Gcntium , Privati m Publici, 4. 2 FàU 

1686. 

* Superville, Catechifme, Nouvelle Bditioti 

avec le Portrait de l'Auteur. 8. 1737. 
SeveH , (P. Corn.) Mna &* qus fuperfunt Fragmen-* 

ta. 8. 1703. 
Spanhemii (Frederlci) Orlns Romanus, 4. lÀpfié 

1728. 

* S I D w E Y ( Aîgernon ) Difcours fur le Gouverne- 

ment. 12. 3 vol. 1702. 

* Sermons du D. Tillotfon traduits par Mr. Barbey^ 

rac. 2i 6 vol. 
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Sennons de Jojfevd. 8. i73S- 

. du P. la Rue. II. 4 vol. 1719* Bonne 

Edition. 

Oraifons&Panégîriques parFléchier.x2.8 



vol. Paris. 

de Mr. Oftervald, 8. 1722. 

de feu Mr. Jaquelot. II. z vol. 1735- 



* ■ I de Tillotfon fur la Repentance. 8- i7^8* 

* Suétone HiHoire des XII. Cefars par duTlieiL 

12. fig. 
Souverains (les) du Monde, n. 4 VoL fig. Paris 

1718. 
Seaets du Grand Albert ii. fig. 
Sacy, Traduftion des Lettres de Pline, du Pane- 

girique de Trajan, & Traité de l'Amitié, ii. 5 

vol. Paris 1722. 
Scriptores Orénis Preduatarum rtcenfitu fol* 2 «o/. 

Farifiis 1719. 
Spondéni Continuatio in Armaks^ Barmu foL 2 vol. 
Spanhemi Dubia Evangeîica , 8^ Vindicis BiHkéu 4. 

SiQema del Mondo. 4. 2 vol. fig. 1719. 
Salluftiiis 24. 

Senecœ Tra^edUcum mtis FartuMi 24. Edition d*Et* 
ztvier. 



TRaîcé d'Origéne contre Gelfe, tradmtduGreCi 
par Bouhereau. 4. 1700. 
Traité dePhyiîque furlapefanteurUnîverfelIede« 
Corps , par le P. Cjtflel. 12. 2 vol. Paris 1724. 
. Temple (le) des Mufes. fol. fig. 1733. 
* Traités Divers du £>. Swift pour fervir de Suite 
au C»ntc du Tonneau, 12. 1733. 

Ta- 



% 
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^Tableau de TAmour Conjugal, it. x voLfig. 1732. 

Traité fur les Miracles , dans lequel on prouve que 
le Diable n'enfaumt faire pour confirmer P Erreur ; 
où l'on fait voir ; par piudeurs Exemples tirés 
de rHiiloirê fainte & Profane» que ceux qu'on 
lui attribue ne font qu'un effet de l'Impodure 
ou de radrefiè des Hommes j & où Ton exami- 
ne le fyOême oppofé, tel que l'a établi le D. 
Samuel Clarke^ dans fon Trahéfur la Religion 
Naturelle & Chrétienne , par Mr.S£RC£S Vicaire 
dAppkbj 8 1719. Idem gr. papier. 

Turfeliin niCloire Univerfelle. 12. 3 vol. N. E, 
fous prejfe. 

Traité de la Police, où Ion trouvera l'Hifloire de 
fon EtablilFement , les Fondrions & les Préroga- 
tives de fes MagiÔrats , toutes les Loix & tous 
les Règlemens qui la concernent; on y a joint 
une Defcription de Paris , & huit Plans gravés 
qui repréfentenL fon ancien Etat & fes divers 
accroidêmens , avec un Recueil de Statuts des 
ilx Corps des Marchands; & de toutes les Com- 
munautés des Arts & Métiers; par Afr. Delà 
Mars; ConfeUler Commijfaire du Roi» in foK 4 
vol. 1729. Idem en grand papier. 

de l'Opinion ou Mémoires pour fervîr â 

THiftoire de TEfprit Humain. Nouvelle E^i- 
tion; fort augmentée par l'Auteur Afr. le Mar- 
quis DE Su Aubin. 12. 6 vol. fig Paris 

1735. 

de la Perfpeftîve pratique , avec des re- 



marques fur l'Architefture , Ouvrage très -utile 

aux amateurs de l'Architeébure & de la Peinture; 

par le Sr.CouKTOKNE AtcUtcBe, in foi. fig. 

Paris 1725. 
Théâtre (le) des Grecs, pat /c R. P. Br umo y, 

de la Compagnie de Jésus. 12. 6 vol. Bg. 1733. 
< j I de la Grande Bretagne , d'Italie, de^Sa- 

C 2 ' voyc 
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voye & dé Piémont, ou Défcrlptlon Exade ék 
leurs Villes, Palais , EgUfesJeToutfurlesPlaDf 
tirés fur les Uen%. fol. 13 Vol. % 

'JTîéologie (la) Réelle, avec quelques Traités de 
même Nature fur les ThéoIogieDs MylÙques. 
12. 1700. 

Threfor d^Arithmétique par le Roux. 12. 
f Théâtre (le) de Baron. 12, » voh 1756. 

T u R 9& £ T I N , (Alphonfe) Vérité de la Religion 
Chrétienne 8. 2 vol. 1736. 
f Tborn Affligée , ou Relation de ce qui 5*efl pafTé 
dans cette Ville, tirée de -Mémoires certains » 
& compofée fans préjugé pour rinQruâîon de^ 
Perfonnes qui aiment la Judiçe & la Vérité, 
Traduit de VAlkmanà de Mr. Jablonski, pai Mr. 
de Beaufobre. 8> fig. 1716. 

♦ Traité d'Optique fur la lumière ftlesCouleurç 

Traduit d$ PAnghis du Chevalier Newton par Mr. 
Code. 12. 2 Vol. fig. 171a 

• ,. — de la Vie Chrétienne , avec les motifi 

qui nous engagent â la pratiquer. Traduit de 
VAnghïs du Dofteur Scot. 12. 2 Vol. 
■ contre l'Impureté par Mr. Odervald. 8. 

de la Grammaire Françoife, par l'Abbé 



Régnier Desmarais. 12. 1709. 

Des Opérations de Chirurgie par la Char- 



riere. ii. Paris. 1706. 

Des AbeiHes. 18. Pari». 1722. 



,T u R E E T I N (Samuel) Prefervatif contre le Fana- 

tisme, & contre les Prétendus Infpirés des derr 

niers Siècles. 8. 1723. 
Thucydide Hiftoire de la Guerre du Pelopo* 

nefe traduite par Ablancourt. ix. 3 Vol. 
Théologie & Morale Chrétienne par Fidet. 4. f 

Vol. 
Théologie (la) du Cœur. 12. 2 Vol. 1697. 
^eftapiept Politique dq Card, de Richeliea. 8. % voL 



C A T A L O G V Et 

Tv&KBTiHi (Joh. Alph.) >^i^ef Te^m. 4. 1719, 
• 7btfaunisGenimarumâbJU6fnager.foLfig. 1711. 

T TOyages Célèbres ft remarquables faits de Perfe 
V aux iodes Orientales » par Jean Albçrt 4â 
Idanàeshj avec les Voyiges faits en Mofcovie, 
Tarcarie & Perfe, par Adam Olbarius. Tr admis 
dt VOrïpnal & augmentés par le Sr, de Wicque- 
roRT, iZtmfàUer d'Etat du Dttc de Brunswick 6f j. 
Nouvelle Edition confiderablement augmentée 
gf à laquelle <m a joint des Cartes Géographiques, 
des reprefintatkams des Vtllis , 6P Autres TdlU Douces 
près telles & très exodes, in foh i vol.iîg. 1717. 

i* Voyages du Cbevalkr Chardin en Perfe, & autres 
lieux de i*Orient. 4. 4 vol. fig. 1735* ^ Amfker^' 
dam» NB. Cette Nouvelle Edition qui e(t fort 
belle eu augmentée du Cûuromtement de So&man 
& de pIufîeQrs cbofes retranchées du MSS. de 
T Auteur dans ks Editions précéderaes concernant 
la France. 

« ■ de Rabbi Benjamin Ttlsdejma deTudele. 

en Europe, Me & Affile» traduits deV Hébreu; 
& enHehie de Notes & de DiiTertations Hidori- 
ques & Critiques, par J. P. Baratism., S« 1 voU 

1734- 
Voyage & Avantures de Jtf^tte5M4/^. 12. àBour* 

deaux chez Nicolas l'Aveugle. 

^ Voltaire, Hidoire de Charles XIL Roi de Suéde 

I^auvelle Edition reveuè & corrigée pari* Auteur, 

avec les remarques Critiques dé Mf.i/e/4 Motraje 

îS les Répoiifes de Mr. de Vohme, 8.2 vol. 1733 

Vie (la) du Pape Alexandre VI. & de Son Fils Ce- 

zar Borgia, avec les- Pièces Originales qui ont 

raport à l'Ouvrage par A. G ô R d o n traduit dt 

îAngltns, 12. a vol. 1732. 

Ç 3 Vb^,- 
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V£R TOT (fAbbé de) Hîfloire des Révolutions de 

la République Romaine , de Suéde » de Portu- 

gai & de Malte, en XI. Volumes £dition de?a« 

ris. in 12. 1730. 
Vérités (les) Capitales de la Religion établies par 

la Raifon, & par l'Ecriture Sainte avec un A- 

hregé des Loix Morales en fourme de Catechis* 

me. 8. Genève 1733. 
Véritable (le) Médecin ou le moyen de fe confer- 

ver la Santé, ta. Paris 1699. 
Voyages Hifloriques^ de l'Europe & Defcription 

des Routes les plus Fréquentées avec des Cartes- 

de Chaque Etat. ii. 8 vol. 1718. 
Valere Maxime Latin Franpois. 12. 2 vol. Lion. 
Vallisniri, Tutte U Sue Operefbifico-MeAsh^ 

fol. 3 vol fig* i» Fenezia 1733. 
^ Voyage du Chevalier des Marchais en Guinée, 

Illes Voiflnes & i Cayenne ^ fait en 172S: 1726. 

1727. CwttMKt fwe Dejcriptio» ExaBe 8f éttnàvô 

de ce Pays Sf dû Commerce qui s*y faUi par le £• 

P. LabaU iz. 4 Vol. fig. 1731. 
* .— i— — du R. P. Labat^ en £fpagne& en Italie, 

12. 8 Vol. fig. 173 jç. 

de Glantzby dans les Mers Orientales 



de la Tartarie, traduit de r Original Danois ^ntc 
la Carte du Pays. 12. 1730. 

Vie deMahomed; par le Comte de Boulaînvil- 
liers. 8. i73i- 

— (la) de Pierre Mignard^ premier Peintre 

de Louis XIV; avec le Poème de Molière fur le» 
Peintures du Val de Grâce ; & deux Dialogues 
de Mr. de Fetielon fur la Peinture, ix. r73i. 

de Marianne par Marivaux. 8 fig. 1737. 



Vie du Duc de Moutaufiir , Gouverneur du DaU' 
phin Ayeul de Louis XV. 12. 1729. 

Vie de St. Irenée , Dodbeur de PEglife & 
Martyr. 12. 2 Vol. Paris 1723. 

Vie 



C a T A L O G U Ë. 

Vie du Pape Sixte V. par Letl. 12. i Vol. 
Vies (les) des Saints par A. BMtt , fol. 4 vol. ?u 
ris 1705;. 

* Voltaire EiTai fur les Guerres Civiles de Fran* 

ce. 6. 1729. 
Voet ad PandeBas Editio quinta. fol 2 Vol. 1725. 
Virgilius Rudi ad Ufum Delpbim. £dicîo tertia. Ta* 

buHs dermo Eiaboratis Ornait. 4. Parifiis 1726. 
Idem 1 2. 4 Vol. fig. 17 30. 

* Voyage autour du Monde, commencé en i7o8> & 

fini en 1711. par le Capitaine Woodes Rogers^ 
Traduits de rÀnglois où l'on a joint quelques Pie- 
ces curieufes touchant la Rivière des Amazones 
& la Guiane. 12. 2 Vol. ûg, 17 16. 

^ ^ à la Mer du Sud, aux Côtes de Chili , du 

Pérou , & du Brezii , fait par ordre de Louis XIV. 
par Mr. Frezier Ingénieur. 12. 2 vol. fig 1717. 

* ...— ~ Hiftorique d'Abyffinie. 12. 2 vol. fig. 1729. 
de Syrie, & du Mont Liban par la Roque* 



i2.2vol.fig.P5risi722. 

de Lucas dans la Grèce, PAlie Mineuxe, 



&C. 12. 2 vol. fig. I7I4« 

■ ' ■ ■■■ — >— en Egypte. 12. 2 vol. fig» Paris 17 14. 
de l'Arabie beureufe, de ]aPaieiUne,â;c« 



par la Roque. 12. 2 vol. fig* Paris. 
Varillas Politique de Ferdinandle Catholique» it. 
Varillas Hiftoire de François I. 12. 3 vol. 
■ de Henri II. & François IL I2« 

3 vol. 

de Henri III. 12. 3 voL 



Varignon : Eclaîrciflemens fur l'Analyfe des Infî* 
nimens petits du Màirq. de l'Hôpital. 4. fig, Paris 

171S» 
■■■ Nouvelle Mechanlque. 4. 2 vol. fig. Paris 

172s. 
"* Vie (la) d'Anne Stuart Reine de la G. B. 8. 1 7 r.(5. 
' de François de Lorraine Duc de Guife. 1 2; 

Vie 



C A t À L G Ù «.i^ 

I Vie de St. François de Sales par Mi^fblier. it. i 

TOl.PariB^7ii- 

— (la) les Avantures, & le Voyage de Groenland 

duR.r .Cordeiler.FieiïedeMefange. xa. 1720. 

du Tafle Prince des Potos Itsdieos. ii. 

delaValiere; ta. 

Véritable (la) Politique des Petfonnea de Qaalit£x ai 

'V^lfecbi di Imtio ImpirUStmH Akxandrl 4. 

V o s s X I , OpifA Onma nisiiiom» Etymùhguwm, J- 
fifiarcbus^ Rbetmea^ POUica^ AttBifiomat E- 
pifioUt Tbeolog^ GentiRsf SP TraMéUus Tbcol(h 
guL fol. 6 Yol. Amd. 1708. 

.■.. - ■ ■ I Idem ChartaMajnr. 

* Vavassoeis, {JPramfcï) è SsciOate Jtfu OperaOnh 
r ma^antchne Eiiu, Tbeologica» Critica &Pbi- 

lologica nitnc primum m Umm Folumcn coikffâ^ 
ad quse accei&runt Inedita &fftbfi3o Nomne £- 
miffa cùm Léftina; tum GaiHca. foLAmlL 170a 

* WobDWARD ;' 0eQgrapbie Phiiique de la Terra. 8. 

1735. 

* W1N6LOW (Ja/inesMefttgntyEsipoiltian Anztomiqwi 

de la Structure du Corps Humain, ii. 4 Vol. 

fîg. X73a* 
.f'WiTsii, Oeconmia Tetdenm Cet. 4. NB, point 

d'Exemplaires le Portrait de TAuteur feulement 

avec le Droit de Copie. 

Wenke&ii CoUeBa Arcbivtif CaneéUarisSurâ, 

4. 1715- 

ZUlima ou l'Amour Pur. MouvêUç Hiftoriqoé 
par k Noble, x 2. 17 18. 
Zodiaque (le) de la Vie traduit du Latin de Palis* 
genius. 11. X73x< 
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